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    Cet ouvrage est une fiction. Toute référence à des évènements ou des lieux réels ne sont utilisés que pour servir cette histoire. Tous les noms, personnages et évènements sont le produit de mon imagination. Toute ressemblance avec des personnes, et des évènements serait totalement fortuite. 
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    ROMAN CLASSÉ « DARK ROMANCE ». 
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    Couverture : ©M.A. VISION 
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    Connexion au service en ligne… 
 
      
 
    Chargement… 
 
    Ne pas quitter… 
 
      
 
    Appuyez sur [image: ] pour commencer 
 
      
 
      
 
    ÉCRAN D’ACCUEIL 
 
      
 
    MISSION N°1 
 
      
 
    Au cours des différentes années, j’ai constaté une chose. Peu importe ce qu’un homme fait dans un livre (et parfois dans la vie……..), il est trèèèès souvent pardonné par les lectrices. Par contre, dès qu’il s’agit de l’héroïne, c’est une autre affaire. Les héroïnes sont, 95 % des fois, fustigées par les lectrices dès qu’elles ne sont pas représentatives du « Girl Power » et n’ont pas les mêmes valeurs/principes que d’autres (Et beaucoup d’autres choses !). 
 
    C’est un peu ce qu’il se passe dans la vie. Entre filles, on est souvent vaches (ça critique derrière le dos, ça juge, etc. hahahahaha). 
 
    Allez, je vous donne une première mission pour la lecture de ce livre mesdames : être ouverte d’esprit et ne pas insulter l’héroïne de tous les noms parce qu’elle est volage, libérée sexuellement et légèrement indécise. Ne fuyez pas ! Généralement, mes héroïnes ont un mental d’acier et ne se laissent pas faire. Étant donné que cette histoire prend lieu de nos jours, j’ai souhaité faire une héroïne plus réelle. Une jeune femme imparfaite qui pourrait être mademoiselle tout le monde. Il y a plusieurs messages dans ce texte, tout n’est pas fait au hasard (ne vous inquiétez pas, elle se rebelle, sinon ce n’est pas drôle !). Les évènements relatés dans ce récit sont sans doute parfois « exagérés », mais tout cela existe malheureusement… 
 
    Si les éléments précédents peuvent vous dégouter de votre lecture, retournez ce livre ou alors lisez-le en pestant, certes, mais en étant prévenu d’avance ☺ 
 
      
 
    MISSION N°2 
 
      
 
    Après avoir pris connaissance de certains éléments concernant l’héroïne, je tiens à vous préciser que le héros EST IRRESPECTUEUX ET N’EST PAS UN GENTIL GARÇON. Votre seconde mission sera d’accepter que ce ne soit pas un homme doux qui fait des câlins et qui offre des roses. Il s’exprime crument et n’est pas tendre avec l’héroïne. Si vous souhaitez un bisounours ou un homme qui respecte les femmes, ou encore un livre rempli de poésie, j’ai le regret de vous annoncer que vous vous êtes trompé de roman ! 
 
      
 
    MISSION N°3 
 
      
 
    Maintenant que vous connaissez approximativement le caractère des deux héros, je tiens à vous mettre en garde au sujet du contenu qu’il faudra approuver avant de poursuivre. Ce livre est une DARK ROMANCE. Il contient des violences sexuelles et des scènes qui peuvent déranger. Je ne vous conseille pas de lire ce roman si cela vous rebute. Sinon, allez-y avec un esprit ouvert ☺ 
 
    Si vous cherchez une Dark romance « dure », sachez que CE LIVRE N’A PAS POUR BUT D’ÊTRE DUR. À mon sens, c’est un livre avec de la lumière et une grosse part d’ombre. L’intrigue qui va se développer au fur et à mesure du livre n’a rien à voir avec le viol. 
 
      
 
    MISSION N°4 
 
      
 
    Votre toute dernière mission est simple : ne pas fuir même si ce roman aborde à 10 % les thèmes du e-sport et les jeux vidéo en général. Pour ne pas vous perdre en cours de route, j’ai énormément facilité les choses pour que ce soit accessible à n’importe qui. Si ce sujet est beaucoup abordé durant les tous premiers chapitres, c’est pour poser les bases et c’est également pour vous expliquer la rencontre des deux héros. Tout ce qui pourrait s’avérer compliqué à comprendre sera expliqué à l’aide de notes de bas de page pour ne pas étouffer le texte d’explications. Mais normalement, tout ira bien, car j’ai dû omettre de nombreux détails pour ne pas vous faire peur ! (J’espère ! et donc désolée pour ceux qui s’y connaissent, le récit sera pauvre en éléments pour ne pas noyer les autres.) 
 
    D’ailleurs, je tiens à préciser que la manière de constituer des équipes professionnelles d’e-sport a été inventée pour convenir au récit, mais aussi pour faciliter votre compréhension. Donc oui, si vous vous y connaissez, vous risquez de vous dire « mais qu’est-ce qu’elle raconte cette auteure ? Elle a bu et n’a pas fait de recherches gnagnagna… ! ». JE SAIS QUE ÇA NE SE PASSE PAS COMME CA, ne m’agressez surtout pas, mais tous les lecteurs ne jouent pas forcément aux jeux vidéo ! 
 
      
 
    P.S. : le jeu présenté dans ce roman est inspiré de Call of Duty Black OPS 4 sorti en octobre 2018 en France. Les pseudos des joueurs sont issus de mon imagination et parfois inspirés de noms réels rencontrés au cours de mes parties de jeu. Si un pseudo entier s’avérait réel et existant (c’est possible !), je m’excuse auprès de la personne, ce n’était qu’une simple coïncidence ! 
 
      
 
      
 
    VOTRE AVENTURE VA POUVOIR COMMENCER 
 
    PRÉPAREZ-VOUS AUX TURBULENCES TELLES QUE DES JETS DE SPERME 
 
    ARMEZ-VOUS DE LUBRIFIANT 
 
    ET SURTOUT SOYEZ PRÊTS À OUBLIER VOTRE PUDEUR 
 
    (et là, vous vous demandez où vous avez atterri !)  
 
      
 
    Bonne lecture ☺ 
 
    Shay. 
 
      
 
    MAMAN TU AS INTERDICTION DE LIRE CE LIVRE JE TE PRÉVIENS !!! 
 
    

  

 
   
      
 
    À toutes ces femmes victimes de violence, quelles qu’elles soient.  
 
    Aussi à ces femmes que l’on accuse de provocation juste parce qu’elles ont souhaité mettre un vêtement léger. 
 
    Également à celles qui ont aimé (ou aiment encore) un enfoiré et qui, par amour ou obsession, ont « accepté » ou « laissé faire » l’inacceptable/l’impensable. 
 
    Rien n’est de votre faute, VOUS N’AVEZ PAS PROVOQUÉ ces réactions de leur part. Ne pensez JAMAIS cela. 
 
      
 
    Si un jour votre harcèlement prend des proportions ingérables, n’hésitez pas à en parler, à porter plainte, vous n’êtes pas seules [image: La signification cachée des emojis coeur selon leur couleur | Elle Côte  d'Ivoire] 
 
      
 
      
 
    

  

 
   
    Prologue 
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    Article 222-23 du Code Pénal Français : 
 
    « Tout acte de pénétration sexuelle, de quelque nature qu'il soit, commis sur la personne d'autrui par violence, contrainte, menace ou surprise est un viol. » 
 
      
 
      
 
    Octobre ou Novembre 2018 : c’est la surprise ! (quelque part au milieu du livre, vous comprendrez au début du Chapitre 1) 
 
      
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    Merde ! Mais qu’est-ce que je fais avec tout ce sperme sur le visage ? 
 
    J’essuie mes sourcils et mes joues frénétiquement, mais l’absence de mouchoir ne facilite pas ma tâche. Je suis obligée de tartiner ma manche de cette matière visqueuse qui n’appartient pas à un seul homme… 
 
    Ma vie a pris un chemin tortueux depuis quelque temps. Me dépêtrer de cette situation me parait impossible. J’ai l’impression d’avoir donné mon accord pour me faire tripoter par ces connards. C’est sans doute de ma faute. Les signaux ont été mauvais. 
 
    Pourtant j’ai crié, j’ai refusé… 
 
    Mais ça n’a pas suffi. 
 
    Ma révulsion est exacerbée lorsque je m’aperçois devant la glace que des gouttes de sperme parsèment mes cheveux, produisant un effet cartonné avec les mèches consolidées entre elles. 
 
      
 
    Comment en suis-je arrivée là ? 
 
      
 
    Je vais vous le raconter et ce n’est pas du tout ce que vous pensez. D’abord revenons quelques semaines auparavant pour savoir ce qui m’est arrivé… 
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    Chapitre 1 
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    France, Région parisienne, Septembre 2018 
 
      
 
    Rayan 
 
      
 
    Mes pensées sont sans cesse dirigées vers cette demi-finale mondiale. Celle qui devait m’apporter l’unique gloire à laquelle j’ai toujours aspirée, avant que cet enculé de Chris nous plante, nous disqualifiant d’office. 
 
    On était quatre. De parfaits gamers, la crème de la crème. Jamais battus grâce à notre talent, mais également notre amitié. Ça fait des années qu’on s’entraine ensemble, qu’on a monté notre équipe, qu’on tente de donner un sens à notre vie perturbée. Et au moment où tout se déroulait à la perfection, une fille est venue tout fracasser. 
 
    Cet enfoiré de Chris a été soumis à un dilemme par celle qui est sa copine depuis seulement quelques mois. Ouais, seulement quelques putains de mois ! 
 
    « Tes jeux vidéo ou moi ?! » 
 
    C’est elle qu’il a choisie. 
 
    Il a pris le premier vol le jour de la demi-finale et s’est cassé pour la rejoindre, nous abandonnant comme des merdes, nous ses potes de toujours. 
 
    Même si c’était il y a deux ans, j’en ai encore la rage, cette histoire me reste en travers de la gorge. Les femmes ne sont bonnes que pour foutre le bordel, j’en sais quelque chose. Ah ouais, également pour qu’on se vide les couilles. C’est pourquoi je ne m’embarrasse jamais d’une relation. Je baise et adieu.  
 
    Aucune n’arrive à comprendre l’enjeu d’une compétition d’e-sport. Pour toutes ces salopes, ce n’est qu’un passetemps[1] « débile ». 
 
    Pour moi, c’est mon existence entière. Ou presque… 
 
    Autant préciser que Chris a été rayé de ma vie depuis ce jour. 
 
    Mais avec Liam et Ayden, mes deux meilleurs potes et membres de mon équipe, on recherche désespérément un mec qui saura remplacer l’abruti amoureux qui a révoqué nos rêves. Et ça me parait mission impossible. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Je pénètre dans le bâtiment où se trouve le cabinet pour lequel je travaille, Game Consulting, spécialisé dans les jeux vidéo. Je joue quasiment tous les jours pour tester les jeux avant leur commercialisation et aiguiller les clients sur les éléments à améliorer, dans le but qu’ils ne vendent pas de la daube. L’hôtesse d’accueil, Sanah, me gratifie d’un grand sourire lorsque je passe devant elle. Elle est arrivée il y a seulement une semaine et s’est déjà prise ma queue dans le cul. Pour le moment, la gouter à nouveau ne m’intéresse pas, mais je préfère la garder sous le coude au cas où j’aurais envie de me vider les couilles en pleine journée de travail. 
 
    Mon doigt s’appose avec force sur le bouton de l’ascenseur, comme si ça pouvait lui permettre de descendre plus vite. Une fois à l’intérieur, je croise une nana d’un autre cabinet. Mes yeux de prédateurs s’attardent sur ses longues jambes moulées dans un slim noir, se terminant par des talons aiguilles qui lui confèrent une classe indéniable. 
 
    — Bonjour, prononce-t-elle en souriant. 
 
    Je ne réponds pas, me contentant de hocher la tête froidement puis d’appuyer sur le bouton de l’étage où je me rends. 
 
    Au lieu de tourner le dos à la femme, je m’adosse au garde-corps de côté, pour admirer la jolie vue sur son décolleté. Mon regard se perd un instant sur la vitre face à moi à travers laquelle mes biceps gonflés à bloc dans mon teeshirt près du corps sont mis en avant. Ce dernier fait ressortir ma charpente et cela n’échappe pas à la femme, car j’aperçois ses iris glisser avec envie sur mon buste développé. Mes yeux noirs, brillants de malveillance, se plantent à nouveau sur elle avec intensité, la faisant rougir et étirer ses lèvres maquillées. 
 
    — Ce que tu vois te plait ? la questionnè-je[2] durement sans me soucier du tutoiement et en la mettant dans un embarras infini. 
 
    Le visage verrouillé, je ne cille pas un seul moment dans cet échange visuel qu’elle maintient difficilement. Ses prunelles s’abaissent, elle se mordille les lèvres sans savoir quoi répondre. 
 
    — Euh… je… 
 
    Je continue de la fixer pour accentuer sa gêne, mais elle est finalement sauvée lorsque l’ascenseur s’arrête à l’étage de son entreprise. Elle se tourne vers moi en arborant un sourire radieux dessiné sur sa bouche pulpeuse. 
 
    — Bonne journée ! s’exclame-t-elle. 
 
    À nouveau, je hoche la tête froidement et la laisse partir.  
 
    Ma bite a commencé à durcir. Bien que je ne dirais pas non pour me soulager au fond d’un trou, peu importe lequel, je prends sur moi. Shot II sort dans quelques jours et il va me falloir trouver une nouvelle recrue pour former un clan de quatre. Le but est de rapidement s’inscrire pour se présenter au championnat national dans un premier temps et espérer avoir la chance d’aller au mondial.  
 
    Shot est le jeu de guerre le plus connu et le plus populaire. C’est lors du tournoi de Shot I que Chris nous a abandonnés. Donc cette fois, aucune erreur possible. Au championnat mondial, il y a dix millions à se partager pour le clan gagnant. 
 
    Je franchis le pas de l’ascenseur et ignore Fanny à l’accueil de mon cabinet qui m’invite à la rejoindre dans son bureau. Je la toise sèchement sans lui parler et vais m’assoir à ma place. Je ne suis pas du genre à saluer le peuple, alors quand les « Bonjour » fusent dans l’open space, je ne réponds à personne. Je n’en ai rien à foutre de tous ces guignols, je suis là pour mon salaire. 
 
    J’ai été élu à plusieurs reprises : meilleur joueur « Shot » de la planète. Forcément dans une entreprise de jeux vidéo, ça porte ses fruits, puisque ça donne de la notoriété à la société et ma paie augmente en conséquence. Tous mes collègues geeks m’envient et aimeraient être à ma place. Et personnellement ça m’amuse, parce que pour m’égaler il leur faudra bien plus que du talent, certainement un peu de chance surtout, car mes statistiques sont au sommet. Légendaires. 
 
    Je m’affale sur mon siège, aux côtés de Liam et Ayden, avec qui je partage un large et long bureau.  
 
    — Les gars, il faut absolument qu’on se dépêche de trouver une recrue, annoncè-je. 
 
    Ayden ricane, ses yeux verts se plissant au rythme de son rire. 
 
    — Bonjour à toi aussi ! Moi je vais bien, et toi comment tu vas ? 
 
    Je lui décoche une œillade assassine et croise les bras, affichant un visage marmoréen. Il sait pertinemment que je ne m’embarrasse pas vraiment avec des salutations aussi banales et sans saveur, mais il ne cessera jamais de me lancer ses pics. 
 
    — On bosse dessus justement, m’apprend Liam sans quitter son PC de ses prunelles aussi noires que les miennes. 
 
    — Et ça donne quoi ? 
 
    — Ça donne que… ce sera dur de trouver un mec aussi fort que Chris, m’explique Ayden. 
 
    — Vous n’avez pas assez cherché. Des types forts, y en a un paquet, répliquè-je glacialement. 
 
    — Ouais, mais ils sont tous en groupe, marmonne Ayden. 
 
    Depuis quelque temps, Ayden me casse les couilles pour qu’on récupère Chris puisqu’il a fini par se séparer de sa copine. Même si on se retrouve dans la merde, il est hors de question que je reprenne un traitre dans mon clan. Nous abandonner le jour de la demi-finale, c’est le coup de poignard impardonnable. Des années d’entrainement, des semaines d’excitation pour au final : être trahi par l’un de mes coéquipiers. 
 
    — On va faire passer des tests, dis-je. Il y a bien un mec qui se démarquera. 
 
    Liam et Ayden approuvent, même si ce dernier tire un peu la gueule. C’est d’ailleurs lui qui se charge de ce type de logistique. 
 
    — Précise bien dans tes annonces que c’est sérieux et que ceux qui n’ont pas un quart de notre niveau peuvent aller se faire enculer. On a besoin d’un mec vif, avec de grosses compétences. 
 
    — Ouais ça marche, je vais faire ça, affirme Ayden. 
 
    Même si j’ai des millions d’abonnés et que je poste quelques trucs sur Instagram pour garder ma notoriété d’influenceur, je délègue cette partie. 
 
    J’espère qu’on trouvera le gars qu’il nous faut. Notre Chris. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 2 
 
    [image: ] 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    ***Souvenir récent*** 
 
      
 
    Je n’ai aucune idée de qui sont ces hommes ni ce qu’ils veulent, toutefois leurs armes pointées sur mon père et moi attestent de leur caractère cruel. Des larmes ruissèlent le long de mes joues tandis que l’un des deux truands, à l’haleine chargée d’alcool, secoue son pistolet juste devant mes yeux en hurlant contre mon père. 
 
    — C’est simple, si tu ne nous rends pas notre fric, on reviendra et on baisera ta jolie petite fille devant tes yeux. 
 
    — Et ta femme, avant de les assassiner toutes les deux, ajoute l’autre d’un œil sournois. 
 
    — Pitié, laissez-les en dehors de ça ! 
 
    Je suis sidérée par les propos tenus par ces deux criminels, mais je ne trouve rien à redire.  
 
    — Cent-mille euros, Duchesne, tu nous dois cent-mille ! 
 
    — Je… je vous rembourserai, assure mon père en tremblant. 
 
    L’homme pointant son arme devant mes yeux descend finalement le canon face à ma bouche. 
 
    — Suce, me somme-t-il. 
 
    — Quoi ?! crie mon père. 
 
    — P-pardon ?! bredouillè-je abasourdie. 
 
    — Suce mon flingue ! 
 
    Horrifiée, je lance une œillade à mon paternel accablé par les remords. 
 
    — Suce ou on tire une balle dans le pied de ton géniteur ! 
 
    Ce dernier ferme les yeux, me laissant dans ma détresse. Il ne prend pas la peine de me dire ce que je dois faire, il fuit tout simplement alors que tout ce qui se passe est de sa pure faute. 
 
    Mais je ne veux pas le voir saigner. En dépit de ses nombreux défauts, je l’aime et sa souffrance risque de me faire culpabiliser à tout jamais.  
 
    Mes lèvres s’élargissent en tremblant et malgré moi, j’engloutis le canon froid devant les yeux de ces bandits qui se sont introduits dans notre appartement. 
 
      
 
    ***MAINTENANT*** 
 
      
 
    Mon cauchemar prend fin quand le réveil sonne. Encore le souvenir de mon agression qui m’assaille et me torture l’esprit. Imprimé sous mes paupières, il me rappelle à chaque fois qu’une épée de Damoclès flotte au-dessus de la tête de mes parents et moi-même. J’ignore quand les voyous reviendront même si nous avons déjà commencé à les rembourser.  
 
    Cependant, même si ma nuit n’a pas été très relaxante, je me rendormirais bien. Je n’ai absolument pas envie d’aller travailler, alors j’éteins aussitôt le réveil, mais il se remet à sonner cinq minutes après. Vaincue, c’est avec mollesse que je me lève, trainant des pieds jusqu’aux toilettes avec quelques-unes de mes mèches brunes tombant devant mes yeux. Celles-ci forment un brouillard quasiment opaque et brouillent tant ma vue que je me cogne contre un mur. Je dois ressembler à Samara du film « Le cercle »[3] et ça ne doit pas être très beau à contempler. 
 
    La journée commence bien… Me voilà même en train de tâtonner à la recherche de la poignée de la porte des W.C. 
 
    Note à moi-même : cesser de jouer à Shot toute la nuit avec Baptiste, mon petit ami, lorsque je travaille le lendemain. 
 
    En regardant la date sur mon portable pendant que je fais pipi en dormant presque, je me rends compte que c’est mon anniversaire. Vingt ans. Étant donné que je suis allergique aux fêtes et que des criminels souhaitent mettre fin à mon existence, il m'est difficile de savourer cette date ou mes journées en général. 
 
    — Chloé ?! s’écrie ma mère à travers le salon. 
 
    Ah, je crois que ça fait cinq minutes que je rêve aux toilettes. Je me suis perdue dans la « magnifique » contemplation des réseaux sociaux sur lesquels j’ai peu d’amis. Je ne suis pas du genre à m’embarrasser d’hypocrites. La plupart des personnes que j’ajoute sur Instagram ou Facebook sont celles avec qui j’ai un bon feeling lorsque je joue à Shot I, mon jeu préféré. Même si je ne les ai pas toutes rencontrées, partager une passion semblable rapproche. 
 
    C’est d’ailleurs comme ça que j’ai connu mon petit ami actuel, Baptiste, qui fait partie des dix meilleurs joueurs du pays.  
 
    — Chloé ?! répète ma mère. 
 
    — Ça va, ça va, j’arrive ! 
 
    Vu ses cris, elle va finir par ameuter les voisins, notamment la petite vieille curieuse qui habite juste à côté et que j’ai déjà prise en flagrant délit d’écoute aux portes.  
 
    Je sors donc des toilettes pour aller me laver. Une fois prête, je débarque dans le salon dans lequel ma mère m’attend. Elle m’a préparé le petit déjeuner avec amour pour mon anniversaire. 
 
    — Bon anniversaire ma chérie ! 
 
    Ma chérie… Quand est-ce qu’elle comprendra que je ne suis plus une gosse ? Je ne commente pas et souris, radieuse, car devant moi se déroule une table remplie de nourriture. Que du gras et du sucre, tout ce que j’adore. Je m’assois pour savourer même s’il ne me reste pas beaucoup de temps pour me rendre au travail. 
 
    — Alors, qu’est-ce que ça fait d’avoir vingt ans ? 
 
    — Absolument rien. 
 
    C’est la réponse que l’on donne tous, chaque année… 
 
    Je dévore une gaufre sous l’œil un peu trop appuyé de ma mère. 
 
    — Puisque maintenant tu as acquis de la maturité, tu penseras sans doute à reprendre tes études plutôt qu’effectuer un emploi minable et sous-payé, juste pour rembourser les dettes de ton père. 
 
    — Tu recommences ?! m’énervè-je. 
 
    Mes parents n’ont pas apprécié que je ne poursuive pas ma scolarité après l’obtention de mon bac. Ça ne m’intéressait absolument pas et depuis, ils rêvent tous les deux que je me rende compte de ma « bêtise ». Alors certes mon travail n’est pas passionnant, mais il me permet de participer aux frais de notre foyer et surtout, à aider mon père à rembourser ses dettes. Accessoirement, éviter aussi que l’on se fasse violer et assassiner. C’est un boulot comme un autre. Le seul hic à celui-ci, c’est que l’on m’oblige à me vêtir de façon très sexy, car je suis celle qui accueille les clients et les potentiels candidats qui postulent dans notre cabinet. Ce sont souvent des hommes. Donc chaque jour, je suis astreinte à arborer des talons aiguilles et sans cesse une jupe ou une robe, m’arrivant au-dessus des genoux. J’ai le droit au pantalon moulant, cependant celui-ci doit être impérativement noir. 
 
    Beaucoup de restrictions… 
 
    Mes parents n’ont heureusement pas lu mon contrat et pensent que j’essaie simplement de faire des efforts vestimentaires. Mon père peste tout de même à chaque fois quand il m’aperçoit avec les tenues que l’on m’impose. 
 
    Si je fais ça, c’est pour lui. Lui et son addiction aux jeux d’argent. Lui et ses dettes qui nous tombent dessus. Ça ne me plait pas de déambuler en minijupe, de sourire à des hommes qui fixent ma poitrine pendant une conversation, néanmoins je n’ai pas le choix si je veux nous sortir de cette merde dans laquelle il nous a fourrés.  
 
    Mes parents ont déjà donné toutes leurs économies aux individus qui nous menacent et avec le crédit de l’appartement à rembourser chaque mois, leur bourse a fortement faibli. Ma mère enchaine souvent les petits boulots, mais rien de stable. Quant à mon père… il passe ses journées à jouer. C’est le genre d’homme que l’on rencontre au Bar-Tabac PMU et non à Pôle Emploi… 
 
    — Je dis simplement que les études c’est très important, même si tu ne fais que deux ans, tu pourrais espérer trouver un travail plus passionnant. 
 
    — Pour gagner quoi ? Cent euros brut de plus ? Super ! Si on enlève les cotisations, ça sera risible. 
 
    Mon métier ne me plait pas, cependant j’aide mes parents comme je peux. J’ai conscience que ma mère ne souhaite que mon bien et pas que je me préoccupe des problèmes « d’adultes ». C’est pourtant plus fort que moi. Je ne veux pas que cet homme revienne et m’achève d’une balle dans la tête. Pour cela, je suis prête à tout, y compris que mon corps soit utilisé pour la bonne image de la seule entreprise qui a concédé à me prendre sans diplôme ni expérience, au bout de deux ans de recherches infructueuses. 
 
    — Tu graviras les échelons. Là, tu n’es que l'esclave de toute ta société ! 
 
    — Il n’y a pas de sots métiers, rétorquè-je piquée au vif. 
 
    Je suis une sorte d’assistante « multifonction ». On m’a prévenue que ce poste nécessitait normalement quelques années d’études, mais que l’on pourrait me former, qu’il suffisait juste que j’approuve la clause vestimentaire annexant mon contrat. Étant donné que j’ai essuyé plusieurs refus face à mon manque de qualification, j’ai accepté directement. J’ai eu une formation. Je suis payée correctement. Ça me permet d’acquérir de l’expérience. Donc je ne vais pas quitter cet emploi ni me plaindre. 
 
    Ce qui dérange mes parents en plus de ne pas avoir poursuivi mes études, c’est surtout que je passe beaucoup de temps à jouer à la PlayStation. Ils me voient comme une bonne à rien. Que dire de mon père qui compte sur les paris sportifs pour nous sortir de la misère ? 
 
    — Pas de sots métiers, mais ta vie ne se résumera pas éternellement à faire la potiche, Chloé ! 
 
    Je lève les yeux au ciel tout en continuant de savourer mon petit déjeuner. Si elle persiste à me gronder comme une gosse, je vais embarquer le tout dans une boite et manger ça au travail. En tout cas, je ne lui réponds plus, elle m’agace. Elle ne prend absolument pas conscience du danger que nous traversons et du fait que mon père ne fasse pas grand-chose pour régler ses problèmes. 
 
    En fait l’adulte ici, c’est moi. 
 
    Voyant que je n’ai plus envie de parler et qu’elle a gâché mon petit déjeuner d’anniversaire, ma mère finit par se taire et s’en aller dans la cuisine. 
 
    Enfin le silence. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    J’arrive en bas de l’immeuble où je travaille. Ce bâtiment qui accueille plusieurs sociétés est situé près du boulevard Haussman, dans le 8ème arrondissement parisien. Ici tout est élégant, que ce soit la façade en pierre claire, ainsi que l’intérieur où mon visage se reflète dans le carrelage brillant sur lequel je fais résonner mes talons.  
 
    Comme d’habitude, l’équipe de sécurité derrière son comptoir me salue avec une œillade lourde de sens. Même si au début je n’étais pas à l’aise avec tous ces yeux masculins posés sur moi à chaque fois que je franchissais les portes du hall d’entrée, j’ai pris l’habitude et j’admets apprécier ce désir dans leurs regards. C’est décomplexant et tant que leurs prunelles ne sont pas plantées ailleurs que dans mes iris lors d’une discussion, tout va bien. 
 
    En arrivant à l’étage où se trouve ma société, je dépose mes affaires sur mon bureau. Ce dernier se situe quelques mètres face à l’ascenseur et fait également office d’accueil pour les visiteurs. 
 
    L’heure du « défilé » va débuter malgré moi, alors je prends une grande inspiration en entrant dans le rôle qu’exige mon patron, celui de l’assistante « sexy et chaleureuse ». Revenant sur mes pas, je pénètre dans l’open space pour saluer tous mes collègues que je déteste profondément. Lors de mon entretien d’embauche, et par la suite, on m’a bien fait comprendre qu’il était très important de se montrer accueillante avec tous les consultants (c’est un cabinet de conseil) afin qu’ils se sentent bien, dans un petit cocon. Et je dois y contribuer… 
 
    — Bonjour tout le monde ! lancè-je en arrivant à l’entrée de la pièce où plusieurs larges bureaux se font face. 
 
    Un grand sourire nait sur mes lèvres. C’est évidemment de la politesse, je me force à jouer le jeu pour garder ce travail auquel je tiens énormément. Personnellement, j’ai envie de leur cracher à la figure pour penser que je ne suis qu’un objet. 
 
    Leurs bouches s’élargissent tandis que leurs pupilles analysent ma tenue du jour : une jupe crayon dans laquelle j’ai glissé une blouse décolletée. Elle affine ma taille, met en valeur mes formes, et c’est ce qui attire leurs yeux d’obsédés.  
 
    J’aime plaire, c’est fortement flatteur, n’importe quelle fille serait d’accord. Néanmoins, être aussi détaillée par une horde de pervers, c’est plutôt dégradant et gênant. Puisque je ne peux pas leur balancer une gifle à la figure et que je suis destinée à continuer de sourire, eh bien, je persiste à faire mon show ridicule. 
 
    Il y a quelques mecs qui me parlent souvent, qui viennent me claquer la bise. Là encore, je déteste. Quel est l’imbécile qui a inventé cette pratique inutile ? Vivement que celle-ci prenne fin une bonne fois pour toutes ! Un simple bonjour suffit, pourquoi se forcer à aller frotter la joue des gens et renifler leurs odeurs d’aussi près ? 
 
    Je n’aime pas cette proximité qu’ils instaurent, comme s’ils voulaient impérativement me toucher. L’un d’eux, Sandro, pose même sa main sur mon bras. Je le retire subrepticement. Mon contrat me signale d’être chaleureuse, en revanche me caresser n’en fait pas partie, donc ça, il en est hors de question ! 
 
    — C’est ton anniversaire aujourd’hui, non ? me demande-t-il avec un grand sourire. 
 
    Mes lèvres s’étirent pour de vrai cette fois, ravie et surprise d'apprendre qu’il est au courant. D’ailleurs, comment peut-il le savoir puisqu’il n’a pas accès aux dossiers du personnel ? Houlà, ça sent le mec qui me surveille sur Facebook ça ! 
 
    Sandro passe sa main dans ses cheveux coiffés en arrière. Il n'est pas mal, mais je ne suis pas attirée par les hommes en costume. Je sais, je suis bizarre, car j’entends plein de filles trouvant ça terriblement sexy. Moi j’aime plutôt le style décontracté qui confère une allure un peu sauvage. Les teeshirts près du corps quand celui-ci est musclé, il n’y a rien de mieux à mes yeux. Sans doute que Sandro s’apprête de la sorte en dehors du travail, or là, impossible de déceler quoi que ce soit. 
 
    Après tout, ça n’est qu’un détail, je suis en couple avec Baptiste qui lui est tout à fait mon genre et partage également la même passion que moi. 
 
    — Oui, tu t’en souviens ! m’exclamè-je en forçant sur ma joie, car je crains qu’il me surveille sur Facebook, alors qu’il n’est pas dans mes amis. 
 
    Nouvelle note à moi-même : désactiver le mode public de mon profil. 
 
    — Bon anniversaire alors ! 
 
    Il appose un baiser tendre et humide assez ambigu sur ma joue alors qu’il m’a déjà fait la bise. Puis, il me sonde pour vérifier ma réaction. Je rougis franchement, car lui et moi ne sommes pas vraiment proches pour qu’il se permette un tel geste. Entre colère et devoir, mes émotions sont au bord de l’implosion. Finalement, la menace qui pèse sur ma famille est bien plus dure à vivre que ce simple écart de sa part. C’est donc à contrecœur que je laisse couler pour éviter de perdre ce travail, même si j’éprouve la sensation qu’il vient de s’octroyer quelque chose pour lequel je n’ai pas donné mon consentement. 
 
    — Merci. Bon je retourne à mon bureau. 
 
    Je fuis et m’empresse de regagner ma place, troublée. Je me sens sale et cruelle vis-à-vis de Baptiste. Pourtant, je n’ai commis aucune faute, c’est Sandro qui s’est imposé sur ma joue.  
 
    Je tente de reprendre mes esprits tout en chassant de ma tête cette « bourde » qui n’est pas la mienne. 
 
    En tant que salariée, je suis exemplaire. Je me plie aux ordres de mon directeur, Robert, afin de garder mon poste coute que coute vu l’enjeu. Gentillesse, sourires, vêtements sexys… Je respecte mon contrat à la lettre. Cependant, celui-ci ne contient pas de rapprochement comme je viens de vivre. Okay ce n’était qu’un baiser sur la joue, mais ça me laisse amère. Si nous n’avions pas été scrutés par tout le monde, j’aurais pu remettre Sandro à sa place, même si ses intentions n’étaient pas mauvaises. 
 
    J’ai encore la sensation des lèvres de ce dernier sur mon épiderme. Et ça me fait mal pour Baptiste car à sa place si une nana lui avait fait la même chose, je n’aurais certainement pas apprécié et j’aurais préféré qu’il soit honnête et me l’avoue, me prouvant ainsi qu’il n’a rien à se reprocher. 
 
    J’attrape mon portable pour soulager ma conscience, prête à révéler à mon petit ami ce qu’il vient de se passer. 
 
      
 
    Chloé : Je… 
 
      
 
    Puis je me rappelle que c’est mon anniversaire et qu’il ne m’a toujours pas envoyé de message, alors qu’il est déjà 9 h 37. Je me ravise. Il doit m’écrire avant que je n’entame une discussion avec lui, c’est une règle que je me fixe et à laquelle je ne dérogerai sous aucun prétexte. 
 
    Tandis que j’allume mon PC, Sandro approche de mon bureau qui est en fait une sorte de comptoir. J’aimerais plonger sous la table pour me cacher sauf qu’il est un peu tard, il m’a vue. Avec son sourire enjôleur, il appuie ses avant-bras sur la partie en hauteur du mobilier. 
 
    — Vu que c’est ton anniversaire, ça te dirait de venir manger avec moi ce midi ? 
 
    Avec tout ce que j'ai avalé ce matin, je n’ai plus faim. Je saisis cette excuse pour l’envoyer paitre, même si la direction n’apprécierait pas que je repousse l’un de leurs salariés « chéris ». Bien que l’annexe à mon contrat stipule de favoriser les échanges avec les autres collaborateurs, j’estime avoir le droit de faire ce que je veux en dehors de mes heures de travail. La pause, c’est la pause ! 
 
    — Oh désolée, ce matin j’ai pris un énorme petit déjeuner, j’ai le ventre plein. Donc je ne pense pas manger ce midi. 
 
    C’est dit avec tellement d’aisance qu’il sentira que ce n’est pas une excuse pour le fuir. Ce qui m’arrange, car mon but n’est tout de même pas de me faire détester. Ça devrait me passer par-dessus la tête, sauf que l’idée de perdre mon travail me terrorise.  
 
    — Dommage, souffle Sandro. Peut-être une prochaine fois ? 
 
    Je tourne sept fois ma langue dans ma bouche avant de lui rappeler qu’il a proposé ce repas uniquement à l’occasion de mon anniversaire. Voilà qu’il me suggère de manger dehors sans aucune autre raison que de nous retrouver ensemble. J’évite de soupirer. 
 
    Mes alarmes internes s’affolent. Je suis partagée entre l’idée de l’envoyer balader et accepter pour ne pas risquer que ce refus parvienne jusqu’aux oreilles de Robert.  
 
    — Euh… Okay… capitulè-je à contrecœur. 
 
    — Pourquoi pas demain ?  
 
    Ah oui déjà ! Il est pressé ce garçon… 
 
    — Oui pourquoi pas. 
 
    Baptiste va me haïr… Même si déjeuner avec ses collègues n’est pas un crime, je ne prévois pas de lui confesser, il le prendrait mal et m’embrouillerait en conséquence. Pour rien puisque de mon côté je suis correcte et ne compte rien faire avec qui que ce soit. 
 
    — Ça marche, on se voit plus tard. 
 
    Sandro m’adresse un clin d’œil et retourne dans l’open space. 
 
    Je me sens beaucoup mieux sans sa présence légèrement étouffante et c’est avec l’esprit embrumé que je consulte mes mails. C’est le moment que choisit mon responsable et également directeur de l’entreprise, Robert, pour venir me saluer.  
 
    À nouveau, mes lèvres s’étirent plus amplement cette fois, car j’ai quand même affaire à l’homme tout puissant de la société, celui qui détient le pouvoir de me virer. Sous cette risette hypocrite, c’est de l’animosité que je ressens à son égard. 
 
    — Vous allez bien, Chloé ? 
 
    — Très bien merci. Et vous ? 
 
    Robert a revêtu un horrible costume gris délavé ou marron, je ne sais pas trop ce qu’est cette couleur, mais c’est à chier. Sa cravate est rouge et ça lui donne un peu un style à la Mr. Bean. Il parait ridicule, pourtant il a un paquet de fric, par conséquent je ne comprends pas ce manque de gout total. Heureusement pour lui qu’il n’a pas la même attitude que Mr. Bean, ni le même physique, non Robert est plein de prestance et est intimidant. Son charisme et son assurance se ressentent dès qu’il prend la parole. 
 
    — Merci, ça va. Dites-moi Chloé, est-ce que vous pourriez me montrer une facture, j’ai un doute. 
 
    — Bien sûr. 
 
    Il m’indique le numéro du document concerné et vient se placer derrière moi, alors que ce bureau c’est mon espace vital dans cette société de pervers. Je ne dis rien, comme d’habitude je ferme ma bouche pour ne pas être mal vue. Cependant, cette proximité soudaine m’indispose. Je commence subitement à avoir chaud, même à trembler lorsque je clique pour accéder au logiciel. Pourvu qu’il s’en aille rapidement avec son information ! 
 
    Robert pose sa main sur le bureau pour s’appuyer et alors qu’il se baisse pour observer mon écran, son autre main vient se placer sur mon épaule comme si de rien n’était. 
 
    À l’intérieur, j’explose de colère, de gêne et de toute une multitude de sentiments que je parviens très difficilement à cacher. Pour lui ce n’est peut-être qu’un simple geste amical, ou protecteur. Malgré moi, je ne me soustrais pas à son emprise, je suis paralysée entre la recherche de son information sur l’ordinateur et le contact avec cette main incommodante installée sur mon corps. J’émets tout de même un soupir discret, histoire de lui faire savoir que ça ne me plait guère même s’il est mon supérieur et donc en position de force. 
 
    Nous ne sommes pas dans la sphère privée et je ne comprends pas ce genre de manières. Je me retiens durement de le remettre à sa place. S’il n’y avait pas eu cette dette due par mon père, cette main serait assurément broyée à l’heure qu’il est. 
 
    — Je peux vous l’envoyer par mail, si vous le désirez ? proposè-je dans le but qu’il ôte sa sale patte de mon corps au plus vite. 
 
    — Non, ce ne sera pas nécessaire, on va vérifier ensemble ce qui me tracasse. 
 
    Ma mâchoire se décroche. Il le fait exprès. 
 
    Je me dépêche donc de trouver le document demandé, car il n’a pas l’air de vouloir se tirer. Tandis que je continue de chercher, sa main se met soudainement à malaxer mon épaule. 
 
    PUTAIN DE BORDEL DE MERDE. 
 
    Et moi qui ai cru naïvement pendant quelques secondes que ce n’était qu’amical de sa part. Quelle imbécile ! Je suis là pour assurer le spectacle, fidéliser les collaborateurs avec des tenues sexy et évidemment, mon patron souhaite également en profiter. Il voit en moi la petite jeunette soumise qui ne connait rien à la vie et qui a désespérément besoin du salaire qu’il me verse. Je lui enverrais bien un coup de pied dans les couilles. Il se détesterait pour m’avoir ordonné de mettre des talons, mais je perdrais aussitôt mon emploi. Et la mort s’imposera naturellement à moi après mon viol et celui de ma mère. 
 
    Bon… finalement je veux bien consentir à me faire pétrir l’épaule. En revanche, mon visage se crispe, car ce n’est pas une partie de plaisir. 
 
    Je suis embauchée ici depuis un peu plus d’un mois. Mais à part beaucoup de regards insistants, Robert n’a jamais tenté d’approche quasiment aussi directe. Parfois, il s’est aventuré à poser sa paume dans mon dos pour m'inviter à passer, cependant rien d'autant perturbant. 
 
    Je me dépêche de trouver la facture et l’affiche sur mon ordinateur, pressée qu’il s’en aille. Par contre Robert est tenace. Non seulement sa main continue de caresser mon épaule, mais il avance son visage vers le mien, laissant sa joue effleurer la mienne, afin de lire le fichier à l’écran. 
 
    Il est sérieux là ? 
 
    Je décale ma tête, c’en est trop. Sauf qu’il se rapproche encore de moi. Sa joue s’accole à la mienne. Bon sang, à quoi joue-t-il ?! Je renverse à nouveau le crâne sur le côté, lui faisant comprendre qu’il a outrepassé ses droits. 
 
    — C’est bien ce que je pensais, dit-il. La facture présente des anomalies. 
 
    Je ne gère pas la facturation même si j’y ai accès, donc j’ignore pourquoi il insiste tant. Il se joue clairement de ma position de faiblesse.  
 
    Sa main glisse jusqu’à mon épaule opposée, la pétrit avec douceur. Même si j’aime les massages, je déteste être touchée ainsi. Je continue de ne rien dire puisqu’il a heureusement cessé de caresser mon visage avec le sien.  
 
    Et Dieu merci, le téléphone se met à sonner. 
 
    — On verra ça plus tard, m’annonce Robert en me lâchant enfin alors que je me rue pour répondre à l'appelant. 
 
    Je respire, me sentant légèrement mieux. La situation était étouffante. Ingérable. C’est la première fois que je fais face à un comportement comme celui-ci. Il a abusé de son statut à mon sens. 
 
    Je m'adresse à mon interlocuteur en tremblant de rage. Mon cerveau est en ébullition, malmené, toujours ailleurs. Impossible de me concentrer sur ma conversation qui concerne… oui ça concerne quoi exactement ? 
 
    Je ne suis pas d’attaque, incapable de gérer mes émotions. C’est un tumulte en moi. Une guerre sans précédent. Mes lèvres veulent expulser le désarroi grondant dans ma poitrine, mais se retiennent étant donné que l’endroit n’y est pas propice. 
 
    C’est mon anniversaire et ce jour n’a aucune saveur, il n’est que confusion et déstabilisation. 
 
    J’ai hâte de rentrer chez moi. Hâte d’être à la fin de la semaine pour la sortie de Shot II. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Mes parents m’observent avec un grand sourire aux lèvres pendant que je déballe l’unique cadeau qu’ils m’ont offert en insistant lourdement. Malgré mon refus à cause de nos problèmes financiers, ma mère s’est obstinée pour ne pas me laisser sans rien et n’a pas cessé de me questionner sur mes gouts et envies du moment. Afin qu’elle me lâche, j’ai demandé un nouveau casque pour ma PlayStation, car le mien ne fonctionne plus correctement. Mon micro grésille tellement que ça embête les personnes avec lesquelles je joue. D’autant plus qu’à l’image de Baptiste, j’ambitionne de me professionnaliser en e-sport. Donc un matériel de qualité s’avère essentiel dans ce cas-là. 
 
    Les joueurs pros gagnent des millions dans des matchs et deviennent des influenceurs pour la plupart. Une véritable aubaine de pouvoir coupler passion et argent, au lieu de se faire tripoter par son patron pervers. 
 
    Hélas, en étant de sexe féminin c’est quasiment impossible. Ce monde est destiné aux mecs. Les filles sont mises en retrait même si rien ne nous interdit de participer à un championnat. 
 
    Baptiste va d’ailleurs s’inscrire au tournoi national de Shot II. Son équipe est déjà formée. Elle n’a pas changé depuis la compétition précédente où il a perdu face aux très célèbres R.A.L.C., depuis nommés « R.A.L. » à la suite du départ d’un de leur membre le jour de la demi-finale mondiale. 
 
    Mon petit ami m’en a touché quelques mots, car mis à part jouer, suivre ce type d’actualités ne m’intéresse pas plus que le Journal du 20 h. Tout ce que je souhaite, c’est rejoindre une équipe et de préférence celle de Baptiste puisque je le connais. Malheureusement, toutes les places sont prises et étant donné que nous ne sommes ensemble que depuis quelques mois, il ne forcerait aucun de ses camarades à partir pour m’intégrer, même si mon niveau est bien plus élevé qu’eux tous. 
 
    C’est ça le pire ! 
 
    Donc, revenons-en à nos moutons. Je disais être en train de déballer mon cadeau. Celui-ci n’a pas du tout la forme d’un carton enveloppant un casque. Effectivement en ouvrant, je me retrouve avec une boite de chez Sephora remplie de produits de beauté en tout genre. 
 
    — Waouh, c’est génial... ! 
 
    J’aime ce cadeau, mais je m’attendais à ce que j’avais demandé. Ma mère n’a visiblement pas jugé bon d’écouter mon avis et m’a offert quelque chose qui lui faisait plaisir à elle. Super… ! Je vais me commander un casque chez Amazon dès ce soir, il arrivera probablement demain et je pourrai ensuite découvrir Shot II qui sort dans moins d’une semaine et y jouer de manière optimale. 
 
    Lorsque je me présente au bureau le lendemain, j’ai une boule au ventre en raison du repas avec Sandro qui aura lieu aujourd’hui. Hier, Baptiste m’a souhaité si tardivement mon anniversaire que je n’ai même pas eu envie de lui raconter mes déboires de la journée. Je n’ai d’ailleurs pas pris la peine de répondre, tellement énervée par son manque de considération. Le pire c’est que son message s’est simplement résumé à « Bon anniv ». Pas de « désolé j’ai oublié » ou pas même un « bisou ». Non juste deux mots dont l’un d’eux a été tronqué ! Les mecs sont aberrants. J’ai l’impression de ne pas compter pour lui. Quand on se voit, on joue, on baise, on joue, on baise. De temps en temps, il m’invite au McDonald’s lorsque je vais chez lui et qu’il n’y a rien à manger. C’est un grand romantique, il me fait rêver… ! 
 
    J’enrage contre lui, je m’attendais quand même à plus. 
 
    S’il ne s’intéresse pas un peu plus à moi, je ne lui ferai pas part de ma situation au travail. Il ne connait de toute façon pas mes problèmes familiaux ni les menaces pesant sur ma famille et moi. Son unique but serait de m’amener à démissionner alors que je ne peux absolument pas étant donné mon manque d’expérience. Je me sens bloquée. Prise en otage. 
 
    Comme chaque jour, je salue l’ensemble de mes collègues. Sandro n’est pas là. Ça fait une bise en moins à faire ce matin, génial ! J’espère qu’il est en arrêt maladie pour une longue période et pas seulement en retard à cause de la fichue ligne 13[4]. Il me faut gérer également Robert qui n’a plus rien tenté hier. Il pourrait bien se mettre à me tripoter à nouveau aujourd’hui. 
 
    Je ne le supporterais pas. 
 
    Sandro arrive un peu plus tard dans la matinée ce qui me fait grincer des dents. Je revêts mon masque hypocrite, avec cette risette enthousiaste que l’on m’oblige à porter. Cependant, j’ai de plus en plus envie de faire la gueule, surtout que l’angoisse permanente que Robert réitère ses gestes déplacés me tenaille.  
 
    Sandro s’approche de moi, impeccable dans son costume trois pièces et sa pochette de PC à la main. Il arbore un sourire enjôleur qui ne me fait ni chaud ni froid. 
 
    — Salut Chloé ! 
 
    Au lieu d’attendre que je me lève pour venir le saluer, il se faufile derrière mon comptoir. Toujours assise, je fais néanmoins basculer mon siège vers lui et surélève le menton tout en ployant légèrement la tête en arrière. 
 
    Généralement, lorsque deux personnes se font la bise, la bouche ne touche jamais la peau de l’autre, les lèvres claquent donc dans le vent. Sauf bien sûr les mamies qui nous étouffent de baisers très appuyés. Là, Sandro se la joue mamie. Sa bouche s’écrase sur ma joue de manière troublante, comme la veille. 
 
    — Évite de faire ça, marmonnè-je. 
 
    — Pourquoi ? 
 
    — Évite, c’est tout. 
 
    Il fronce les sourcils se demandant pourquoi la petite Chloé souriante et docile se rebelle soudainement. Eh bien, parce que personne ne nous regarde et que nous sommes en tête à tête ! Je devrais même annuler cette sortie, j’en suis absolument capable. Mais entre la menace d’une fin de période d’essai ou d’un licenciement, et le fait que Baptiste me néglige, je ne décommande pas ce rendez-vous. 
 
    — Tu es toujours okay pour notre déjeuner de ce midi ? me questionne Sandro sans me quitter des yeux. 
 
    — Oui, oui. 
 
    Après tout ce n’est qu’un repas. Manger n’a jamais fait de mal à personne. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Au restaurant, Sandro ne cesse de me jeter des regards insistants. Il ose même caresser ma jambe sous la table en pleine discussion sur nos parcours respectifs. Je décale mes cuisses afin qu’il suspende son geste, même si cet effleurement a suscité en moi quelques décharges électriques dans mon bas-ventre. Depuis quand Baptiste ne m’a-t-il pas touchée pour que je réagisse ainsi ? Plusieurs jours… En ce moment, il s’entraine à fond, car Shot II sort bientôt et il compte bien gagner le championnat. Ça n’excuse pas la réaction de mon corps à cette caresse, cependant le voile de désir que j’aperçois dans les yeux pétillants de Sandro, gorge mon cœur d’une certaine euphorie. Pourtant, il n’est pas mon type d’homme. Les légères repousses de sa barbe ombrent ses joues, sans lui donner cet aspect sauvage que j’aime tant. Il a des épaules athlétiques, mais il est loin de la carrure d’un rugbyman. 
 
    En tout cas, cet homme me montre explicitement qu’il n’attend qu’une chose : me baiser. Je décide de lui avouer de but en blanc la vérité, car ça ne peut plus durer. Ma culpabilité prend le dessus et il est inutile de jouer avec un mec alors que mon cœur en « aime » un autre. 
 
    — Je vais être claire avec toi, je ne suis pas célibataire donc arrête d’espérer quoi que ce soit de moi. 
 
    En dépit du sourire qu’il vient de perdre, Sandro se permet tout de même de rétorquer : 
 
    — Tu es mariée ? 
 
    — Non, mais… 
 
    — Alors tu ne lui appartiens pas. 
 
    J’écarquille mes prunelles, car je ne m’attendais pas à une telle réplique de sa part. 
 
    — Pardon !? 
 
    — Tu me plais Chloé. Tu es séduisante et souriante. Je compte bien tenter ma chance. 
 
    Même si ses mots me troublent et me font étonnamment plaisir, je ne peux pas capituler par respect pour Baptiste, bien que je ne semble plus vraiment exister à ses yeux en ce moment. 
 
    Assis au fond de son siège, Sandro me scrute intensément. Il tapote nerveusement ses doigts sur la table drapée d’une nappe rouge et longue. Son regard dardé sur moi prouve qu’il se fiche complètement de mes propos. Cet intérêt à mon égard me flatte étrangement, mais il vaut mieux le faire redescendre. 
 
    — J’aime mon petit ami, Sandro. C’est une perte de temps. J’ai accepté ce repas sans arrière-pensées. 
 
    — Ton mec n’est pas obligé de savoir qu’on se voit. 
 
    — T’es culoté quand même ! Tu me proposes de coucher avec toi et de le tromper ?! 
 
    — Je te propose de passer du bon temps ensemble. Tu es jeune, profite. 
 
    — Oui je profite avec lui. Qu’est-ce que tu ne comprends pas à ça ?  
 
    — Est-ce que tu portes une culotte ? 
 
    Ma tête effectue un mouvement de recul, tandis que mon visage laisse transparaitre une grimace. Je suis choquée, abasourdie par sa question qui n’a rien à voir avec la discussion. 
 
    — Qu… QUOI ?! 
 
    — Si tu n'as pas de culotte, je descends tout de suite sous la table te démontrer l’un de mes nombreux talents. 
 
    Mes yeux s’élargissent de stupéfaction. Il est malade ou quoi ?! 
 
    — Tu es fou ? 
 
    — Laisse-toi faire, Chloé. 
 
    Le repas n’a pas encore été apporté, juste les boissons. J’hésite à partir et le planter là. Mais… oui, car il y a un « mais » ! Le problème c’est qu’il vient d’attiser ma curiosité. J’ai même envie de le mettre au défi de « démontrer » les talents dont il se vante. Des picotements viennent de naitre sous mon string, au niveau de mon clitoris. Personne ne s’est jamais aventuré là-bas avec sa bouche. Baptiste a toujours refusé alors que je m’applique bien souvent à le sucer et à avaler sans aucune protestation, au contraire. En revanche, lui me recale sans arrêt dès que je réclame l’attention de sa langue sur mon intimité. 
 
    Je ne connais donc pas cette sensation. Je n’ai même jamais eu d’orgasme lors de la pénétration. Sa proposition me titille. Mon côté angélique s’est fait la malle. Mon clitoris est aux commandes et étant donné la façon dont je serre les jambes pour soulager mon excitation naissante, je suis prête à céder bien que le lieu n’y soit pas propice. 
 
    — Je parie que tu parles dans le vent, lancè-je à Sandro. 
 
    Mes prunelles balaient la salle rapidement. Les serveurs sont affairés à s'occuper des nombreux clients qui affluent pour l’heure du déjeuner. Entre la musique et les multiples conversations, le brouhaha éclate et couvre ainsi chaque son, le rendant incompréhensible. L’ambiance est sombre, peu éclairée. La table à laquelle nous avons été installés est située dans un coin de la pièce. Chacun de nous deux est assis sur une banquette dont le dossier haut ne permet pas de voir les voisins juste derrière. C’est assez intime, mais sincèrement, je crains de ne pas pouvoir franchir le pas. Puis à mon avis, Sandro bluffe. 
 
    Néanmoins, le gout d’interdit m’excite. Le sexe dans un lit ça va un moment. 
 
    — Laisse-moi te le prouver alors. 
 
    Entre le fait qu’il y ait du monde, Baptiste et mon clitoris gorgé d’un désir naissant, j’hésite. Le bien ou le mal ? 
 
    Sandro n’attend pas de réponse de ma part. En même temps, je suis perdue dans mes réflexions. Il me décoche un sourire avant de se baisser et disparaitre sous la table. 
 
    Merde ! 
 
    Ma peau se barde de frissons. Son acte téméraire et fou me glace l’échine. 
 
    Heureusement que nous avons été placés en retrait, car Sandro écarte désormais mes cuisses puis appose sa bouche humide à l’intérieur de celles-ci. La sensation est agréable, mais au-delà du fait que j’approuve d’être infidèle en laissant faire, il y a des gens qui peuvent nous voir. 
 
    Et si une caméra était braquée sur moi ? 
 
    Mon cœur se met à frapper ma cage thoracique avec frénésie. Pour ne pas risquer un embarras titanesque, je vérifie que personne ne s’approche d’ici.  
 
    La langue de Sandro effleure ma peau, la goute avec délectation. C’est déroutant et bon à la fois. Malheureusement, je ne peux écarter plus mes jambes pour que son visage s’avance vers mon intimité déjà emplie de décharges électriques.               
 
    — Soulève ta jupe, me souffle Sandro sous la table. 
 
    — Non, tu es fou ! 
 
    — Soulève-la ! m’ordonne-t-il en tentant lui-même de la faire coulisser jusqu’à mes hanches. 
 
    Je relève mes fesses et m’exécute, m’avouant vaincue. Mon corps a pris les commandes et s’amuse de cet état d’excitation dans lequel je me trouve. Mon cerveau a été mis en mode « pause », le pauvre n’a plus aucun droit en ce moment. 
 
    D’un geste vif, Sandro écarte plus fortement mes jambes, ce qui lui permet de poser sa bouche sur mon string en fine dentelle. 
 
    Un frisson s'élève de mon bas-ventre quand il se met à me lécher au-dessus du très léger tissu. 
 
    Les sensations sont exquises. Baptiste n’a jamais voulu me prodiguer de caresses buccales à cet endroit, alors que Sandro que je connais à peine y est allé franchement. Je n’ai pas de regret à l’instant. 
 
    Je gigote sous les assauts de sa langue qui vient de dégager mon string sur le côté, pour me laper plus profondément. 
 
    — Voilà vos plats, dit la serveuse qui dépose notre repas. 
 
    Je sursaute, ayant oublié le lieu où nous sommes. 
 
    — M… merci, bafouillè-je terriblement gênée par ma posture alors que je suis quasiment allongée sans aucune classe sur la banquette. 
 
    — Votre ami est parti ? demande la jeune femme en fronçant les sourcils. 
 
    Malgré la présence de la serveuse, Sandro ne s’est pas figé et continue de me dispenser de délicieux coups de langue. Je retiens mes gémissements tandis qu’il insère deux doigts dans mon vagin. 
 
    — Non il… il est aux toilettes, il arrive. 
 
    — D’accord, bon appétit. 
 
    — Merci. 
 
    Je n’ai pas vraiment l’intention de manger, je me laisse aller contre la bouche de Sandro. 
 
    Lorsque l’orgasme déferle dans mon corps, je ferme les yeux et plaque mon poing contre mes lèvres pour ne pas émettre de son audible. 
 
    Mon string se remet en place quand Sandro le relâche. Je réajuste ma jupe sur mes cuisses. 
 
    Tandis que mon collègue sort de sous la table, je vérifie que personne ne nous observe. 
 
    Avec les lèvres luisantes de mon humidité, Sandro m’adresse un clin d’œil qui me met mal à l’aise. L’excitation redescendue, je me rends soudainement compte de l’énorme erreur que je viens de commettre. Sauf qu’une certaine exaltation s’élève en moi, c’est le tout premier orgasme qu’un homme me procure. Baptiste ne sait pas y faire avec mon corps. Si au début je suis excitée, je finis par très vite m’ennuyer sous ses coups de reins sans aucune vigueur. Parfois, je me demande même « où est-ce qu’il est ? ». On dit que la taille ne compte pas, or il est clair que j’aurais préféré qu’il ait un pain plutôt qu’une baguette. 
 
    Mais là, c’était… quelque chose de nouveau. De très agréable. Vraiment, j’ai adoré. Néanmoins, cet écart devra être le seul. Je ne peux pas continuer de tromper Baptiste. Avoir un Coton-Tige entre les jambes n’est pas une raison valable pour faire du mal à quelqu’un. 
 
    — Ça ne se reproduira plus, décrétè-je en durcissant mes traits. 
 
    Sandro hoche la tête négativement. Il parait confiant. 
 
    — Oh non, Chloé. Dès qu’on retourne travailler, je te prends dans les toilettes. 
 
    — Okay, tu as du talent, je l’admets. Mais je ne peux pas faire ça à mon copain. Il… 
 
    — Je viens de bouffer ta petite chatte délicieuse. Moi. Pas ton mec. 
 
    Je suppose qu’après cet orgasme, je lui dois bien quelque chose. Et j’avoue avoir envie de vérifier si l’herbe est plus verte ailleurs ou si c’est moi qui possède un problème avec Baptiste. On dit qu’il faut parfois essayer avec un autre partenaire quand on est incompatible avec l’un. Ouais okay je me trouve des excuses et je me giflerais bien pour oser penser ainsi. Sauf que cette situation a quelque chose de grisant. 
 
    Le sourire que Sandro m’adresse et l’orgasme qu’il vient de m’octroyer m’ont assurément conquise. 
 
    Mon esprit est tourmenté. 
 
    Sandro n’est pas mon genre, il n’est pas assez « sauvage », néanmoins son « talent » et son assurance me font voir les choses différemment. Notamment, sur mon comportement et ce que je suis capable de faire. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 3 
 
      
 
    [image: ] 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    Le vendredi est le meilleur jour de la semaine, néanmoins celui-ci est particulier, puisqu’il marque la sortie de Shot II. Ce qui veut dire que je vais passer ma soirée à jouer, ainsi que mon weekend. 
 
    Pour l’instant, j’attends avec impatience que l’heure tourne, qu’il soit 17 h et que je m’en aille. Bon pour le moment, je profite quand même de Sandro qui se trouve entre mes jambes sous mon bureau, me prodiguant un certain plaisir. J’ai tout à fait conscience qu’il a réussi à me dévergonder et m’entrainer vers un chemin que je ne pensais pas du tout emprunter. Ses coups de langue me font tellement de bien que je le laisse me dévorer quand il le souhaite. Et ça n’a rien à voir avec le fait que Robert m’oblige à être « gentille » avec tous les collaborateurs. Non, là c’est la vraie Chloé, profitant de la bouche d’un mec qui maitrise l’art du cunnilingus. 
 
    Sandro ne se rassasie jamais de moi, et tant mieux, car j’apprécie ces petits moments qui pimentent ma vie terne. J’ignore pourquoi, mais chaque midi quand tout le monde va manger, il vient entre mes jambes pour me déguster, sans attendre quoi que ce soit de ma part. On a couché ensemble une seule fois, après notre retour du restaurant, et j’ai honte de l’avouer, mais cette unique fois était meilleure que toutes celles avec Baptiste. Alors certes, Sandro a un sexe bien plus épais, mais il est aussi attentif à mon corps. Cet homme est sans doute un expert en femmes, tandis que Baptiste connait simplement sa manette… Il sait manier les joysticks, c’est tout… Je culpabilise face à cette situation, mais en même temps je prends tant de plaisir que je ne veux pas que ça s’arrête. 
 
    J’approche le visage de Sandro pour qu’il s’étouffe contre mon intimité. Je désire le sentir encore plus près. Je gémis plus fort, car les locaux sont vides, tout le monde est parti déjeuner à l’extérieur. 
 
    Mes jambes reposent sur ses épaules et ma posture très peu classe me fait avoir les fesses au bord du siège. Si quelqu’un débarque, la bonne image que je suis supposée donner sera de l’histoire ancienne. 
 
    — Je vais finir par te prendre sur ton bureau, Chloé, tu me rends fou. 
 
    Sauf que si quelqu’un entre dans l’entreprise, il nous verra directement puisque nous nous trouvons face au hall de l’ascenseur, simplement séparés par des portes vitrées toujours ouvertes. 
 
    Après un nouvel orgasme et le retour des autres salariés, Sandro repart ni vu ni connu à sa place dans l'open space sous mes rires avec le pantalon gonflé à l’entrejambe. 
 
    Avant de me remettre dans mon travail, je consulte mon portable et je vois deux messages qui sont arrivés pendant ma pause « déjeuner ». 
 
      
 
    Baptiste : J’ai posé ma journée pour jouer à Shot II. Il est hyper lourd. Tu vas adorer. 
 
    Baptiste : Samedi on se voit ? 
 
      
 
    Ah ! il pense à moi… Je ne lui ai pas parlé depuis la veille de mon anniversaire où l’on s'est amusé tardivement ensemble sur Shot I. Ça ne lui a même pas effleuré l’esprit que je boudais son attitude méprisante. Lui il revient comme une fleur pour me dire qu’il a posé sa journée pour jouer et accessoirement, pour me proposer un rendez-vous afin de se vider les couilles. Je ne suis pas dupe, il en a certainement marre d’utiliser sa main droite, et hop qui appelle-t-il ?! 
 
    J’inspire un peu d’air pour me calmer. J’exagère surement les choses, il veut sans doute me voir et partager un moment avec moi. Après tout, la connasse c’est moi étant donné que je le trompe. 
 
    Je m’apaise et lui réponds posément, en espérant tout de même qu’il se comporte comme Sandro, plutôt que de ne penser qu’à son propre plaisir sans cesse. 
 
      
 
    Chloé : Tu as de la chance, moi je dois attendre ce soir pour jouer, ça m’énerve. J’ai hâte de quitter le travail. 
 
    Chloé : Pas de soucis pour demain ☺. On va où ? 
 
      
 
    La culpabilité m’envahit intensément. Quelques minutes auparavant, je me faisais lécher sans penser aux conséquences, et voilà que je ne me vois pas faire comme si de rien n’était à ce rendez-vous. Pourtant il le faudra, je ne peux pas me permettre de raconter à Baptiste quelle sorte de salope je suis.  
 
    Je m’en veux si fort, que j'envisage de mettre un terme à ma relation avec Sandro. 
 
    D’ailleurs, ce dernier m’envoie un message qui arrive en même temps que celui de Baptiste : 
 
      
 
    Sandro : J’ai encore envie de ta chatte, Chloé. 
 
    Baptiste : Bah on se voit chez moi. On baise et on joue. On baise et on joue. On baise et on joue ☺ 
 
      
 
    Comme c’est romantique… ! Vu ce que je lui ai fait, je m'abstiens de fulminer, mais ce programme ne m’intéresse pas entièrement. Je me passerais bien de la partie sexe, seul l’un d’entre nous s’amusera à ça… 
 
    J’évite de répondre à la mauvaise conversation. Je m’adresse d’abord à Sandro avant Baptiste : 
 
      
 
    Chloé à Sandro : Euh ça suffit là, non ? Tu me l’as dévorée chaque jour ! 
 
    Sandro : On se rejoint dans les toilettes des hommes dans dix minutes, okay ? 
 
      
 
    Du sexe ne me dit plus rien après avoir eu mon orgasme. D’autant plus que mon cœur se brise pour Baptiste que je maltraite. 
 
      
 
    Chloé à Baptiste : Okay. Je viens pour quelle heure ? 
 
    Baptiste : Vers midi ? Je commanderai à manger. 
 
    Chloé : Ça marche. J’ai trop hâte… 
 
    Baptiste : [image: La signification cachée des emojis coeur selon leur couleur | Elle Côte  d'Ivoire] 
 
      
 
    Mon cœur se fend en deux. Je frappe même la paume de ma main sur mon front. 
 
    Je me suis mise dans une belle merde. Baptiste me fait trop de peine et je me sens minable.  
 
      
 
    Sandro : Alors, t’es prête à jouir ? 
 
    Chloé à Sandro : Une autre fois, j’ai beaucoup de travail. 
 
      
 
    Je ne fais que repousser l’inévitable, il n’est pas sûr que je puisse dire non à mon collègue la prochaine fois. Il faut impérativement que tout se passe bien avec Baptiste ce weekend. Qu’il me fasse oublier Sandro et sa langue divine parce que mes agissements sont répréhensibles. Ignobles.  
 
    Je me dégoute. 
 
      
 
    Sandro : Okay, mais ne mets pas de string lundi. 
 
      
 
    Je ne réponds pas et pose mon portable, tentant de me plonger dans mon travail. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Dès que je rentre chez moi, ma mère me saute dessus, mais mes priorités sont différentes en ce vendredi soir. 
 
    — Shot II est sorti, donc vous pouvez manger sans moi ! annoncè-je en me déchaussant. 
 
    — Oh ! tu ne vas pas manquer ton repas juste pour un jeu débile, grogne-t-elle. 
 
    — Je suis désolée, mais il faut que je m’entraine si je veux intégrer un jour une équipe de professionnels. 
 
    — Une équipe de professionnels ? Mais qu’est-ce que c’est que ces histoires encore ! 
 
    — Sais-tu que si l’on gagne un championnat, ce sont des millions que l’on obtient ? 
 
    — C’est un milieu d’hommes et de glandeurs ! 
 
    Ne parlons pas de mon père qui ne prend même pas la peine de chercher un emploi et qui nous met dans la merde… 
 
    — Je veux bien être une glandeuse si c’est pour remporter des millions, rétorquè-je. 
 
    Mes parents ont des idées très arrêtées sur les jeux vidéo. Impossible de les faire changer d’avis à ce sujet. Je ne vais pas me battre avec eux, je suis majeure, je travaille et participe grandement à la vie de la maison, ainsi qu’au paiement des factures et de la dette qui nous pèse. Donc à partir de ce moment-là, ils n’ont rien à dire. 
 
    — Ce n’est pas un métier ! Tu devrais plutôt reprendre tes études pour être convenablement rémunérée. 
 
    — Je ne reprendrai pas mes études, ça m’ennuie. Arrête de me harceler à ce sujet. Et d’ailleurs même si je fais un BAC+5, je ne gagnerai pas des millions d’euros. 
 
    — Mais tu obtiendras des revenus de cadre très corrects. 
 
    — Oh maman, redescends sur terre s’il te plait ! Quand je cherchais un poste, j’ai vu les salaires proposés aux titulaires d’un Master. La plupart étaient risibles. Du grand foutage de gueule !  
 
    — Ce n’est pas partout pareil. 
 
    — Sans doute. 
 
    Je n’ai pas envie de m’étaler plus sur le sujet, je fonce dans ma chambre et lance Shot II sur ma PlayStation. 
 
    Après m’être rapidement familiarisée avec l’ergonomie, je lance une partie sur le nouveau mode « bataille royale » géant où il faut être le dernier groupe en vie.  
 
    Mon pseudo étant « Princesse_Chloe », il y a souvent quelques types qui aiment me draguer ou me faire chier tout simplement. Je viens d’ajouter mon nom de clan[5] en y mettant [LADY][6] pour que toutes les filles qui jouent sachent qu’elles ne sont pas seules dans cet univers beaucoup trop prisé par les hommes.  
 
    Alors que mon personnage a atterri dans le salon de jeu qui affiche un décompte avant le début réel de la partie, les mecs commencent à parler. Et vu le pseudo de l’un de mes coéquipiers, je me doute que ça va être « ma fête ». 
 
    <((([7] [FR69]OuhLaGadou : Est-ce qu’il y a des Français ? 
 
    Personne ne lui répond. Et ça me fait marrer, car il y a toujours un gars à la recherche de Français étant donné que nous jouons avec des gens du monde entier. Il est rare de voir des anglophones demandant s'il y a des types parlant la même langue. Mais les Français sont particuliers. 
 
    <((( [FR69]OuhLaGadou : Des Français ou pas ? 
 
    Des fois ces personnes me font tant de peine que je réponds oui, mais je préfère me taire et rire dans mon coin. Étant donné que « Princesse » est écrit en français, certains devinent directement mon pays d’appartenance. 
 
    <((( [HAHA]19centimetres : Princesse Chloé hum… Hé les mecs, nous avons une Princesse avec nous, il faudra en prendre soin ! 
 
    Donc lui il est français aussi le type avec son pseudo bizarre. Il parle, mais ne prend pas la peine d’apporter une réponse à OuhLaGadou qui doit s’être vexé. 
 
    Pour ma part, je ne prononce aucun mot. J’en ai ras-le-bol des garçons lourds et certainement puceaux ou frustrés pour la plupart. 
 
    <((( JaySonXxX : Hey guys, do you speak english ?[8] 
 
    <((( [HAHA]19centimetres : Princesse Chloé, j’ai une grosse bite. Tu veux la voir ? 
 
    À mon avis, ce mec a un petit sexe et compense en s’inventant une vie avec ce pseudo de merde. Je ne prends pas la parole, je suis là pour jouer et pas pour déblatérer avec des imbéciles. 
 
    <((( [FR69]OuhLaGadou : Mais tu parles français toi, pourquoi tu ne me réponds pas ? 
 
    <((( [HAHA]19centimetres : Princesse Chloé, tu suces ? 
 
    Ah ces puceaux… Ce mec doit avoir seize ans et s’astique certainement la nouille chaque jour. Discuter avec une fille est surement quelque chose de nouveau pour lui. On va dire ça comme ça… 
 
    <((( JaySonXxX : Guys ? 
 
    <((( [FR69]OuhLaGadou : Princesse Chloé tu parles français ? Est-ce que ça va ma Princesse ? 
 
    <((( [HAHA]19centimetres : Va te faire enculer gadou, je l’ai pécho[9] avant la meuf ! 
 
    Je ne fais pas attention à toutes ces conversations et prends mes marques avec Shot II. Mes camarades continuent de s’embrouiller, mais une fois que nous sommes lancés, ils deviennent un peu plus sérieux. 
 
    Le jeu est assez difficile, car nous sommes balancés en parachute depuis des hélicoptères et il faut rapidement ramasser des armes au sol. Si un ennemi se trouve à côté, on a beau être le meilleur joueur au monde, on ne peut rien contre la chance ou la malchance. 
 
    Et la particularité de cette bataille royale, c’est que l’on peut tirer sur ses collègues et les assassiner. Je viens d’en faire les frais. 19centimetres m'a mise à terre. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Mais putain, pourquoi tu me tues connard ?! 
 
    <((( [HAHA]19centimetres : Sale pute, tu parles maintenant ?! 
 
    Étant donné que la mort signe la fin du jeu, je quitte en rageant, mais je relance aussitôt une nouvelle partie, et très vite, je prends énormément de niveaux. Les mecs qui pensaient que j’étais une pauvre fille fragile ne sachant pas jouer se sont rapidement mis à m’ajouter dans leurs amis. Évidemment, je n’accepte pas leurs invitations, car les nuls ça ne m’apporte rien. Surtout que dans plus de 90 % des cas, ces mecs apprécient juste le fait de parler avec une nana en espérant parfois plus. 
 
    D’ailleurs j’ai voulu faire une partie avec Baptiste, mais il était en groupe avec ses trois coéquipiers. Dommage, j’aurais bien aimé me détendre en jouant avec lui puisque j’ai passé ma semaine à le tromper. J’ai besoin de me sortir Sandro, ainsi que sa langue de la tête et ce n’est pas en m’éloignant de celui qui fait légèrement battre mon cœur que j’y parviendrai. 
 
    Je décide de lui envoyer quelques mots via l’application PlayStation que j’ai installée sur mon portable pour pouvoir écrire plus vite qu'avec la manette[10]. Comme ça, il verra le message s’afficher sur sa télévision et il n’aura aucune excuse de ne pas avoir vu. 
 
      
 
    Princesse_Chloe : On joue ensemble ce soir ? 
 
      
 
    J’attends au moins dix minutes avant de recevoir sa réponse. 
 
      
 
    BaptisteLaMenace : Désolé je joue avec mes potes, mais demain tu viens chez moi. 
 
    Princesse_Chloe : Tu as peur parce que je suis plus forte que toi et tous tes potes ? 
 
      
 
    Je le provoque en espérant qu’il réagisse et accepte de jouer avec moi. Malheureusement, ça ne fonctionne pas. 
 
      
 
    BaptisteLaMenace : Je me suis entrainé toute la journée, ça m’étonnerait que tu fasses de meilleurs scores que moi ☺. 
 
      
 
    J’ai bien l’intention de lui prouver que non, alors je continue de jouer jusqu’à ce que mes yeux se ferment vers quatre heures du matin. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Forcément, après avoir joué toute la nuit, je ressemble à un zombie en me réveillant vers neuf heures, pour pouvoir être à l’heure chez mon petit ami. Après une longue préparation, je salue mes parents et sors. Je maudis Baptiste de me faire prendre les transports, au lieu de venir me chercher lui qui est véhiculé, alors que je n’ai pas encore mon permis. Une fois devant la porte de son appartement, je sonne et attends. 
 
    Quand il m’ouvre, j’oublie le pincement au cœur qui me tenaille depuis le début de la semaine. Les yeux sombres de mon petit ami s’illuminent en me voyant. Sa bouche charnue s’étire jusqu’aux oreilles. 
 
    — WAOUH ! s’exclame Baptiste en me détaillant de la tête aux pieds. Il fait chaud là ! 
 
    Je ricane et le frappe gentiment sur le torse. Même si ce n’est pas très dur, il n’a pas mal. 
 
    — Laisse-moi entrer, tout le monde va nous entendre, soufflè-je. 
 
    Une fois à l’intérieur, sa main se colle sur mes fesses moulées dans une robe en coton. Après m’avoir embrassée, il me propose à boire tandis que je prends place sur son canapé. 
 
    — Tu sais que je bande déjà rien qu’en te voyant ? m’informe-t-il. 
 
    Flattée, je glousse et observe son entrejambe effectivement un peu déformé par son érection, tandis qu’il me tend un verre de soda.  
 
    — C’était le but en fait. Te faire bander et t’empêcher de jouer convenablement pour gagner. 
 
    C’est faux évidemment, je n’ai pas besoin de ce genre d’atout pour le battre, mais j’aime bien l’embêter. 
 
    Baptiste prend place à mes côtés et sort son téléphone. 
 
    — Tu sais ce que j’ai reçu comme notification ce matin ? m’interroge-t-il en farfouillant son smartphone. 
 
    — Non, quoi ? 
 
    — L’équipe des R.A.L. recherche un quatrième membre et ils ont passé une annonce ouverte à tous à ce sujet. 
 
    — QUOI ? m’écriè-je. Le clan avec TheLastManToDie[11] ? 
 
    Ce type est une légende, élu meilleur joueur du monde, j’ai déjà entendu parler de ses scores phénoménaux. Je n’ai jamais regardé l’une de ses parties, mais de tout ce que j’ai lu, il n’a aucune pitié envers ses adversaires. Beaucoup l’ont même accusé de tricher, étant donné le haut niveau de jeu qu’il détient. Mais le contraire a été démontré, concluant qu’il était tout simplement excellent. Je ne suis malheureusement jamais tombée sur lui dans Shot, j’aurais bien aimé avoir ce mec dans mes amis. Il est un peu comme une star dans le monde des jeux vidéo. 
 
    — Ouais, eux-mêmes. Ceux qui ont éliminé mon équipe au championnat national. 
 
    — Tu crois que je peux postuler ? Tu penses que j’ai une chance de les rejoindre ?! 
 
    Baptiste se fige, avant de me dévisager. Ses yeux, qui deviennent aussi sombres que sa chevelure, m’envoient des éclairs. 
 
    — Tu irais donc avec mes ennemis ? 
 
    — Tes ennemis ? répétè-je un peu surprise. Je voudrais intégrer une équipe et tu le sais ! 
 
    — Ouais, mais la mienne, pas la leur. Si tu entres dans cette équipe, ils gagneront sans aucun doute la coupe du monde de Shot II et les dix-millions de dollars[12] qui vont avec. 
 
    — La tienne ? Ton groupe est plein, vous êtes déjà quatre, lui fais-je remarquer. 
 
    — Justement j’allais t’expliquer qu’Enzo nous a dit avoir postulé, ce qui fait que tu pourrais avoir sa place. 
 
    Oh… J’avoue que je préfèrerais me retrouver avec la légende plutôt que contre lui. Je suis forte, j’ai énormément de compétences, mais étant donné que tout le monde parle de lui comme un dieu vivant, ça m’effraie. 
 
    — Et si Enzo n’est pas pris… ? demandè-je. 
 
    — Il sera pris. Il a énormément de talent. 
 
    — Il y a sans doute encore plus fort. Donc, réponds à ma question, qu’adviendra-t-il de moi s’il est recalé ? 
 
    Baptiste braque un regard noir sur moi. Ses sourcils se froncent, le mettant en position de menace. 
 
    — Il ne quitte pas mon équipe. Mais si tu postules auprès des R.A.L. tu te mets en position d’ennemi. 
 
    Mon visage se tord en une grimace de stupéfaction. 
 
    — Donc en gros je suis la roue de secours ?! crachè-je. 
 
    — Non, mais tu devras candidater auprès d’un autre clan. Les R.A.L. sont quasiment invincibles. Avec toi, ils le seront entièrement. 
 
    Même si c’est flatteur, je n’apprécie pas qu’il me dicte le comportement à adopter. Si je veux postuler, je postulerai et point barre. 
 
    Puis, une petite voix à l’intérieur de moi me renvoie en pleine face mon infidélité. Rien que pour ça, je devrais me tenir à carreau et ne pas faire plus de mal à Baptiste. 
 
    Mais depuis longtemps j’ai l'aspiration de faire de ma passion un réel métier. Et je ne vois pas comment réaliser ce souhait autrement qu’en intégrant une équipe de professionnels. Pour moi, il est important de vivre mes rêves, même si ça peut apparaitre comme une pensée naïve. 
 
    — Okay, je ne postulerai pas à leur groupe, conclus-je sèchement. Mais je n’attendrai pas qu’une place se libère dans le tien. Il est hors de question que je sois un simple bouche-trou. 
 
    Baptiste soupire bruyamment et s’approche de moi. 
 
    — Et si je te mets un coup de queue, tu feras moins la gueule ? s’enquiert-il en essayant vainement de me charmer. 
 
    Mon vagin est habitué à ses « coups de queue » qui durent une minute. Je n’ai jamais simulé et il sait que je demeure à chaque fois frustrée. Pourtant, il croit dur comme fer que cette petite minute suffit pour ravir une femme. Baptiste a souvent des comportements qui me rendent folle. La vie n’est pas un film porno. 
 
    — Si j’ai un orgasme, sans doute. Mais bon… 
 
    Il se renfrogne et hausse le ton. 
 
    — Oh, c’est toi qui es bizarre. Toutes les filles jouissent quand on les baise. 
 
    Oui si l’homme est attentif et sait se servir de son engin. Ah oui, et la vérité c’est qu’il faut un gros sexe. Celles qui diront que la taille ne compte pas, c’est absolument faux. Un minimum est requis pour ressentir quelque chose. Même si je n’ai couché qu’avec un seul mec avant Baptiste, j’ai quelquefois l’impression qu’il « nage » en moi. Je n’ai jamais eu cette sensation avec mon ex qui lui, au contraire, me faisait mal (mais bon j’étais vierge au début et sèche par la suite, car il ne s’embarrassait pas de préliminaires). Sandro, je l’ai parfaitement senti. D’ailleurs, il ne m’a pas laissé baigner dans la frustration, lui... 
 
    — Non pas toutes. 
 
    — Tu ne sais pas te détendre, c’est tout. 
 
    Bah voyons. 
 
    J’aime Baptiste, mais une fois les préliminaires terminés, c’est fini mon désir s’estompe peu à peu, jusqu’à s’évaporer intégralement quand il éjacule. 
 
    Je n’insiste pas sur ce sujet. De toute façon, je n’ai pas le choix, il me couche sur le canapé pour m’embrasser et me toucher. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 4 
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    Chloé 
 
      
 
    Je me suis dégoutée pendant toute l’après-midi. À chaque baiser, à chaque coup de reins, c’est au corps de Sandro auquel je pensais. Sa langue traversant mon intimité, s’en délectant avec plaisir… 
 
    À de nombreuses reprises, j’ai tenté de l’oublier, de le chasser de mes pensées malsaines. Rien à faire, j’ai souhaité remplacer Baptiste durant nos moments fougueux. 
 
    — On a passé une bonne journée, non ? m’interroge Baptiste alors qu’il va être l’heure que je rentre. 
 
    — Oui, oui. 
 
    Si on oblitère le sexe foireux et ennuyeux, oui notre journée n’était pas mal. Les parties sur Shot II étaient démentes, j’ai pris énormément de niveaux, augmentant également mes statistiques. 
 
    — Tu reviens samedi prochain ? me propose Baptiste alors que je me lève. 
 
    — Tu ne comptes pas me raccompagner ? le coupè-je en voyant que je suis la seule à me rhabiller et qu’il reste en caleçon. 
 
    — Tu habites trop loin. 
 
    — Oui justement, et il est 21 h, il fait nuit ! Tu vas me laisser aller dans les transports à cette heure-ci ? 
 
    — Commande un Uber.  
 
    Mes mouvements s’interrompent aussitôt. Abasourdie par ses propos, mes yeux s’ouvrent en grand. La stupéfaction est grande. On vient de passer la journée ensemble, et il ne se soucie pas que je rentre seule aussi tardivement, alors que je vais devoir prendre le métro, ainsi que le RER[13] qui traverse la banlieue parisienne. Beaucoup d’hommes irrespectueux ne tarderont pas à m’accoster, voire pire. J’arbore en effet une tenue qui en transformerait malheureusement beaucoup en animal sauvage. 
 
    — Quoi ? m’interroge Baptiste en constatant mon absence de réponse. 
 
    — Tu me laisses partir alors qu’il fait nuit, sans penser aux conséquences que ça pourrait entrainer ? Tu sais que les femmes se font harceler dans la rue ? Voire même agresser ? 
 
    — Oh ça va, il ne va rien t’arriver, il y aura des gens avec toi. 
 
    — Ces mêmes gens qui observent sans intervenir et qui finissent par se tirer sans appeler de l’aide… ? Ou encore ceux qui filment ? Oui, c’est vrai qu’ils vont me protéger ! 
 
    — Justement, prends un Uber si ça te fait peur. 
 
    Mes problèmes familiaux ne me le permettent pas. J’ai déjà dilapidé mon argent pour refaire ma garde-robe, afin que celle-ci convienne à ce qu’exige mon contrat. 
 
    — Qui va payer ? Toi ?! aboyè-je, effarée par son comportement. 
 
    — T’es une grande fille qui travaille, Chloé, tu peux te le payer non ? 
 
    J’attrape un coussin du canapé et lui balance en pleine gueule avec hargne. Baptiste l’évite en basculant la tête de côté, me dévisageant hostilement. 
 
    — C’est quoi ton problème, Chloé ? 
 
    — Mon problème c’est toi ! T’es qu’un sale impoli égoïste. Quel genre d’homme ne raccompagne pas sa copine la nuit ? 
 
    Et j’ajouterais également « quel genre d’homme se fout que sa copine n’ait pas atteint l’orgasme ? », mais je tais ma haine. 
 
    — Il n’est pas non plus minuit. 
 
    Inutile que je m’excite ou même que j’insiste. J’enfile mes escarpins et pars en claquant la porte. 
 
    — Attends ! me hèle Baptiste. 
 
    Mais même s’il se ravise, je n’ai pas spécialement envie de lui parler. Une boule de nerfs s’est formée dans mon corps et mon cœur. Je n’ai jamais demandé un prince charmant, mais quand j’entends toutes ces filles se pavaner avec leur copain « parfait », j’enrage. Pourquoi le mien refuse de me raccompagner et se fiche de ce qu’il pourrait m’arriver en pleine nuit ? 
 
    Le pire, c’est qu’il a simplement la flemme. Je sais qu’il m'éconduit juste pour continuer à jouer dans son coin avec ses potes. 
 
    La porte de l’appartement de Baptiste s’ouvre, alors que j’attends l’ascenseur.  
 
    — Passe la nuit avec moi sinon, me suggère-t-il. Je te raccompagnerai demain. 
 
    Je lui décoche une œillade sombre, sans même daigner lui adresser la parole. 
 
    — Réponds-moi, Chloé ! s’énerve-t-il. 
 
    — Je rentre. 
 
    — Comme tu veux. 
 
    Il n’insiste pas et retourne chez lui en claquant la porte. 
 
    J’ai tellement la rage que lorsque j’appuie sur le bouton de sortie dans l’ascenseur, je dégaine mon téléphone et écris un message à Sandro sans même prendre un temps de réflexion. 
 
      
 
    Chloé : C’est dur d’attendre lundi… 
 
      
 
    Je cherche clairement la merde. Mais l’attitude de Baptiste me bouleverse. J’ai l’impression d’avoir fait un mauvais choix en me mettant avec lui. Une erreur. Il est déjà nul au lit et ne se rattrape sur aucun autre domaine. À part ses compétences en jeux vidéo, il n’a rien d’exceptionnel j’en ai bien peur… 
 
    Sandro ne tarde pas à répondre. 
 
      
 
    Sandro : Ouais pour moi aussi. 
 
    Chloé : Et si… 
 
      
 
    J’envoie le message sans le terminer en restant dans le hall d’immeuble de Baptiste. Je sais que Sandro habite à quelques pas d’ici. Peu importe si mes parents m’attendent. J’ai accumulé énormément de frustration et j’ai envie de m’abandonner dans les bras d’un homme qui me désire et ne fera pas preuve d’égoïsme. 
 
      
 
    Sandro : Et si quoi ? 
 
    Chloé : On se voyait ? 
 
    Sandro : Quand ça ? Demain ? 
 
    Chloé : Maintenant. 
 
    Sandro : Okay, donne-moi ton adresse et je viens. 
 
      
 
    Ah, lui il se déplace au moins !  
 
      
 
    Chloé : J’habite chez mes parents, il vaut mieux que je vienne chez toi. 
 
    Sandro : Okay je viens te chercher, file-moi ton adresse. 
 
      
 
    J’évite de lui expliquer que j’étais chez mon mec et lui communique les coordonnées de la rue juste à côté d’ici.  
 
      
 
    Sandro : Je suis là dans moins de trente minutes. 
 
      
 
    Parfait. Pendant que je vais attendre, je vais me connecter sur le site où Baptiste a vu l’annonce de l’équipe des R.A.L. Je compte bien proposer ma candidature. Encore plus après ce que vient de faire mon exécrable petit ami. 
 
      
 
      
 
    Les R.A.L. recrutent ! 
 
      
 
    Salut à toute la communauté de gamers ! 
 
    Comme vous le savez tous, l’un de nos membres a décidé d’abandonner la course lors de la demi-finale du mondial de Shot I. 
 
    Nous sommes donc à la recherche de son remplaçant. 
 
      
 
    La personne devra avoir de très bonnes compétences et un niveau de joueur professionnel. Pour nous le prouver, on vous remercie de nous envoyer une capture d’écran de vos statistiques de jeu « Shot I » (envoyer vos statistiques de Shot II sera un plus). 
 
      
 
    Si votre profil nous intéresse, on vous contactera pour faire quelques tests à quatre. 
 
      
 
    Ayden des R.A.L. 
 
      
 
      
 
    Le message est accompagné de l’adresse mail à laquelle transmettre sa candidature. N’étant pas chez moi, je peste un peu d’avoir finalement couru dans les bras de Sandro, puisque je serai dans l’impossibilité d'écrire aux R.A.L. ce soir. Mais il faut que je me calme, que je profite de cette journée un peu gâchée par l’attitude de mon petit ami qui tente d’ailleurs de m’appeler. 
 
    Je ne réponds pas. 
 
    Nouvelle tentative de Baptiste. 
 
    Je ne réponds toujours pas et m'extirpe définitivement de son bâtiment, histoire qu’il ne me trouve pas ici s’il décidait de sortir. 
 
      
 
    Baptiste : Désolé j’ai merdé. 
 
    Baptiste : Je viens te chercher et je te raccompagne. T’es où ? 
 
      
 
    Je m’empresse de déguerpir de sa rue et de me rendre sur le lieu où Sandro doit me retrouver. J’espère qu’il fera vite. Au pire, si Baptiste me voit, je dirai que Sandro est mon Uber. 
 
      
 
    Chloé : J’ai appelé un Uber. C’est bon. 
 
    Baptiste : Parfait. Encore désolé. 
 
      
 
    Qu’il s’excuse et revienne sur ses propos me fait soudainement culpabiliser. Je n’ai pas attendu et n’ai pas hésité à contacter Sandro comme une fille perdue. Un jour, je mettrai fin à cette relation avec mon collègue, mais pour le moment j’ai bien l’intention de profiter. 
 
    Sandro se gare quelques minutes après, devant moi. J’entre dans sa voiture d'un gris métallisé et le salue timidement. Son sourire ravageur et son regard empli de désir me percutent de plein fouet. J’ai même peur qu’il me saute dessus, mais il se contente de poser sa main sur ma cuisse nue, me provoquant des frissons intenses face à ce gout d’interdit. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Sandro vient de me raccompagner dans la matinée. Il m’a tellement épuisée cette nuit que j’ai préféré dormir chez lui. J’ai prévenu ma mère, mais je sens qu’elle aura plein de questions ce matin. Elle sait que je n’ai pas beaucoup de copines, alors difficile de lui mentir. Néanmoins, quand je ferme doucement la porte de l'appartement, elle ne me saute pas dessus et me laisse en paix. Ça doit lui faire plaisir que je sorte un peu, plutôt que passer mon temps à jouer aux jeux vidéo. C’est sans doute la raison de son manque de curiosité. 
 
    À peine en pyjama, soulagée de me retrouver dans le petit cocon de ma chambre, je me précipite pour prendre en photo mes statistiques de Shot I qui sont plus qu’excellentes, puisque j’ai atteint le plus haut niveau possible. À mon e-mail, je joins également mes résultats de Shot II pour me donner plus de chances comme indiqué. 
 
    Puis j’attends… J’attends que les R.A.L. me contactent, qu’ils m'invitent à rejoindre leur liste d'amis sur la PlayStation. Et mon attente dure des heures. À chaque sonnerie de téléphone, je me rue dessus dans l’espoir de voir un retour positif. Mais ce n’est que Baptiste à chaque fois. 
 
    En début de soirée, je perds espoir. Sans doute qu’ils ont trouvé des joueurs bien plus forts. Pourtant, je pensais avoir un niveau très élevé. Rares sont les parties où j’ai perdu. Et encore ! Bien souvent, c’est parce que je tombe avec des nuls. Alors pourquoi ils ne me contactent pas ?! 
 
    Tenaillée par le stress, mon appétit disparait également. 
 
    Pour éviter d’être éliminée d’office, j’ai même créé une nouvelle adresse mail qui n’indique ni mon prénom ni mon nom, afin de semer le trouble. Je sais que pas mal de mecs n’apprécient pas les filles. Fortes ou pas, ils ne veulent pas nous voir dans ce monde qui est le leur (selon eux). 
 
    À vingt-deux heures, mes espoirs retombent mollement, durement, difficilement. Je m’avoue vaincue et vais me coucher car demain le réveil sera rude.  
 
    Mon portable vibre alors que j’éteins ma lampe de chevet. Je crois un instant que ce sont les R.A.L et je suis prête à me lever. Mais ce n’est que Sandro. Même si recevoir un message de sa part me fait palpiter bien plus que Baptiste, j’aurais préféré que ce soit le clan des R.A.L. 
 
      
 
    Sandro : N’oublie pas, demain tu viens sans string. 
 
      
 
    Je ne réponds pas même si ça me tente. Entamer une conversation me ferait trop de notifications et je n’ai pas envie d’espérer à chaque seconde quelque chose qui ne viendra pas. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    La mauvaise humeur s’est emparée de moi. Je n’ai toujours pas de nouvelles de ma candidature ce matin. Dans le RER, j’ai vérifié que je ne m’étais pas trompée dans l'écriture de l'e-mail du destinataire. Apparemment non. Donc quoi ?! Qu’attendent-ils pour me contacter ?! Ont-ils compris que je suis une fille ? 
 
    Non seulement j’ai créé une fausse adresse numérique, mais j’ai bien fait attention de prendre des photos en cachant mon pseudo « Princesse_Chloe ». Sans doute qu’ils n’ont pas apprécié et m’ont disqualifiée d’office. 
 
    Ce soir, je retenterai ma chance en disant la vérité, ils n’ont peut-être rien contre les femmes. 
 
    — Bonjour Chloé ! me lance Robert alors que je viens à peine de poser mon sac sur mon bureau. 
 
    Oh non pas lui… 
 
    — Oh, bonjour Robert ! 
 
    Il s’approche de moi tandis que j’ôte mon trench-coat plus long que ma robe. J’ai fait exprès de mettre quelque chose de court car Sandro et moi avons bien l’intention de nous amuser. Sauf que ma tenue attire le regard lubrique de mon supérieur. 
 
    — Vous êtes toute en beauté, vraiment ravissante. 
 
    — Merci. 
 
    Je détourne mes iris et les rive ailleurs. En lui tournant le dos, j’accroche ma veste au portemanteau qui m’est destiné. Seulement, je n’avais pas prévu que Robert se colle contre moi de manière aussi inappropriée. À quoi joue-t-il encore ?! 
 
    — Je souhaiterais vous voir dans mon bureau ce matin, Chloé. 
 
    Je me décale promptement en faisant comme si de rien n’était, les dents serrées, retenant ma rage d’éclater contre l’homme détenant mon avenir entre ses mains. 
 
    — Bien sûr. Vous voulez que je vienne de suite ? 
 
    — Oui. 
 
    J’acquiesce et le suis sans enthousiasme. 
 
    Le bureau de Robert se trouve dans un coin en retrait. Caché, il ne permet pas de voir de l’extérieur ce qu’il se passe à l’intérieur. La pièce est fermée quand je m’y présente, alors mon supérieur l'ouvre.  
 
    — Allez-y, entrez, m’invite-t-il. 
 
    Je souris poliment et franchis le seuil de la porte. Toutefois, la main de Robert s’appose dans le bas de mon dos de manière écœurante. Pire, elle descend librement sur mes fesses. 
 
    Je me retourne vivement et le couvre d’une œillade mauvaise. Ma bouche se descelle légèrement, prête à l’insulter de tous les noms possibles, quand je me souviens que je ne peux pas me permettre de perdre cet emploi. Mes lèvres restent closes malgré moi, mais un sentiment de rage mêlé à de la gêne s’empare de mon corps. 
 
    La porte se referme et je demeure debout, attendant les instructions de mon supérieur dont le bureau est en bazar. Avant de s'assoir sur son fauteuil en cuir noir, il effleure à nouveau mes fesses et je ne peux toujours rien dire, juste subir si je veux éviter d’être virée. 
 
    Mon corps se crispe. Les pulsations de mon cœur se font plus intenses. 
 
    — Asseyez-vous, Chloé, je vous en prie. 
 
    Je prends place dans le siège face au sien, extrêmement gênée et paralysée depuis ses attouchements très équivoques. Je souhaiterais fuir et ne plus jamais revenir, mais je tiens à ce poste, à mon indépendance, et plus que tout, à ma vie. Sans doute que l’on m’envoie des signaux pour reprendre mes études puisque les R.A.L. n’ont pas répondu à ma candidature et que cette entreprise exploite mon corps de façon irrespectueuse. 
 
    — J’ai une proposition à vous faire, Chloé. 
 
    — Ah… 
 
    Ma gorge se noue. La sècheresse l’envahit. Je ne tiens plus, mon épiderme se barde de frissons, mes tempes surchauffent. 
 
    — J’apprécie énormément votre travail et tous nos collaborateurs sont d’accord avec moi à ce sujet. 
 
    — J’en suis ravie. 
 
    — J’aimerais vous proposer une petite promotion pour votre labeur, car plus vous vous habillez comme ça, plus l’équipe est heureuse de venir dans les locaux. 
 
    Bien que ce soit flatteur, cette mention de mon physique est avilissante. Je souris car je n’ai pas d’autre choix. Pour autant, je n’approuve aucunement ses propos dégradants qui n’évoquent absolument pas mon travail réel, mais seulement ma tenue vestimentaire. Pourtant, c’est bien ce que stipule mon contrat, je suis un élément clé pour que les collaborateurs se plaisent au sein du cabinet. Hélas, cela passe par des affaires sexys et des effusions aguicheuses. 
 
    — Merci, je suis contente que cela fonctionne. 
 
    — Il y a même ce nouveau candidat que vous avez accueilli la semaine dernière. Nous tentions de le recruter depuis très longtemps et il a affirmé que venir travailler avec nous serait un grand plaisir. Enfin… si vous êtes là, Chloé. 
 
    Mes joues s’empourprent. J’ai la sensation d’être une bête de foire, le centre de toutes les attentions malsaines. 
 
    — Il a donc accepté le poste… pour me voir ? demandè-je avec beaucoup d’étonnement.  
 
    Il est complètement taré. 
 
    — Effectivement, il a accepté. À salaire égal avec une autre entreprise, il a misé sur vous, Chloé. 
 
    — C’est flatteur, avouè-je, troublée par cette prise de décision stupide. 
 
    — Comme je le disais, je souhaiterais vous offrir une promotion. Mais avec quelques conditions, bien sûr. 
 
    Pitié, faites qu’il ne me demande pas de me mettre à genoux sous le bureau ! 
 
    — Pour un salaire de trois-mille euros brut par mois, je vous propose de laisser nos collaborateurs vous tripoter quand ils le veulent. 
 
    J’ai un temps de réaction infini. Le temps que l’information remonte à mon cerveau, qu’il assimile les paroles que je refuse de comprendre, un long moment s’installe. 
 
    Bien que je ne semble pas enjouée par cette idée, Robert continue de me scruter intensément. Son œil lubrique fixe même mes seins à plusieurs reprises. 
 
    Je hausse le ton quand je m’adresse à mon responsable. 
 
    — Je… je vous demande pardon ?! 
 
    — Ce ne sera que des attouchements, Chloé. Une petite tape sur les fesses par-ci, un petit massage sur votre forte poitrine appétissante. Des choses comme celles-ci. 
 
    Je n’ai même pas les mots pour me révolter. Alors là, je ne m’attendais pas à ça.  
 
    — Ils pourront également coller leur sexe sur votre postérieur rebondi, le malaxer. Bien sûr tout cela restera au-dessus de vos vêtements, sans aller plus loin sauf si vous le souhaitez. 
 
    Ma mâchoire se décroche, je n’en crois pas mes yeux. 
 
    — Donc, qu’en pensez-vous ? 
 
    — Je… 
 
    — Pour un salaire brut de cinq-mille euros, je vous propose chaque mois d’offrir vos charmes aux collaborateurs qui nous permettront de remporter de nouveaux contrats avec des clients. Je suis convaincu qu’en plus de la prime qui leur est promise, votre corps sera un autre moyen de donner une seconde motivation à ces messieurs. 
 
    Mon cœur explose, catapulté à des kilomètres loin d’ici. Ma mâchoire tombe complètement, j’en reste sur le cul, abasourdie par ses propos d’une indécence sans pareille. Rien de tout cela n’est normal. C’est totalement inapproprié et pourtant, je ne trouve pas les mots pour remettre mon supérieur à sa place. 
 
    Peut-être qu’il me fait une blague ? Une très mauvaise, ou c’est une caméra cachée pour voir jusqu’où je suis prête à aller ? 
 
    — Je pourrais monter à six-mille, m’informe Robert en continuant de me fixer. 
 
    — Je… 
 
    Ma voix se perd. Je ne sais plus quoi dire ni comment réagir. J’ai besoin de cet argent, mais pas de cette manière ! 
 
    — Je ne suis pas à l’aise avec cette idée, tranchè-je finalement avec assurance. 
 
    Mon poste est en jeu, je le sens. Mais ma dignité dans tout ça ? Je trompe déjà Baptiste avec Sandro. Alors si je me fais tripoter par les vingt mecs du cabinet, qu’adviendra-t-il de moi ? 
 
    Je m’insulte déjà de salope pour mon infidélité. Mais là… là c’est au-delà de tout. 
 
    — Évidemment, la rémunération pourra être amenée à évoluer si ce petit contrat fonctionne et booste mes collaborateurs, m’explique Robert en voyant mon air atterré. Je réduirai également vos horaires d’une heure par jour pour que vous puissiez vous mettre en beauté sans être fatiguée le matin. Qu’en dites-vous, Chloé ? 
 
    — Je… j’ai besoin d’y réfléchir. 
 
    C’est faux, je cherche juste à gagner du temps pour trouver une solution de repli. Il insiste : 
 
    — Je vous laisse y réfléchir, bien sûr. Mais pour quelle proposition seriez-vous d’accord ? 
 
    — Aucune, décrétè-je fermement. 
 
    — Dois-je vous rappeler que vous avez été recrutée pour votre corps et dans le but d’être un trophée pour ce cabinet ? Votre période d’essai est toujours d’actualité, Chloé. D’ailleurs, je vous annonce d’office que je compte la renouveler. 
 
    Son ton incisif me hérisse les poils. Il arbore désormais un regard réprobateur, tenant ma vie entre ses mains. Tout ce que je désire, c’est l’envoyer paitre, me lever et me casser de cette société de pervers. Mais les dettes de mon père me forcent à fermer ma bouche et répondre docilement, même si mes lèvres tressautent, prêtes à lâcher une série d’injures. 
 
    Je soupire et capitule. 
 
    — Je serais d’accord pour la proposition où je me laisse toucher par les collaborateurs… 
 
    — Oui, on peut commencer par ça. Ça pourrait vous permettre de prendre confiance pour la suite. 
 
    — Okay… 
 
    Je le hais. 
 
    — Je vous octroie la semaine pour réfléchir Chloé, ça devrait suffire ? 
 
    — Oui… 
 
    Robert prend une mine soucieuse et me fixe de ses prunelles dangereuses. 
 
    Ce soir je refais mon C.V., je ne jouerai pas, mais je ne peux pas rester dans cette société, c’est définitif. Je dois absolument me donner une seconde chance. 
 
    — Je vous accompagne à votre bureau, m’indique mon responsable. 
 
    Nous nous levons ensemble et bien évidemment, ce pervers se positionne à mes côtés en laissant sa main sur mes fesses qu’il ne cesse de caresser. Ma période d’essai étant en péril, je laisse faire, mais je hurle intérieurement. Les muscles de mon visage se sont contractés. J’ai l’envie terrible de griffer Robert de toutes mes forces et de lui arracher tous les organes du corps. 
 
    Dès que nous arrivons devant mon bureau, il relâche enfin mon derrière. Je m’apprête à aller saluer mes collègues et plus particulièrement Sandro, quand Robert me communique des directives indécentes. 
 
    — Je vous laisse aller faire la bise à tout le monde, Chloé. 
 
    Je hausse un sourcil interrogateur. 
 
    — Ah… Je pensais que seuls les sourires étaient nécessaires ? 
 
    — Oui, mais vous venez d’accepter de vous faire tripoter par tous. C’est donc l’occasion de commencer une première approche et je tiens à ce que vous le fassiez tous les jours. J’informerai tout le monde très vite que vous serez notre petite poupée docile à tous. 
 
    Mes paupières s’ouvrent en grand. Le pire c’est qu’il est très sérieux. Je reste sans voix, bien trop surprise pour réagir. 
 
    — Dépêchez-vous d’y aller, m'ordonne-t-il. Et tâchez de bien appuyer vos lèvres sur leurs joues. Charmez-les. Et surtout, cambrez bien vos fesses pour que les autres aient une vue imparable sur votre joli postérieur. N’hésitez pas à caresser le sexe des plus réceptifs. 
 
    J’écarquille les yeux une nouvelle fois. 
 
    — Non, décrétè-je en le dévisageant, les traits durcis de détermination. 
 
    — Pardon ? 
 
    — Vous m’avez bien comprise, j’ai dit non ! 
 
    — Alors je vais mettre fin à votre période d’essai sur le champ puisque vous refusez. 
 
    Il fait volteface et se dirige vers son bureau pour mettre sa menace à exécution. Et là, je revois cette arme braquée devant moi, glissant sur ma bouche pour s’y introduire. Pendant tout le temps où je suçais ce pistolet, j’ai cru que la détonation partirait. Mes larmes salées se mêlaient à ma salive. Je pensais vraiment mourir ce jour… 
 
    Je ne veux pas que ces criminels reviennent, je ne souhaite plus jamais revivre ça, alors je prends une grande inspiration et abdique malgré moi. 
 
    — Robert, attendez ! lancè-je, dépitée. 
 
    Il se retourne et m’observe froidement. 
 
    — J’accepte, marmonnè-je à contrecœur. 
 
    — Très bien, allez-y, je vous surveille et faites bien tout ce que je vous ai dit. Y compris caresser le sexe des plus réceptifs. 
 
    Je tremble, fulminant contre lui, mon père ainsi que moi-même. 
 
    — Mais je ne peux pas faire ça. Certains sont mariés ! 
 
    Mon responsable fronce les sourcils. 
 
    — Et alors ? Ça reste des hommes et vous une très belle jeune femme. 
 
    Je déglutis péniblement et entre dans l’open space en revêtant un masque enjoué sur mon visage. En me voyant, les faciès s’illuminent alors que je lance un « bonjour » général. Les réponses fusent avec beaucoup de gaité, certains délaissent complètement leur activité en cours pour me fixer. J'aperçois des regards lubriques, des yeux qui ne contemplent pas les miens, mais plutôt ma poitrine dévoilée dans un décolleté très plongeant. J’avais prévu cette tenue pour que Sandro puisse avoir accès à tout mon corps sans avoir à nous contorsionner, mais visiblement c'était une mauvaise idée, car il n’est pas le seul à me reluquer. 
 
    Je me baisse vers le premier salarié et lui fais une bise très appuyée. Cependant, je n’arrive pas à me cambrer tel que Robert me l’a demandé. Ma robe est vraiment très courte et je ne porte pas de sous-vêtement comme convenu avec Sandro.  
 
    Mon premier collègue est assez confus, mais un petit rictus flotte sur ses lèvres. Je réitère mes gestes, laissant des regards rêveurs sur tous ces visages. Quand vient le tour de Sandro, il me sourit bien avant que ma bouche ne touche ses joues et c’est le seul sur qui je me permets d'effectuer une caresse sexuelle. 
 
    — La prochaine fois, vous vous cambrez Chloé et vous les tripotez, me somme froidement Robert lorsque je retourne à ma place. 
 
    J’acquiesce avec une profonde amertume, pensant à ma vengeance. 
 
    — Très bon travail en tout cas. Continuez de nous faire rêver. 
 
    Je hoche la tête avant qu’il ne s’en aille. 
 
    Je peux enfin respirer et j’allume mon portable. Il y a plusieurs notifications, des messages de Sandro. 
 
      
 
    Sandro : Tu es magnifique. 
 
    Sandro : J’ai envie de toi maintenant. 
 
    Sandro : Tu nous as tous fait bander. Les mecs ne parlent que de toi dans l’open space. 
 
    Sandro : Je vais venir te déguster sous ton bureau. Tu n’as pas mis de string ? 
 
      
 
    Je m’apprête à lui répondre quand un mail arrive, me faisant tout lâcher. J’oublie Sandro et la proposition plus qu’indécente de Robert, pour me précipiter sur le mail. 
 
    Mon cœur loupe un battement quand je reconnais l’adresse des R.A.L. Je ne parviens plus à respirer convenablement. Je suis excitée et la peur m’envahit à la fois. C’est insoutenable. Une sensation diffuse de chaleur se répand dans mon corps presque souillé. 
 
    Mon doigt finit par cliquer sur la notification du mail et celui-ci s’ouvre aussitôt. 
 
      
 
      
 
    « De : R.A.L. Ayden 
 
    À : Loé Game 
 
    Objet : Invitation à jouer 
 
      
 
    Salut, 
 
    Ton profil nous intéresse fortement. Je te propose de m’ajouter dès ce soir dans tes amis sur PlayStation, afin que l’on puisse s’organiser des matchs tests. Mon identifiant : Ghost_Ayden. 
 
      
 
    Si t’es okay, on jouera ensemble vers 20h ? 
 
      
 
    Ayden » 
 
      
 
    Ma main se plaque contre ma bouche alors qu’un petit cri franchit la barrière de mes lèvres. 
 
    À ce moment, plus rien d’autre n’a d’intérêt, même Sandro qui s’approche de mon bureau alors que je ne lui ai pas encore répondu. 
 
    Je le laisse se faufiler entre mes jambes, avec son sourire de charmeur, sans un mot. 
 
    Mes cuisses s’écartent facilement car l’euphorie est toujours présente. Je tape mon message d’accord à Ayden, pendant que les lèvres de Sandro rencontrent mon intimité. 
 
      
 
    

  

 
   
    Chapitre 5 
 
    [image: ] 
 
      
 
    Rayan 
 
      
 
    J’ai joué tout le weekend à Shot II, donc forcément j’arrive épuisé au travail. Fanny l’assistante vient à ma rencontre dès que je sors de l’ascenseur, mais le regard froid que je lui assène la dissuade de me sauter dessus. Parce que cette nana m’a harcelé les deux jours précédents pour que je la baise. Mon portable est rempli de photos de son corps nu, de ses messages très suggestifs et de ses nombreux appels manqués. 
 
    Je reste courtois avec elle, puisqu’elle est ma collègue, mais si ça continue je vais l’étouffer avec ma queue et je la laisserai crever. Cause du décès : mort par asphyxie.  
 
    Et ce ne sont pas des paroles en l’air. J’en suis capable, j’ai déjà tué.  
 
    — Mais Rayan… souffle-t-elle. 
 
    Je traverse le couloir menant à l’open space où je bosse, sans me retourner. L’endroit est rempli de geeks pour la plupart avec des écouteurs dans les oreilles. Comme chaque jour, on me salue sans obtenir ma réponse qui ne vient jamais. Je me contente de prendre place sur le bureau que je partage avec mon équipe en affichant une mine taciturne. 
 
    — Bonjour ! lance Ayden pour me faire chier. 
 
    Il se mange une œillade noire de ma part, mais ça ne l’arrête pas. Il connait par cœur mes attitudes. 
 
    — J’ai une excellente nouvelle à vous annoncer ! s’exclame-t-il. 
 
    Liam a le nez plongé sur son PC portable, rédigeant un rapport important sur un jeu qui sortira prochainement. Il relève à peine la tête. 
 
    — Si c’est pour nous dire que t’as encore trouvé un guignol pour rejoindre notre groupe, ce n’est pas la peine, grognè-je. 
 
    Depuis son annonce de la semaine dernière, il nous a ramené une bonne paire de mecs incapables de faire des scores convenables. On a perdu un temps fou à jouer avec eux. C'est pourquoi j'ai finalement imposé qu’Ayden mette à jour sa communication samedi matin, en exigeant une photo de leurs statistiques. Ça nous permettra de sélectionner les meilleurs et ne pas nous taper des soirées de jeux avec des noobs[14].  
 
    — Tu as eu raison de demander les statistiques, parce que j’ai pu faire un gros tri, admet Ayden. 
 
    — Ouais. 
 
    — Donc j’ai reçu sept profils vraiment pas mal du tout. Dont un qui a des chiffres affolants. 
 
    Je me redresse, il a toute mon intention. Mon regard obscur s’ancre dans les prunelles vertes d’Ayden. 
 
    — Un des mecs se démarque clairement de tous les autres. Je peux même dire que selon ses stats sur Shot I, ce mec atteint ton niveau Rayan. 
 
    — Quelqu’un atteint mon niveau ? m’étonnè-je. 
 
    — Ouais à deux pourcents près.  
 
    — C’est un membre d’une équipe opposée ? 
 
    — Aucune idée. Mais même s’il n’a pas joué très longtemps sur Shot II, il a des scores de fou. Mieux que les miens ! 
 
    — Okay, contacte-le, on va faire quelques parties avec lui ce soir.  
 
    La perspective qu’un type presque aussi fort que moi nous rejoigne m’emballe puissamment. Je vois déjà la gloire à laquelle j’aspire se profiler devant mes yeux. Je vérifie les captures d’écran des statistiques du mec, pour contrôler qu'Ayden n’ait pas rêvé, mais non. 
 
    — Okay je lui envoie un mail, assure-t-il. 
 
    Mon portable se met à vibrer. 
 
      
 
    Fanny : Tu viens ? 
 
      
 
    Vu que je suis désormais un peu d’humeur, je me lève pour la rejoindre. Je traverse l’open space et me présente devant la salle où elle travaille.  
 
    Les grands yeux de biche de Fanny se soulèvent, un rictus nait sur ses lèvres alors qu’elle délaisse son siège pour faire le tour de son bureau. Allongeant son buste sur ce dernier, elle m’offre une vue imparable sur ses fesses bombées. Même si je suis dans les locaux de Game Consulting, je laisse la porte ouverte derrière moi dans l’espoir qu’on me voie lui détruire le cul. 
 
    Elle relève sa jupe. Pas de culotte, parfait. 
 
    Je tâte son derrière, le pétris de mes doigts avec rudesse puis crache dans ma main. 
 
    — Je mouille déjà, me prévient-elle, la voix remplie de désir. 
 
    Je ne réponds pas. Je m’en bats les couilles qu’elle mouille, c’est par derrière que je compte passer. Elle sursaute quand je lubrifie son trou de balle de mes doigts humides. 
 
    — Euh… Rayan ? Je n’ai pas dit par derrière ! 
 
    — Ta gueule et cambre-toi. 
 
    — Mais… 
 
    Ma main s’abat sur ses fesses pour la faire taire, alors que son cri perce le silence du bureau. Je cherche une capote même si je ne m’embarrasse jamais de ça, mais là ça va être violent. Puis je l’enroule autour de mon mastodonte avant de la pénétrer vivement. 
 
    Fanny hurle, mais je plaque violemment ma paume contre sa bouche. 
 
    — Ferme ta putain de gueule. Tu voulais bouffer ma queue, non ? Bah la voilà. 
 
    — Je ne souhaitais pas de sodomie, bredouille-t-elle, des larmes dansant dans les yeux. 
 
    — Ce que tu veux ou ne veux pas n’est pas mon problème. 
 
    Je pousse fortement dans son cul, lui provoquant des tremblements intempestifs. Cette connasse ne cesse de gesticuler dans tous les sens, le visage s’humidifiant de plus en plus. J’adore voir sa détresse quand je force l’entrée une nouvelle fois. Son anus n’a pas le choix de se dilater face à ma brutalité. Écartelée par ma queue longue et épaisse, Fanny gémit de douleur. 
 
    Je bande encore plus durement. 
 
    — Tu voulais ma bite, non ? 
 
    — S’il te plait, j’ai mal, se lamente-t-elle. 
 
    — Rien à foutre. 
 
    Je la pilonne plus fortement quand j’entends du bruit derrière moi. Qu’on me voie en train de baiser cette salope en quête de grosses bites, ne me fait ni chaud ni froid, au contraire, j’adore l’exhibition. Ça me procure un plaisir encore plus intense. Et de toute façon, je suis intouchable… Je peux donc laisser libre cours à mes dérives.  
 
    — Ah bah t’es là, je te cherchais ! lance la voix d’Ayden. 
 
    Il vient s’assoir sur le bureau juste à côté de notre assistante en larmes. Ayden ne réagit même pas à mon acte de forcené. Il a l’habitude. Il est quasiment comme moi. On a nos travers. 
 
    — Donc le gars m’a répondu que c’était okay, mais tu ne m’as pas laissé finir pour les autres types. Il y en a un qui fait partie de l’équipe qu’on a fracassée à la finale de France[15]. 
 
    — Ah ouais ? dis-je sans cesser mes coups de boutoir. 
 
    — Rayan s’il te plait, tu me fais mal, arrête ! geint Fanny. 
 
    J’accélère la cadence, lui faisant comprendre que je ne compte pas m’interrompre. 
 
    — Ouais, alors je fais quoi de lui ? 
 
    — Propose-lui de jouer à vingt heures. 
 
    — Mais j’ai déjà dit cette heure-ci à l’autre. 
 
    — Interfère, je veux qu’on passe plus de temps avec le meilleur, donc tu le mets à vingt-deux heures. 
 
    — Rayan… pitié… pleure Fanny. 
 
    Une de mes mains s'enfouit dans sa chevelure que je déstructure totalement. Avec mon poing, je relève sa tête et lui laboure le cul plus intensément.  
 
    Quelqu’un entre à nouveau derrière moi. 
 
    — Je vous cherchais, les gars ! annonce Liam. 
 
    — Rayan baise Fanny, l’informe Ayden. 
 
    — Tu partages Rayan ? 
 
    — Ouais, viens te faire sucer. 
 
    — Non, pitié ! implore Fanny qui a pourtant déjà englouti le sexe de Liam. 
 
    — Bon je vous laisse, vu la position il n’y a plus de place pour moi, marmonne Ayden en se levant. 
 
    — C’est un viol… couine Fanny. 
 
    — Ce n’est pas un viol, tu voulais ma queue. Tous les messages et les photos sur mon portable le prouvent, lui rappelè-je très durement. 
 
    — Je ne voulais pas une sodomie ! 
 
    De l’autre côté du bureau, Liam sort son sexe et le fourre entre les lèvres de notre assistante. 
 
    Je m’enfouis encore plus violemment en Fanny qui a désormais la bouche pleine et ferme enfin sa gueule. 
 
    — Okay, bon moi je vais contacter nos potentielles recrues, signale Ayden en partant, laissant la porte grande ouverte. 
 
    — Okay. 
 
    Une fois que je me suis vidé dans la capote badigeonnée de sang et Liam dans la bouche de notre assistante, on se tire pour aller commencer à travailler, laissant Fanny se rhabiller en larmes. 
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    Chapitre 6 
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    Chloé 
 
      
 
    « De : R.A.L. Ayden 
 
    À : Loé Game 
 
    Objet : Re : Re : Invitation à jouer 
 
      
 
    Salut Léo Game, 
 
    Finalement, retrouve-nous à vingt-deux heures pour notre partie de test. 
 
    Ayden » 
 
      
 
      
 
    Aucun respect. Le mec m’appelle Léo alors que j’ai mis « Loé » soit la fin de mon prénom pour brouiller les pistes. Il croit fermement que je suis un homme et j’imagine la chute ce soir. Vingt-deux heures, c’est vraiment tard. J’ignore pourquoi avoir repoussé notre rendez-vous. Ils ont peut-être trouvé mieux et me décalent en fin de soirée, pour pouvoir m’annuler si le ou les premiers gars ont un bon niveau. 
 
    Alors que je me réjouissais de la suite de cette journée ayant très mal commencé, voilà qu’elle est à nouveau plombée par cette histoire d’horaire.  
 
    — On déjeune ensemble ? me questionne Sandro venu s’accouder à mon comptoir. 
 
    Je relève la tête vers lui, l’air dépité.  
 
    — Oui, et il faut qu’on parle d’une chose, lui annoncè-je. 
 
    Ses sourcils se froncent. Je ne compte toutefois pas lui dire quoi que ce soit ici. 
 
    — Ouais okay. Tu viens ? 
 
    Nous arrivons dans le même restaurant que la dernière fois. Aujourd’hui, pas de banquette bien placée, mais j’admets avoir un peu honte de croiser le regard de la serveuse du midi précédent. Elle ne semble pas nous reconnaitre, mais je suis sure que les caméras ont capté quelque chose. J’aurais dû insister pour que Sandro nous amène ailleurs. 
 
    — Alors tu voulais me parler de quoi ? me demande-t-il en ôtant sa veste noire. 
 
    Je saisis la carte et réfléchis par où commencer. 
 
    — Tu es au courant de cette histoire ?! lancè-je sans avoir pris la réflexion nécessaire concernant mes mots. 
 
    — Laquelle ? 
 
    Oui, il va falloir que j’entre dans les détails. Mais je bouillonne tellement qu’il m’est impossible d’énoncer la problématique. Toutefois, j’inspire un peu d’air et me lance. 
 
    — Robert voudrait m’offrir comme trophée. 
 
    — Quoi ? Comment ça ? 
 
    — Pour vous booster. En plus de votre prime variable, il veut que je sois également l’un des prix à gagner pour ceux apportant le plus de contrats à la société. Chaque mois les meilleurs auront le droit de me sauter. 
 
    Sandro passe une main dans ses cheveux coiffés en arrière et légèrement plus longs que sur le côté. Il grimace et me regarde intensément. 
 
    — Tu as dit non, j’espère ? 
 
    — Il me propose six-mille euros mensuellement. 
 
    — Attends, tu ne vas pas accepter ça ?! 
 
    — Mais ça, c’est la pire information. L’autre alternative serait de me faire tripoter par tous les salariés pour que vous soyez tous enjoués de venir sur votre lieu de travail. Je serais une sorte de joujou pour trois-mille euros par mois. 
 
    — Rassure-moi, tu as dit non ?! s’exclame Sandro, commençant à bouillir. 
 
    — J’ai dit que je réfléchirais, mais il ne me laisse pas trop le choix… 
 
    — Non, non, non. Je ne te prête pas. Aucun de ces mecs ne te touchera. Tu vas refuser. 
 
    — C’est ce que je compte faire, mais je risque de perdre mon travail et vu ma situation personnelle, ça me mettra en grand danger. Je ne sais vraiment plus quoi faire… 
 
    — Refuse. Je gagne suffisamment bien pour t’entretenir. Ne t’inquiète pas, Chloé. 
 
    — M’entretenir ?! Il est hors de question que je me fasse entretenir par qui que ce soit. Puis ça n’a rien à voir avec le matériel. Ça concerne mes parents, tu ne peux pas comprendre. 
 
    — Explique-moi. 
 
    — Laisse tomber. 
 
    — Okay, si tu veux. Mais une chose est sure, tu n’accepteras pas la proposition de Robert.  
 
    Bien que je partage son point de vue, je n’apprécie pas son ton péremptoire. Mon expression se rembrunit, mon regard noisette foudroie Sandro. 
 
    — Ne me donne jamais d’ordre, le préviens-je. Je ne suis pas ta chose. 
 
    — Donc tu comptes te faire baiser par toute la boite si je comprends bien ? 
 
    Je grimace, horrifiée qu’il puisse penser que je vais accepter une telle chose. Être caressée peut encore « passer ». Je dis bien « peut encore passer » ! Mais me faire sauter par n’importe qui… Non, jamais. Sandro et Baptiste, c’est déjà bien assez comme ça.  
 
    — Non, je ne suis pas une prostituée ! Je cherche une solution pour m’en sortir sans perdre mon poste. 
 
    — Refuse tout simplement. 
 
    — Quand je lui ai indiqué que je refusais, il m’a annoncé mettre fin à ma période d’essai. Je suis bloquée, mes parents et moi avons beaucoup de soucis financiers. Je ne peux pas me retrouver sans rien. En plus, je n’ai pas assez travaillé pour obtenir des droits au chômage… 
 
    — Okay si tu as vraiment besoin de cet argent, à la limite s’il devient menaçant pour ton poste, accepte de te faire tripoter par tout le monde (il semble détester ses paroles). Les gars en rêvent. Par contre, j’insiste sur le fait que ta chatte m’appartient. Je ne te la dévorerais plus si tous les autres te passent dessus. 
 
    Sa bouche se tord de dégout et la mienne aussi. 
 
    Je vais attendre mon rendez-vous avec les R.A.L. pour voir. J’aimerais pouvoir démissionner et vivre de ma passion, mais là, je suis littéralement bloquée. Puis même si j’intègre les R.A.L., tant que le championnat national n’aura pas été gagné, je n’aurais rien financièrement. Il faut que je trouve une solution au plus vite…  
 
      
 
    *** 
 
      
 
    J’arrive chez moi bien longtemps avant l’heure de rendez-vous avec les R.A.L. Une fois devant ma PlayStation, j’ajoute Ayden dans mes amis en espérant qu’il ne prenne pas peur en voyant le nom « Princesse » s’afficher. 
 
      
 
    Baptiste : ça va mon cœur ? 
 
      
 
    Mon cœur ? Quelle horreur, ça ne lui va pas du tout ce genre de mots doux. Ça sent le mec qui culpabilise pour son comportement. Mais que devrais-je dire ? De nous deux, je suis sans doute la pire, même si c’est bien son attitude qui a mené à mon infidélité.  
 
    D’ailleurs, je m’étonne qu’il revienne vers moi, car depuis samedi c’est silence radio de sa part. Pourtant il a mal agi. Moi aussi j’aime passer du temps sur la PlayStation, mais avant de le tromper j’étais toujours présente pour nous deux. Je n’ai jamais fait passer Shot ou qui que ce soit avant lui. 
 
    Je ne réponds pas au message et m'entraine pour être prête avant l’arrivée d’Ayden. Seulement, Baptiste est insistant. 
 
      
 
    Baptiste : Enzo va jouer avec les R.A.L. à 20 h. J’espère qu’il sera pris, je te veux dans notre équipe. 
 
      
 
    Donc si mon heure a été décalée, c’est à cause d’Enzo ?! Je lui souhaite bien du malheur durant sa partie. D’ailleurs, il est vingt heures dans trois minutes, Ayden devrait par conséquent être connecté. Sauf qu’il n’a pas encore accepté ma demande d’ami… Je rage. 
 
    Pour oublier mon désarroi et la proposition de Robert qui m’obnubile malgré tout, je continue de jouer en espérant être au top de ma forme à vingt-deux heures. Pour le moment, tout va bien. 
 
    À plus de vingt-et-une heures trente, toujours aucune nouvelle d’Ayden. Je m’inquiète fortement. 
 
      
 
    Baptiste : Enzo a réussi le test. Mais ils veulent le voir en vrai samedi. Il sera surement pris. Prépare-toi à intégrer mon équipe ☺ 
 
    Sandro : Tu as réfléchi à la proposition de Robert ? 
 
      
 
    L’heure approche, donc aucun de leurs messages ne m’intéresse. Ayden n’a toujours pas accepté ma demande d’ami alors que nous sommes supposés jouer dans sept minutes maintenant. Bordel ! 
 
    Je vais me chercher un verre d’eau et vais faire pipi parce que ma tension est à son comble. En revenant, il reste trois minutes et une notification apparait alors sur ma télévision : 
 
      
 
    « Ghost_Ayden a accepté votre demande d’ami » 
 
      
 
    Je saute sur mon siège rose de gamer et enfile rapidement mon casque en tremblant. Mes doigts sont si agités que je ne suis pas certaine de faire une partie convenable. Alors ne parlons même pas de mon cœur qui se comprime et ma température corporelle qui s’élève de plus en plus. 
 
    Ayden m’envoie un message sur la PlayStation, mais étant donné qu’écrire avec la manette sera périlleux, je lance l’application sur mon téléphone afin d’aller plus vite. 
 
      
 
    Ghost_Ayden : Princesse_Chloe ????????? 
 
      
 
    Les ennuis commencent… 
 
    Tant bien que mal, j’essaie de me calmer et répondre convenablement, comme si de rien n’était. 
 
      
 
    Princesse_Chloe : Salut, c’est moi Loé (Chloé) Game 
 
    Ghost_Ayden : J’ai cru que tu t’appelais Léo… T’es une fille ou c’est un pseudo pour déconner ???????? 
 
      
 
    Il va arrêter avec tous ses points d’interrogation, oh ! J’ai vraiment la sensation d’avoir commis une erreur ou de ne pas être la bienvenue. Sans doute qu’il va me dégager rapidement en me disant que son équipe n’accepte pas de personne du sexe féminin. 
 
    Alors je l’attaque sur sa fierté, le seul moyen pour intégrer ce clan de haut niveau. 
 
      
 
    Princesse_Chloe : Je suis bien une fille. Alors on joue ou tu as peur de te faire battre par une nana ? 
 
      
 
    Ayden m’envoie trois smileys qui éclatent de rire et j’attends qu’il tape un message. Mais s’il s'esclaffe, c’est bon signe, non ? 
 
      
 
    Ghost_Ayden : Pas de soucis, je t’invite dans la partie. 
 
      
 
    Une forte pression se relâche dans mon corps. Mon palpitant se desserre légèrement. Même si mon genre est accepté, rien ne dit que je serai au maximum de mes capacités. Étant donné que c’est mon premier test, je n’ai pas le droit à l’erreur. 
 
    L’invitation arrive en émettant un petit son. 
 
      
 
    « Ghost_Ayden vous a invité à jouer à Shot II » 
 
      
 
    Je clique sur accepter et attends que mon écran charge. 
 
    Quelques secondes après, j’arrive dans le salon d’accueil où je rejoins les trois membres de l'équipe. Ils parlent ensemble sans se soucier de ma présence. Ils n’ont sans doute pas vu que je suis déjà là. Entendre leurs voix graves accentue mon stress et fait s’envoler mon rythme cardiaque. Surtout à cause d’une seule en particulier. Celle de la légende : TheLastManToDie.  
 
    Même s'il n'est pas devant mes yeux, il a simplement dit quelques mots pour réussir à m’envouter. Extrêmement virile, cette tonalité rauque éveille tous mes sens. Bordel, je tuerai pour que Baptiste ou Sandro possèdent un timbre aussi ténébreux et suave à la fois.  
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Princesse Chloé ?! tonne-t-il de sa voix rocailleuse. 
 
    En plus d’être magnifique, le son qui s’extrait de sa gorge à travers son micro est terrifiant. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Salut les gars ! lancè-je en ignorant le ton agressif employé par le meilleur joueur au monde de Shot I. 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : Salut Princesse. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Princesse Chloé ?! répète-t-il encore plus méchamment. Mais t’es qui toi ?! 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Celle qui va te botter le cul. 
 
    Oups, c’est sorti tout seul. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : C’est quoi ce putain de bordel, Ayden ? 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : C’est celle qui a quasiment le même niveau que toi. 
 
    Sérieux ??? 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Qui ça, moi ? 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : On a parlé d’un mec, pas d’une gonzesse ! 
 
    Le malaise me gagne malgré tout. Je me sens de trop. Cet accueil peu enthousiaste me donne l’envie de fuir face à cette légende de Shot qui, à part une belle voix et des compétences sublimes, est un gros connard. 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : En même temps, on n’a pas fait d’annonce pour demander spécifiquement un homme… marmonne-t-il. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Ouais, mais c’était évident. Maintenant casse-toi Princesse de mon cul, je ne veux pas de toi dans mon équipe. 
 
    C’est la panique dans mon corps. Si je ne fais rien, mon rêve va s’écrouler. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Regarde au moins ce que je vaux au lieu de tirer des conclusions hâtives. 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : Les mecs, vous ne trouvez pas qu’elle a une belle voix ? 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Je m’en bats les couilles de ce que tu vaux. T’es qu’une putain de nana, dégage. 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Voyons vraiment son niveau, parce que je te rappelle qu’elle a de meilleures statistiques que Liam et moi. 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : Tu as Instagram ou Facebook, Princesse ? 
 
    En temps normal, j’envoie chier tous ces mecs qui veulent voir ma photo, mais là ce n’est pas possible. Et puisque je ne mets pas mon visage sur les réseaux sociaux, je réponds négativement. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Non désolée. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : On s’en bat les couilles de sa sale gueule. Elle ressemble surement à la femme de Shrek. 
 
    Ce n’est pas la première fois qu’un mec effectue cette comparaison. Il parle, il parle, mais je suis certaine qu’en vrai, ce type est petit, tout fin, plein de boutons et avec des lunettes. J’exagère dans le cliché du geek, mais puisqu’il va sur ce terrain-là, j’y vais aussi. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Je ne suis pas là pour être critiquée, mais pour jouer. Tu as peur de te faire démolir par moi ou quoi, LastMan ? 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Ne parle pas pour ne rien dire, Shrek. 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : Vas-y on joue avec elle, si elle ne vaut rien on la dégage. 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Ouais tout simplement. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : À une seule condition. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Laquelle ? 
 
    Robert m’a aussi posé ses conditions ce matin, et il n’y avait rien de radieux. J’angoisse donc à l’idée de savoir ce que me demandera The Last Man. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Tu vas jouer au fusil de précision[16] pour notre première partie. Si tu fais un bon score, on fera un nouveau match avec l’arme de ton choix. 
 
    Soulagée que ce ne soit pas une requête étrange comme celle de Robert, j’évite de me marrer, parce qu’il pense qu’en m’obligeant à prendre l’arme la plus rude du jeu, je ferai un score minable. Il espère me voir déguerpir. Dommage pour lui, je la maitrise impeccablement. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Je relève le défi sans problème, décrétè-je en étouffant un rire nerveux. 
 
    J’ai quand même intérêt à ne pas me planter. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Okay. 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Je lance la partie alors. 
 
    Notre groupe quitte le salon d’accueil où nous étions et quelques instants après, le match commence.  
 
    À moi d'agir. 
 
    Le stress s’est insinué sous chaque pore de ma peau. À tel point que je meurs dès le début en me recevant une grenade en pleine face. Énervée, lorsque mon personnage réapparait, je fonce dans le tas, prête à faire des meurtres. Sauf que je perds totalement mes moyens et… je suis tuée par un joueur qui a déboulé de nulle part. 
 
    Mon test est un échec. C’est la première fois qu’une telle chose m’arrive depuis tant d’années. Dès que mon personnage revient, j’inspire une bonne bouffée d’air avant de me ruer comme une dingue sur mes adversaires. 
 
    Je me démène dans le temps qui m’est imparti. J’essaie d’oublier que ce match n’est pas comme les autres, que je suis scrutée, que les R.A.L. attendent de moi un haut niveau. Alors cette fois, je redeviens moi-même, c’est-à-dire une machine de guerre. 
 
    Littéralement, mes adversaires tombent comme des mouches. Je me fais d’ailleurs insulter par les rageux qui se prennent mes balles vives et mortelles en pleine tête. Parce que je suis tellement précise que oui, je parviens à viser la tête presque à chaque instant. 
 
    Quelques minutes après, la victoire est terriblement écrasante. 
 
      
 
    
    	 [RAL]TheLastManToDie : 37-0 (ce qui veut dire qu’il a tué trente-sept personnes sans jamais mourir au cours du jeu) 
 
    	 [LADY]Princesse_Chloe : 34-2  
 
    	 [RAL]Ghost_Ayden : 12-1 
 
    	 [RAL]Dark_Liam : 12-1 
 
    	 Grigri : 3-15 
 
    	 [GANG]Damino : 2-17 
 
   
 
      
 
    Une fois les scores donnés, notre groupe revient au salon d’accueil. J’attends la conclusion, mais je sais que je me suis surpassée. Si je ne m’étais pas mangée une grenade dès le début, je n’aurais peut-être pas perdu mes moyens. 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : Vous avez tout arraché ! 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Vos scores sont super impressionnants, Rayan et Chloé. 
 
    Je suppose donc que le prénom de la légende de Shot est Rayan. En tout cas, il porte excellemment bien son pseudo.  
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Ouais, ouais pas mal, pas mal. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Alors j’ai le droit à une seconde chance ? 
 
    La voix de Rayan expire un grognement sauvage. On dirait que ça lui fait mal. Il ne s’attendait pas à un tel score et c’est jouissif. Mes espoirs s’intensifient. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Ouais. 
 
    Avec ce nouveau match lancé, je réfléchis avant d’agir. Ce qui fait qu’à la fin de la partie, je ne suis pas morte une seule fois. C’est assez rare que ça m’arrive, mais avec les R.A.L., notre groupe est si invincible que ça en déstabilise nos ennemis. Jouer avec eux, et surtout Rayan, augmente mes capacités déjà très bonnes. 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Alors, on lui fait passer les tests finaux ? s’enquiert-il auprès de Rayan. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Non. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Comment ça non ? J’ai pourtant réussi ! 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : Ouais pourquoi non ? Elle est encore plus forte qu’Ayden et moi. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Aucune fille ne rentrera dans mon équipe, déclare fermement Rayan de sa voix emplie de dureté. 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Sérieux Rayan, cette fille a un niveau de dingue. On ne retrouvera peut-être pas quelqu’un de cette trempe. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Je m’en bats les couilles. Elle va foutre la merde, c’est mort. 
 
    Je ne comprends pas ce qu’il craint, mais son ton catégorique me refroidit. Mon sang s’échauffe si fort, que l’envie de me déconnecter sans dire au revoir aux autres me fait de l’œil. Mais partir c’est me tirer une balle dans le pied alors que Liam et Ayden ont remarqué mes compétences. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Je ne compte pas foutre la merde, mon but est seulement de… 
 
    Mais Rayan s’est déconnecté. Son pseudo ne s’affiche plus, balançant un vent glacial à travers mon casque. Je n’ose plus émettre le moindre son et je suis tentée de débrancher mon micro pour que plus personne ne m'entende. La situation est fortement gênante, même si on ne se voit pas. 
 
    Le symbole du micro d’Ayden à côté de son nom se met à indiquer quelques barres, signe qu’il prend la parole : 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Ne fais pas attention à lui Chloé, c’est un sauvage. 
 
    Je rigole car c’est un élément que j’avais déjà remarqué. 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Je vais essayer de le faire changer d’avis, parce que clairement tu as tout à fait le niveau pour nous rejoindre. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Merci parce que je ne sais pas ce qu’il entendait par foutre la merde… Ce n’est pas du tout mon but. 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : C’est juste qu’on a été trahi par notre pote Chris pour une fille, à la demi-finale du mondial. Ça lui est resté en travers de la gorge. 
 
    Je ne vois pas vraiment le rapport avec moi… 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : Je peux t’ajouter dans mes amis, Princesse ? 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Oui bien sûr ! Et tu peux m’appeler Chloé, ajoutè-je car il est gênant de l’entendre me dire « Princesse », pseudo ou pas. 
 
    Son invitation ne tarde pas, je l’accepte dans mes amis et nous jouons encore tous les trois, sans aucune trace de Rayan qui a complètement déserté. On ne peut même pas parler d’un problème de connexion. Il a clairement cherché à me fuir. 
 
    Pourtant, il est celui qui détient mon avenir et mes rêves entre ses mains. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Quand j’arrive ce matin au travail, je n’ai aucune motivation. Pour éviter de me mettre dans une situation désagréable, j’arbore une tenue légèrement plus longue que la veille.  
 
    Alors que j’allume mon ordinateur avant d’aller faire ma tournée de bises « appuyées », Robert s’approche de mon comptoir avec son portable à la main. Aujourd’hui, pas d'affublement à la Mr. Bean. Il a revêtu un costume élégant lui conférant une allure sérieuse d’homme d’affaires. En revanche, un rictus machiavélique trône sur son visage serein. 
 
    Je n’aime pas ça du tout. 
 
    — Bonjour Chloé, comment allez-vous ? 
 
    Mon cœur se met à battre puissamment. La semaine n’est pas écoulée, mais je sens qu’il va me reparler de sa proposition indécente qui pour lui est déjà actée. 
 
    — Bien et vous, Robert ? 
 
    — Ça va très bien, surtout depuis que j’ai vu que vous preniez très à cœur le bienêtre de nos collaborateurs. 
 
    Une lueur sarcastique étincèle dans ses prunelles dangereuses. Je lui mens sans aucune gêne. 
 
    — Oui, je tiens aux intérêts de la société. 
 
    Mon portable se met à vibrer. Posé sur mon bureau à côté de moi, je remarque que j’ai reçu un message via l’application PlayStation. D’après ce que j’ai vu, c’est Ayden. J’ai hâte et peur à la fois de lire ce message. 
 
    — Avez-vous réfléchi à mes propositions ? 
 
    — Je… Non pas encore, mais la semaine n’est pas terminée. 
 
    — Je les ai déjà tous informés qu’ils pourront au moins vous caresser dorénavant. 
 
    Je bats des cils, sidérée. 
 
    — Je vous demande pardon ?! 
 
    Mes minuscules poings se serrent sous la table. Le marron dans mes yeux devient incendiaire. Mes lèvres charnues se collent, clouées l’une contre l’autre pour emmurer ma rage interne. Je dévisage mon responsable, abasourdie par sa prise d’initiative. Sandro ne m’a rien dit, mais en même temps je n’ai pas répondu à son message de la veille. Sans doute qu’il désirait m’en parler. 
 
    — À moins que vous ne vouliez que votre période d’essai prenne fin ? 
 
    Il esquisse un sourire en signe de triomphe. Je hais fortement cet homme. Avec l’histoire des R.A.L., j’ai complètement négligé la mise à jour de mon C.V. pour postuler ailleurs. 
 
    — Non, je souhaite bien garder ce poste, cédè-je dégoutée de moi-même. 
 
    — N’oubliez pas d’aller toucher nos collaborateurs ce matin. 
 
    — Je vais aller les saluer, affirmè-je en reprenant sèchement ses propos scabreux. 
 
    Je me lève et fais le tour de mon comptoir. Une fois face à Robert, ses yeux pervers se posent sur mon corps avec lubricité. Son instinct animal se met soudainement en place puisqu’il caresse mes fesses quand je passe devant lui. Je ne dis rien, mais exhale un soupir de mépris. Une vive colère n’attend que d’éclater sous mon air docile qui n’est lié qu’à sa menace de me virer. Me retenant par les hanches, Robert m’arrête dans ma marche pour malaxer mon postérieur à sa guise. Je me dégage de sa poigne ferme, il me rattrape en me soufflant : 
 
    — Votre accord pour vous faire tripoter vaut également pour moi, sinon je mets fin à votre contrat. 
 
    Mes yeux se ferment pendant une seconde avant de s’ouvrir dans le but d’observer l’ascenseur, pour vérifier que personne n’entre. Je n’ai pas besoin d’une seconde humiliation en plus de celle-ci. 
 
    — Parfait Chloé, vraiment parfait…, murmure Robert en me donnant une petite tape sur les fesses, achevant ainsi ses agissements écœurants.  
 
    Ce contexte me chiffonne sérieusement. Je me suis embourbée dans une galère dont je n’arrive pas à m’extraire. Je n’aime pas ce que l’on me force à devenir. Mais entre la mort et mon manque de dignité, il n’y a finalement pas photo. 
 
    Je prends une profonde inspiration avant d’entrer dans l’open space. Mon visage morose s’éclaire, mes lèvres s’étirent et la comédie peut commencer sous le regard inquisiteur de Robert qui n’en perd pas une miette. 
 
    Quelques mains se baladent sur mes jambes, remontent mes cuisses. D’autres massent mes fesses ouvertement. Les propos concernant mon postérieur sont criés à travers la pièce comme sur la place du marché. Mon sang s’échauffe, des larmes menacent de couler sur mes joues. Je me retiens et continue d’afficher cet air débile, celui de la poupée vivante que Robert veut que je sois. 
 
    Je me donne de la force, je peux le faire, je peux y survivre. 
 
    Ces hommes sont dans un état d’excitation total. L’un d’eux m’attrape même pour coller mon dos contre son buste, s’emparant de mes seins qu’il pétrit avec langueur. Un autre profite de cette posture pour enfouir sa tête entre ma poitrine et se mettre à bouger le visage de façon obscène de gauche à droite à une allure rapide. Les rires fusent. Aucun ne se soucie de mon état mental, je demeure inerte, une risette figée dans le marbre qu’est devenue ma figure. 
 
    On dirait des animaux. Pire que ça. 
 
    Alors c’est à ça que devra se résumer mon quotidien dorénavant ? Je ne peux décemment pas tolérer ça. Mon cœur se gorge de tristesse. Ce que j’endure, partagée entre mes problèmes et ces attouchements non voulus, ça m’anéantit ardemment. 
 
    Ma gêne est immense. Le salarié derrière moi soupèse mes seins, les fait rebondir en s’esclaffant, tandis que l’autre continue toujours de dissimuler son visage entre mes nichons. Quand ces deux-là me lâchent après une petite tape sur les fesses, je respire enfin, me sentant tout de même profondément souillée. 
 
    Ma tournée se poursuit. Je fais la bise à tous, cependant je me sens trahie quand Sandro se lève et se permet de venir embrasser mon cul. 
 
    — Les gars, elle est super bonne ! crie-t-il. 
 
    Mais à quoi joue-t-il ? Je n’en reviens pas. Lui qui souhaitait me voir refuser toutes ces propositions en premier lieu, agit comme un sauvage. 
 
    Des hurlements de loup, des animaux en rut. Je ne comprends rien à ce qu’il se passe. Mes hanches sont soudainement attrapées par celui dont mon intimité est devenue sa gourmandise favorite. Il mime un acte sexuel, intensifiant mon malaise au lieu de me protéger. Son membre durci rencontre à plusieurs reprises mes fesses avec ardeur. Il se frotte, remonte ma jupe jusqu’à sous mon postérieur, puis il se baisse et passe sa langue sur ma peau. Je me dégage promptement de sa prise, car malgré l’embarras qu’il me provoque, mon corps vient de s’éveiller à son contact. Ce dernier était déjà empli de frissons par les nombreuses caresses reçues, là ce sont des décharges électriques qui parcourent mon string. 
 
    Je darde sur Sandro un regard noir le dissuadant de recommencer, car j’ai encore quelques bises à faire. 
 
    Les collaborateurs restants se permettent de me tripoter autant que les autres, et tout ce que je fais, c’est subir leurs assauts avec un sourire de façade, un écœurement abyssal.  
 
    Une fois la tournée de salutations terminée, je reviens à ma place, avec la main de Robert sur mes fesses. 
 
    Je me laisse faire à nouveau sachant la menace qu’il fait peser sur moi.  
 
    — Très bon travail, Chloé, me dit-il. 
 
    Je grogne, la mine froide. 
 
    Contre toute attente, Robert me plaque contre mon comptoir, mon opulente poitrine heurtant celui-ci. Sans vergogne, mon responsable frotte son sexe contre mon derrière, imitant Sandro qui a dû lui donner des idées. 
 
    — Qu’est-ce que vous faites ? l’interrogè-je rudement. 
 
    — J’ai envie de vous baiser, Chloé… 
 
    — Je n’ai pas donné mon accord pour ça. 
 
    En fait, je ne l’ai pas du tout donné si je réfléchis bien. Il m’y force, me fait du chantage. 
 
    — Je sais, mais cela ne tardera pas. 
 
    — Non, votre proposition concerne les collaborateurs rapportant des clients et non vous, Robert. 
 
    — Je peux changer les règles et vous augmenter, affirme-t-il. 
 
    L’argent, toujours l’argent. Ce que je souhaite c’est être traitée comme un être humain et gagner dignement mon salaire sans me salir autant. Hélas, cette envie est désormais compromise. 
 
    — Je veux simplement garder cet emploi, répliquè-je glacialement. 
 
    — Oh, mais vous allez le garder tant que vous continuez de vous soumettre. 
 
    Robert s’abaisse et soulève ma jupe. Je maudis Sandro pour lui avoir donné l’idée. 
 
    — Je ne souhaite pas poursuivre ça, annoncè-je distinctement en jetant un coup d’œil par-dessus mon épaule vers l’ascenseur et l’entrée de l’open space. 
 
    — Vos succulentes fesses… souffle mon responsable en se baissant. 
 
    Ses lèvres humides embrassent mon postérieur. N’importe qui pourrait passer et nous voir. Moi avec mon cul dévoilé à la vue de tous, lui accroupi en faisant glisser sa langue dans la raie de mes fesses au-dessus de la ficelle de mon string. Des clients ou des candidats pourraient entrer et assister à ma déchéance. 
 
    Je me dégoute et le pire c’est que cet interdit m’excite un peu. Toutefois, pas avec lui. Pas avec cet homme qui me révulse. 
 
    Il faut que ça cesse. Je m’extrais de l’emprise de mon responsable qui pourrait bien croire que je souhaite aller plus loin. Mais il se relève et me retourne brutalement. J’ouvre la bouche pour protester. Il me recouvre de son regard voilé par le désir. 
 
    — Vous êtes tellement excitante Chloé, que j’accepterais beaucoup de choses si vous portez cette société vers le haut grâce à votre corps. 
 
    Et moi je suis prête à lui envoyer ma main en pleine figure. 
 
    — Il y a des femmes payées pour ça, lui rappelè-je en lui jetant une œillade mauvaise.  
 
    Au lieu de me répondre, il s’approche de ma bouche pour l’embrasser. J’ai un mouvement de recul, surprise par ce geste. Disons qu’il n’est pas du tout mon genre d’hommes et qu’il vient de lécher mes fesses. Même si je suis propre, je n’ai pas forcément envie de sentir mon odeur. Encore moins avec cet homme débectant.  
 
    Après un sourire malveillant, il retourne à son bureau, me laissant avec mes doutes, ainsi que ma haine viscérale grandissante. Au lieu de travailler, je vais reprendre mon C.V., ajouter cette expérience et m’en aller d’ici. Il est hors de question que je vive à nouveau ça. Je me répugne pour avoir accepté. Ma fureur est dirigée vers de multiples personnes, dont moi. Je ne me reconnais plus. Et pendant que je supporte de tels moments, mon père est surement dehors à effectuer de nouveaux paris sportifs en espérant vainement rembourser sa dette. 
 
    Un soupir bruyant s’échappe de ma gorge. 
 
    Je reprends ma place derrière mon bureau et vois la lumière de mon téléphone qui clignote. Mes souvenirs me reviennent. Avant que tout cela ne commence, Ayden m’a envoyé un message. En même temps, Sandro s’approche de mon comptoir sans se départir de son sourire charmeur. Sans un mot, il avance près de moi. 
 
    — Pas maintenant Sandro, lui dis-je un peu déboussolée. 
 
    Lui et moi, il faudra qu’on parle de son attitude. 
 
    — Tu crois avoir le choix ? T’es notre petite poupée et je viens savourer mon petit déjeuner. 
 
    — Je n’ai pas envie. Pas maintenant. 
 
    — Ta gueule, Chloé, je vais te faire jouir. Écarte tes jambes. 
 
    Je lui envoie une gifle magistrale. 
 
    — Ne me parle pas comme ça, j’ai dit pas maintenant ! répétè-je excédée, le regard meurtrier. 
 
    Tout en caressant sa joue, Sandro marmonne : 
 
    — C’était pour ton bien… 
 
    Je lève les yeux au ciel tandis qu’il s’en va. Pour le moment, je tente de gérer mon bouleversement.  
 
    Je crois qu’on fait tous des erreurs dans la vie. Après mon infidélité avec Sandro, voilà la seconde aberration de mon existence. Heureusement que le message d’Ayden me remet un peu de baume au cœur : 
 
      
 
    Ghost_Ayden : Tout est arrangé avec Rayan. Nous ferons un test final avec les mecs que nous avons sélectionnés. Le test aura lieu samedi dans les locaux de notre entreprise. Sois là à 14 h, à Paris. Si c’est okay pour toi, merci de me le confirmer pour que je puisse t’envoyer l’adresse. 
 
      
 
    J’entrevois enfin la lumière dans mes ténèbres… 
 
    

  

 
   
    Chapitre 7 
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    Chloé 
 
      
 
    Samedi est arrivé. Très difficilement. 
 
    J’ai eu si honte par rapport à tout ce qui s’est produit mardi matin, que je ne me suis pas présentée au travail mercredi. Grâce à une application très pratique, j’ai pris rendez-vous en quelques minutes avec un médecin en visio pour solliciter un arrêt maladie[17]. Mon excuse a été de prétexter des symptômes s’apparentant à une gastro plutôt qu’une sorte de harcèlement sexuel subi par mon responsable. J’ai obtenu trois jours. 
 
    Je ne pouvais pas dire que je suis une ridicule petite conne qui se laisse toucher et lécher par un peu tout le monde, parce que son patron en a décidé ainsi. Personne ne me comprendrait, personne ne connait les problèmes financiers dont mes parents et moi sommes victimes, nous amenant à craindre pour notre vie. Les gens me conseilleraient de démissionner ou de porter plainte. Ni l’un ni l’autre n’est envisageable. Comment payer des frais d’avocats ? 
 
    Baptiste souhaitait me voir ce samedi. Il m’a proposé autre chose que venir chez lui, en insistant sur le fait qu’il viendra me chercher et me raccompagnera. J’en suis flattée, mais… aujourd’hui, j’ai rendez-vous avec les R.A.L. et rien ni personne ne pourra m’arrêter. 
 
    Puisque l’on m’a traitée de Fiona, la femme de Shrek, juste parce que je suis une fille qui aime les jeux vidéo, j’ai bien l’intention de casser les codes. Les clichés ont la dent dure. Selon les gens et notamment Rayan, une gameuse n’est pas féminine. Donc c’est en jupe arrivant à hauteur mi-cuisse et en bottines à talon que je m'aventure à cette séance de test. Pour le haut, un simple vêtement moulant suffit. Je ne sais pas ce que je cherche à prouver, sauf qu’il est hors de question que l’on me prenne pour Shrek, juste parce que j’aspire à devenir une joueuse professionnelle d’e-sport. Il est aussi évident que je veux donner également une bonne impression… 
 
    En me regardant dans la glace, j’ai la sensation de me rendre à un rendez-vous galant. J’abuse peut-être ? Trop tard, car si je ne me dépêche pas, je serai en retard et Rayan risque de m’avoir dans son collimateur. 
 
    — Chloé ?! lance ma mère. Tu sors ? 
 
    — Oui, je serai de retour ce soir. 
 
    Elle fronce les sourcils. 
 
    — Tu disais ça la semaine dernière et tu as dormi ailleurs. Pourtant, tu n’as pas de copine d’après ce que j’ai compris. 
 
    — Si maman, j’ai des copines que je rencontre en ligne sur la Play et en vrai quelquefois. Il y a Ingrid et… 
 
    — Oui bon d’accord, amuse-toi bien alors. 
 
    — Merci. 
 
    — J’espère que ce garçon que tu vois est sérieux ! 
 
    Ma main se fige sur la poignée de la porte, tandis que mon cœur palpite intensément. Une vague de chaleur envahit mon corps, car le sexe opposé ça a toujours été un sujet tabou. D’ailleurs, si elle savait ce que je faisais au travail… Elle ferait une attaque. 
 
    — Il n’y a pas de garçon, à ce soir maman ! 
 
    — Mais oui, bien sûr, prends-moi pour une imbécile ! 
 
    Je m’empresse de sortir, la poitrine légèrement compressée. Je n’ai pourtant rien à me reprocher, je vais voir des mecs, mais sans aucune ambigüité. 
 
    Les locaux où bossent les R.A.L. sont à quelques pas de mon lieu de travail. Ça me fait bizarre d’effectuer le même trajet qu’en semaine. Là, c’est pour une excellente cause. En arrivant en bas du bâtiment, je me braque. Et si Ayden m’a menti ? Si Rayan n’est pas d’accord et qu’il souhaite le mettre devant le fait accompli ?  
 
    Je deviens certainement parano, or il a l’air d’avoir capitulé très vite, alors que le mec s’est carrément déconnecté pour ne pas avoir à me parler ! 
 
    Je sonne à l’interphone de « Game Consulting ». La porte s’ouvre quelques secondes après sans que je n’aie eu à m'annoncer. Me retrouvant dans un hall avec un accueil vide, je me rends compte que pas grand monde ne doit travailler ici un samedi. Ayant oublié de demander à Ayden l’étage où se trouvent les bureaux, je me dirige vers une pancarte en verre où sont inscrits les différents noms d’entreprise. 
 
    Septième étage. 
 
    Mon cœur se met à battre intensément quand je pénètre dans l’ascenseur. Ce dernier me renvoie mon image de toute part, celle d’une jeune femme qui tremble. Après tout, c’est plus facile d’être derrière un écran et je m’apprête à rencontrer la légende de Shot. Le meilleur joueur au monde. 
 
    Ce n’est pas rien pour moi. 
 
    L’ascenseur s’arrête au septième. Un peu perdue, j’en sors et me retrouve directement dans un long couloir d’entreprise illuminé par de nombreux néons au plafond. J’avance au ralenti et me présente devant la première porte, où il est indiqué « Accueil / Secrétariat ». Néanmoins, le bureau est vide. Ma main se referme sur ma jupe. La nervosité s’empare de moi, à tel point que fuir m’apparait comme une bonne solution.  
 
    — Je peux vous aider ? 
 
    Cette voix… Envoutante et captivante, elle a ce timbre d’une dureté incomparable. Je me tourne vers l’homme qui vient de m’interpeler. Celui-ci avance vers moi d’une démarche animale. Ma mâchoire manque de se décrocher face à lui. Grand de plus d’un mètre quatre-vingt-dix, il arbore un regard noir aussi magnétique que son corps. Mes deux billes noisette glissent sur son torse moulé dans un teeshirt sombre et ses biceps gonflés à l’extrême. Je le déshabille des yeux, impressionnée par sa carrure. Ses larges épaules lui confèrent une stature imposante, massive, sécurisante. 
 
    — Euh… 
 
    Il a la peau mate, surement typé méditerranéen, et ses cheveux sont aussi obscurs que ses iris. Ceux-ci sont coiffés courts sur le côté et légèrement plus haut au sommet, ramenés en arrière de façon sauvage. Et plus il approche, plus je me liquéfie et bave. De près, il est encore plus beau. Je dois ployer la tête pour ancrer mes prunelles noisette dans les siennes, noires comme les ténèbres. 
 
    Lui aussi me détaille et s’interroge. Je pensais me trouver dans un cabinet de conseil en jeux vidéo, et non dans une agence de mannequins. Je me suis trompée de société, ça ne fait aucun doute. Mais bon sang, ce mec est une bombe, il n’y a pas d’autres mots pour le qualifier. Et cette barbe soigneusement taillée qui noircit sa mâchoire de manière virile me subjugue, à tel point que je ne décroche pas de ce contact visuel, même si mes joues s’empourprent. 
 
    — J’ai dû me tromper d’étage, finis-je par dire. 
 
    — Ouais, affirme-t-il sèchement. 
 
    Je me retourne pour partir, mais je vois le logo « Game Consulting » sur le mur d’un blanc immaculé à la sortie de l’ascenseur. Alors je fais volteface. 
 
    Le mec est encore là, froid comme la glace. Son regard s’était abaissé sur mes fesses, mais puisque je suis désormais face à lui, ses pupilles remontent tout doucement sur ma poitrine qu’il fixe sans se soucier de l’irrespect de son geste. 
 
    Je suis habituée à ça, néanmoins ça reste toujours aussi embarrassant. Tout en soupirant, je claque des doigts pour harponner ses yeux avec les miens. Il est surpris par mon acte et se refroidit encore plus conséquemment. Chaque parcelle de sa peau suinte la dangerosité et ça le rend particulièrement fascinant. 
 
    — Je cherche Game Consulting, c’est ici ? 
 
    — Ouais, t’es qui ? se renseigne-t-il agressivement en me poignardant de son regard volcanique. 
 
    Un peu choquée par son ton, je m’interroge sur ce type. Qui est-il ? 
 
    Je pense avoir une vague idée de qui il pourrait être, mais c’est improbable… 
 
    — Ayden m’a donné rendez-vous pour les tests… commencè-je. 
 
    Mis à part son parfum à l’odeur masculine et envoutante, quelque chose de redoutable encercle cet homme. Je ne le connais pas, mais à la vue de sa mâchoire qui se contracte, je cesse de parler. Il détient un pouvoir alarmant. 
 
    Tous mes sens me hurlent de fuir. Outre le fait que son corps est vigoureusement chargé en testostérone, il dégage une aura malfaisante qui m’alerte, même si ça me captive à la fois. 
 
    — Ne me dis pas que tu es Chloé ? s’enquiert-il d’une voix éraillée, une expression lugubre figée sur ses traits. 
 
    Ses iris charbonneux lancent des éclairs. 
 
    — Si… Tu es Rayan ? 
 
    — Tire-toi, tu ne passes pas les tests, décrète-t-il méchamment. 
 
    — Je suis là, je reste. Je n’ai pas fait tout ce chemin pour rien ! protestè-je en me sentant dupée par Ayden. 
 
    Il dégouline d’hostilité à mon égard, même s’il me fixe intensément. 
 
    — Okay, alors on va s’amuser toi et moi dans ce cas-là. 
 
    — Qu… 
 
    Je n’ai pas le temps de terminer ma phrase. Rayan agrippe mon poignet et me plaque contre le mur. Mon dos percute abruptement le placo. 
 
    — Mais ça ne va pas ! criè-je, choquée. 
 
    Il possède une force si féroce que je suis dans l’incapacité de réagir physiquement. 
 
    — Ferme ta gueule. 
 
    Son corps s’appuie contre le mien. Ce type est taré ! Je me débats pour échapper à son emprise sauf que sa masse musculaire m’écrase sans que je ne puisse m’extirper. Sa poigne est si ferme qu’elle me fait mal. 
 
    — C’est quoi ton problème ?!  
 
    — Mon problème c’est toi. 
 
    Je fronce les sourcils face à sa réponse qui n’en est pas une. Et puisqu’il ne desserre pas sa prise, je me hisse sur la pointe des pieds alors que je suis déjà surélevée avec mes talons, puis je lui envoie un coup de tête. J’avais visé le nez, or il est tellement grand que c’est son menton qui prend. Hormis me faire extrêmement mal, cela n’a aucun effet sur lui à part le mettre considérablement en colère. Rayan plante son visage dans mon cou et me mord fortement. Heureusement que cela ne va pas jusqu’au sang. 
 
    — Aïe ! T’es vraiment un malade ! 
 
    — Ne recommence plus jamais ça, me prévient-il. 
 
    — Pourquoi tu me mords ? T’es un vampire ou quoi ?  
 
    Ses yeux sombres étincèlent de malveillance. 
 
    — Je suis pire que ça. 
 
    Il me retourne brutalement. Ma joue heurte le mur. Je demeure toujours surprise par la tournure de notre discussion. Il attrape mes deux poignets, les bloque en arrière avec force. Je me sens manipulée comme une poupée, des douleurs commencent à naitre dans mon corps face à sa violence. 
 
    Son souffle mentholé chatouille la peau de mon visage. Il frotte sa barbe à la fois douce et râpeuse contre celle-ci, ce qui me provoque de nombreux frissons.  
 
    — Tu vas rentrer bien sagement chez toi si tu ne veux pas que je te casse les poignets. 
 
    Dans une tentative de fuir sa hargne, je lui envoie un coup de pied en arrière afin de lui arracher un endolorissement du tibia. Hélas, il s’est positionné de manière à ne pas entrer en contact avec mes pieds. 
 
    — Je suis juste venue pour les tests, grognè-je en m'efforçant à nouveau de m’échapper, voyant que mes essais physiques sont des échecs. 
 
    — Tu ne passeras pas les tests.  
 
    — Et tu es obligé d’être aussi agressif pour me le dire ? 
 
    Il me couvre d’un regard électrique. 
 
    — Apparemment, vu que tu ne veux pas comprendre. 
 
    — Je ne partirai pas. Je passerai les tests, assurè-je sure de moi. 
 
    J’inspire de l’air et cesse de me débattre, car plus je tente de me soustraire à sa force, plus il resserre sa poigne. 
 
    Et soyons honnêtes, je ne fais pas le poids face à lui. J’ai vraiment mal, il m'étreint beaucoup trop fort. 
 
    — Relâche-moi, le sommè-je sans ciller un seul instant, en prenant un ton froid. 
 
    — Tu ne m’impressionnes pas. 
 
    Sur ces mots, il me tire pour me ramener vers l’ascenseur. C’est fou, je n’ai jamais vu un homme aussi sauvage. J’ai la sensation de subir une arrestation musclée. 
 
    — Rayan ! lance une voix. 
 
    Bien qu’on le hèle, il m’emmène toujours vers la sortie sans que je ne puisse malheureusement lui résister. 
 
    — Rayan putain, laisse-la, qu’est-ce que tu fais ? 
 
    Le mec nous rattrape, se positionnant devant moi. Je suppose que c’est Ayden puisqu’il semble être le seul à savoir que je suis venue. Il n’a pas non plus le visage de geek que j’imaginais. Brun avec des yeux verts, il a un air plus « doux » contrairement à Rayan. Il arbore un physique athlétique, mais beaucoup moins que le fou qui me broie les os. 
 
    Rayan me lâche enfin et dévisage son ami. J’en profite pour masser mes poignets et m’interroger sur l’objet de ma présence dans ces locaux. Est-ce vraiment judicieux de rester alors que non seulement on ne veut pas de moi, et qu’en plus la légende de Shot est d’une violence apparente ? 
 
    Je suis sans doute bornée, car entrer dans cette équipe est un rêve. Il suffit de me faire accepter et je suis certaine que tout ira bien. Je ne me vois pas renoncer alors que j’ai absolument toutes les compétences.  
 
    — Tu l’as invitée à réaliser les tests sans mon accord ?! gronde Rayan. 
 
    — Elle est bonne, on ne peut pas passer à côté d’elle. 
 
    Rayan tourne son visage sinistre vers moi. 
 
    — Ouais, ça pour être bonne, elle l’est. 
 
    Cette fois je rougis. J’évite de le faire savoir et garde un air renfrogné. 
 
    — Passe outre le fait que c’est une nana. 
 
    — Elle n’effectuera pas les tests. 
 
    — Pourquoi tu t’acharnes à ne pas me vouloir ? m’offusquè-je. 
 
    Il emprisonne violemment mon menton. Décidément, il a décrété que chaque muscle de mon corps devra souffrir et se remémorer de cette rencontre tumultueuse. 
 
    — Je ne veux pas de fille dans mon équipe, qu’est-ce que tu ne comprends pas à ça ?! 
 
    Pour qu’il évite de m’envoyer une gifle avec sa main puissante, je me soumets à sa force et son autorité naturelle. Toutefois, sa dangerosité se diffuse tout autour de lui et comme ses yeux se mettent à luire d’une aura démoniaque, je préfère ne rien dire. Néanmoins, je lui décoche un regard sombre, espérant qu’il capte mon mécontentement. 
 
    — Je réaliserai les tests, assurè-je avec affront. 
 
    Je ne peux pas m’en empêcher. Je ne veux pas capituler, pas après être arrivée aussi près du but. Mon rêve ne doit pas s’écrouler ainsi. C’est ma dernière chance, sinon il ne me restera que Robert. 
 
    — Non. 
 
    — Mets-moi en concurrence avec tous les autres gars que vous avez recrutés et tu verras que je suis bien meilleure qu’eux tous. 
 
    Soudain, je me rappelle qu’Enzo le coéquipier de Baptiste fait certainement partie de ces personnes. S’il m'aperçoit ici, il n’hésitera pas à en faire part à mon petit ami. Je suis fichue. Il faut que je me fasse toute petite, sans pour autant détaler comme un lapin face au grand méchant loup devant mes yeux. Parce que je veux impérativement rejoindre cette équipe. 
 
    Sauf que l’idée de m’approcher très souvent de Rayan me fait brusquement peur. En plus de son attitude froide que j’ai ressentie autant sur la PlayStation qu’aujourd’hui, il semble sauvage. Brutal. Dominateur. 
 
    Rayan me scrute intensément. Ses billes charbonneuses analysent mon visage qu’il enveloppe avec hargne. Je tente courageusement de maintenir le contact, toutefois il m’intimide de plus en plus. 
 
    — À une condition, me signale-t-il. 
 
    Encore des conditions… Mon cœur palpite. Je suis prête à tout entendre. 
 
    — Putain Rayan arrête ! grogne Ayden. 
 
    Mais il l’ignore. 
 
    — Laquelle ? l’interrogè-je. 
 
    — Accepte. 
 
    — Accepter quoi ? Tu ne m’as rien dit ! 
 
    — C’est ça, accepte sans le savoir et tu pourras passer les tests. 
 
    Je me méfie terriblement de lui. Toutefois, si c’est la seule façon de prouver qu’il a besoin de moi et non l’inverse, pourquoi pas ? 
 
    Je me fais des illusions, mais j’ai bien l’impression de me tourner vers le mal. Depuis quelques jours, je m’écarte du droit chemin, sans retour en arrière possible. 
 
    Je vais acquiescer et lui démontrer qu’il ne pourra pas se passer de mes compétences. Je compte donc faire des scores énormes, attestant que je suis celle qui doit intégrer les R.A.L. Si sa condition est sexuelle, je refuserai en partant tout en espérant qu’il me rappelle. Je ne vois pas d’autre solution. 
 
    — J’accepte, soufflè-je peu sure de moi, déterminée à réaliser mon plus grand rêve. 
 
    Je ne sais clairement pas où je mets les pieds. 
 
    Les yeux de Rayan brillent d’une lueur malfaisante. Sa main relâche mon menton et j’ai comme l’impression d’avoir passé un accord avec le diable lui-même. 
 
    Je déglutis péniblement. 
 
    — Va t’installer, m’ordonne-t-il en reculant légèrement. 
 
    — Viens je vais te montrer où aller, me dit Ayden. 
 
    Je le suis en jetant un coup d’œil à Rayan qui n’a pas bougé. Les bras le long de son corps, il m’observe froidement avec le menton incliné en signe de domination. Avec toute cette force bestiale qui émane de lui, il transpire la haine. Bordel, j’espère qu’il ne me demandera pas de coucher avec lui ! Même s’il est extrêmement attirant, je ne me vois pas m’abaisser à une telle méthode pour obtenir ma place au sein de cette équipe. J’exagère surement. Un homme comme lui peut certainement avoir toutes les filles qu’il désire. Il est vraiment à couper le souffle. Puis il a cette mine marmoréenne qui le rend si mystérieux, hypnotisant… 
 
    Je suis Ayden dans le long couloir où plusieurs portes se font face. 
 
    — Au fait, je ne me suis pas présenté, c’est moi Ayden. Ghost Ayden. 
 
    Oui, je m’en doutais. 
 
    — Chloé, réponds-je sèchement. 
 
    — Désolé pour Rayan, il est… 
 
    Je le coupe aussitôt, car je lui en veux un peu. 
 
    — Pourquoi m’as-tu menti ? 
 
    — Ce mec est trop têtu, il n’aurait pas accepté. 
 
    Il a désormais accepté. Mais en échange de quoi ?  
 
    Je m’embarque je ne sais où encore une fois.  
 
    Ayden me montre un petit box assez sombre. Dedans, un siège de gamer fait face à une immense télévision. Un casque est posé sur le dossier de la chaise. 
 
    — On a déjà tout connecté, me prévient Ayden. On se parle via le micro. Tout est okay ? 
 
    — On joue à quel mode de jeu ? 
 
    — Seul contre tous. 
 
    Une partie sans équipe, où l’on est chacun pour soi. 
 
    Après quelques encouragements, Ayden s’en va, me laissant en solo dans le box. Je m’installe, visse le casque sur mes oreilles et entends quelques mecs parler. Étant donné que je ne suis pas encore habituée à ces voix, je n’en reconnais aucune. Sauf celle de Rayan. La plus rude. La plus ensorcelante. 
 
    Quelques secondes après avoir buté un adversaire que j’imagine être l’un des postulants, je me fais descendre sans rien avoir vu venir. Le nom de mon assassin apparait à l’écran. 
 
    TheLastManToDie. 
 
    L’envie de hurler contre lui m'envahit, malgré tout je me calme et saisis ma chance pour me venger de son mauvais traitement. 
 
    Je me ressaisis aussitôt en repartant à l’assaut. Sauf que je suis tuée quelques secondes après avoir fait quelques pas. 
 
    Encore par lui. Par Rayan. 
 
    Ça aurait pu être une coïncidence, si en revenant dans le jeu je ne le voyais pas me poursuivre en pleine rue. 
 
    Merde, il me prend en chasse ! 
 
    Je me cache derrière une voiture et tente de déceler où il se trouve, mais Rayan me tire une balle en pleine tête. 
 
    — Arrête ! hurlè-je hystérique. 
 
    La partie n’en est pas vraiment une. Rayan passe son temps à me courir après pour m’assassiner. Résultat, je n’ai fait que le fuir en semant très peu de morts dans mon sillage. Il le fait exprès. 
 
    Il veut me disqualifier. 
 
    Lorsque les scores finaux apparaissent et que je suis dernière, je pète un câble. Hors de moi, je sors du box, énervée. 
 
    — Rayan ! criè-je. 
 
    Ayden vient à ma rencontre. 
 
    — Tu as un problème avec ta manette, Chloé ? me questionne-t-il d’un air suspicieux. 
 
    — Pourquoi, parce que j’ai fait un score lamentable ? 
 
    Mon ton se veut incisif. Je ne peux pas passer outre le fait que l’on tente de pulvériser mes rêves. Mon rêve ultime.  
 
    — Ouais. 
 
    — Demande à Rayan ce qui arrive puisqu’il a décidé de me prendre en chasse ! 
 
    Le principal intéressé nous fait enfin l’honneur de venir nous voir. 
 
    L’espace d’un moment, je fonds totalement devant lui, son air dur et la puissance animale qui entoure ce bloc de glace. 
 
    — Qu’est-ce qu’elle a à brailler ? marmonne-t-il en feignant l’ignorance. 
 
    — Elle dit que tu l’as prise en chasse. 
 
    — Non, elle est naze c’est tout. 
 
    — Tu as passé toute la partie à me tuer, moi ! Uniquement moi pour me disqualifier. C’est de l’antijeu ! 
 
    Une porte s’ouvre, mon cœur se met à palpiter, car l’espace d’un instant j’ai peur qu’Enzo, le pote de Baptiste, me reconnaisse. Je ne fais rien de mal, toujours est-il que j’aimerais annoncer moi-même à mon petit ami ce que je trafique dans son dos. 
 
    Ce n’est pas Enzo, mais un type presque aussi grand que Rayan. Il affiche également un air sombre, mais il n’est pas autant captivant que celui qui se tient près de moi avec une attitude intimidante. 
 
    — Ne me dites pas que c’est elle Chloé ?! s’exclame le gars nouvellement arrivé. 
 
    — Si c’est moi. Liam ? 
 
    — Ouais ! 
 
    Il s’avance près de moi et me prend dans ses bras, avant de m’embrasser sur la joue tendrement. Je n’ai pas le temps de réagir, il est attrapé à l’épaule avec force par Rayan qui le ramène brutalement en arrière. 
 
    — C’est quoi ton problème ? râle Liam qui ne comprend pas l’attitude de Rayan. 
 
    — Ne t’attache pas à elle, elle va vite dégager. 
 
    Je lui assène un regard empli de noirceur, bien déterminée à ne pas me laisser faire. 
 
    — Retourne dans le box et ne te fais pas buter, sinon tu te casses, m’ordonne sombrement Rayan. 
 
    — Arrête d’essayer de me tuer sans cesse ! 
 
    — Évite la triche, Rayan, lui conseille Ayden. Elle a le droit à sa chance puisqu’elle a accepté ta condition. 
 
    Condition qui demeure floue. 
 
    Liam se met à rire, mais omet de nous faire part de la raison. Je n’aime pas ça du tout. 
 
    — D’ailleurs, c’est quoi cette condition ? interrogè-je en tentant d’obtenir des réponses à ce sujet. 
 
    — Quelque chose que tu vas apprécier, assure froidement Rayan. 
 
    Ayden et Liam s'esclaffent. J’ai l’impression d’être la victime d’une farce de grande ampleur menée par ces trois-là. 
 
    Je balaie les trois garçons du regard, en affichant une mine hostile, glaciale. Je déteste qu’on se foute de ma gueule ouvertement et je me demande si je souhaite vraiment intégrer cette équipe au final. 
 
    Il est sans doute encore temps de prendre la fuite, de laisser Enzo gagner et de rejoindre le groupe de Baptiste… ? 
 
    Maintenant que je suis là, je reste. Il est hors de question que je fasse machine arrière et que je me défile. Je vais prouver à ces trois-là ce qu’ils risquent de perdre en continuant de se comporter comme des abrutis. 
 
    Après un soupir, je me redirige vers mon box en fulminant intérieurement. 
 
    Une nouvelle partie commence quelques instants après. Puisque Rayan cherche à me déstabiliser, je vais faire comme s’il n’existait pas.  
 
    Dès le début, je parviens à tuer mes adversaires avec précision et facilité. En revanche une ombre rôde.  
 
    Je l’aperçois au loin, avec son arme de tireur d’élite. Malgré la distance, une seule balle peut m’être fatale et me faire rétrograder. 
 
    Ne pas se soucier de lui. 
 
    Je me baisse à temps, alors que le tir me frôle. Puis je cours me cacher dans un bâtiment en ruine. En temps normal, j’aurais cherché à le tuer, sauf que c’est définitivement vain. Il me fera mordre la poussière. 
 
    Rapidement, mon nombre d’individus assassinés augmente. Moins j'essaie de fuir Rayan, plus je réussis. Même si au cours de cette partie, il m’a également prise en chasse. 
 
    Conclusion : je suis deuxième du classement derrière l’indétrônable TheLastManToDie. 
 
    Plusieurs parties passent et les résultats sont toujours les mêmes. À chaque fois je suis deuxième, sauf lors de la dernière partie où je parviens à faire ex æquo avec Rayan. Un miracle ! 
 
    Si avec tout ça je ne rejoins pas les R.A.L… 
 
    Des voix masculines se mettent à résonner dans le couloir. J’ai la trouille de sortir et tomber sur Enzo.  
 
    J’inspire un peu d’air, le cœur battant plus fort. 
 
    J’attends quelques instants que les discussions cessent et que le bip de l’ascenseur retentisse avant de m'extraire de la salle. 
 
    Une fois la horde de candidats partie, je me retrouve dans le corridor face aux trois hommes de l’équipe des R.A.L. 
 
    Tous plus grands que moi, malgré mes talons, ils me troublent lorsque leurs regards se posent sur ma personne. J’ai peur de la condition à venir, il ne faut pas que je me laisse faire. 
 
    — Alors ? lancè-je fière de ma prestation. 
 
    — Je ne te veux pas dans l’équipe, me balance Rayan sur un ton polaire. 
 
    — Quoi ?! Mais je… j’ai réussi ! 
 
    — Ouais. 
 
    Son manque d’explications m’énerve au plus haut point. Ça me donne envie de le baffer. Ma main me démange. Il est beau et m’intimide, mais qu’est-ce qu’il est agaçant ! 
 
    — Pourquoi ? 
 
    — Parce que t’es sacrément bonne et que tu vas foutre la merde dans nos caleçons. 
 
    Sur le cul, j’ouvre la bouche, la referme, puis la rouvre avant de me taire. Aucun mot ne parvient à franchir la barrière de mes lèvres. Ma mâchoire se décroche, je ne m’attendais pas à une telle réponse. 
 
    Mon trouble s’intensifie. Le regard abyssal de Rayan est arrimé sur moi et me déstabilise.  
 
    — Putain mais Rayan fais-la entrer, elle est meilleure que n’importe qui. Son niveau est dément, on ne peut pas la laisser partir ! riposte Ayden. 
 
    — Je confirme, renchérit Liam qui fixe mes seins. Elle est bonne en tout point. 
 
    L’œillade qu’il reçoit d’Ayden est noire. 
 
    La paralysie m’a atteint. Je ne peux pas m’en sortir. Toujours bouche bée, je cherche des mots cohérents qui pourront m’aider à m’évader de cette impasse. 
 
    — Ouais j’approuve, mais non, rétorque Rayan. Elle va être un problème. 
 
    — En quoi je serais un problème ? Cette histoire de caleçon n’a pas de sens.  
 
    Finalement, je retrouve un peu ma voix, toutefois sans évoquer d’éléments pertinents. Rayan m’a tellement choquée que je cogite actuellement sur des propos à énoncer pouvant aller en ma faveur. 
 
    — On voudra tous te baiser et tu nous déconcentreras si tu ne nous soulages pas, m’explique Liam qui semble souhaiter me faire accepter ce fait écœurant. 
 
    — Mais qui a dit que moi je le voulais ?! 
 
    — Tu n’as pas ton mot à dire, réplique sèchement Rayan. 
 
    J’écarquille les yeux et ouvre la bouche. Mes lèvres tremblent de rage. Pourquoi faut-il que je perde ma voix et mes mots dans des moments pareils ?! 
 
    — Qu… QUOI ?! 
 
    — À partir du moment où tu es dans l’équipe, on te baisera tour à tour ou en même temps si on en a envie. 
 
    Alors là, c’est la meilleure ! Je n’ai jamais entendu un truc de ce genre. Il est complètement dingue ce gars. 
 
    Je ris jaune. 
 
    — C’est une blague j’espère ? 
 
    — Absolument pas. 
 
    — Et mes envies à moi ? Mon consentement ?! 
 
    Ils sont totalement tarés. En plus de Robert, pourquoi est-ce que je tombe encore sur des fous ? Quelqu’un essaie de me dégouter du monde entier, vraisemblablement. 
 
    Rayan hausse ses larges épaules sans cesser de me fixer. Ses muscles sont bandés à l’extrême et je ne peux m’empêcher de lorgner les nerfs visibles de ses bras. 
 
    — Rien à foutre. Tu entres dans l’équipe, tu écartes tes cuisses. 
 
    — Jamais de la vie ! J’ai un mec et je ne prévois pas de coucher avec qui que ce soit d’autre ! 
 
    — Tu penses qu’on va rester assis à te regarder sans jamais te baiser ? m’interroge Rayan d’un ton polaire, l’air naturellement dominateur. 
 
    Même si ses propos sont très dérangeants, indécents, mon corps s’éveille face au physique magnétique et viril de cet homme. Je découvre en moi un soupçon de lubricité. Celle-ci me supplie de me laisser toucher par ce mec à la beauté sauvage, virile. Juste par lui, les deux autres ne m’intéressent pas. Bien évidemment, je ne peux pas m’abaisser à ça. C’est comme de la prostitution. Atteindre mes rêves devrait se faire sans chantage, uniquement grâce à mon talent. 
 
    — Oui, vous ne me toucherez pas.  
 
    Liam se met à rire bruyamment. Rayan demeure froid, sombre.  
 
    — Tu n’as pas compris, Chloé. J’accepte que tu intègres notre équipe, mais il faudra te montrer docile. 
 
    — Non, je ne suis pas là pour me faire sauter ! 
 
    — Si tu veux nous rejoindre, tu n’as pas le choix, soupire Ayden. Rayan ne capitulera pas sur ce point, désolé… 
 
    Il ne parait pas désolé du tout. Il hausse les épaules en retenant un sourire perfide. Je recule d’un pas, même si l’ascenseur est derrière eux et non derrière moi. 
 
    Qu’est-ce que je suis supposée faire ? 
 
    Mon palpitant bat avec tant de force, qu’il me heurte puissamment, intensifiant la douleur se propageant en moi. Il me crée une blessure qui ne se voit pas, seulement elle n’en est pas moins éprouvante. 
 
    — Est-ce que… je… 
 
    Mes mots se perdent dans ma gorge. Ma raison les opprime. Refusant que je m’abaisse à un tel niveau, à nouveau. 
 
    Pourtant, mon cœur veut que je me laisse aller. Que je devienne la « pute » de ces mecs pour atteindre mon objectif. 
 
    Des millions sont en jeu et être touchée n’a jamais été désagréable. Rayan est magnifique, et les deux autres pas trop mal physiquement. 
 
    Alors est-ce vraiment un supplice ? 
 
    Le droit chemin est loin. Mes rêves sont si puissants que j’en oublie de réfléchir correctement. De plus, le fait de me faire reconnaitre nationalement et peut-être au niveau mondial, pourra m’ouvrir des portes et adieu les R.A.L. ? 
 
    J’ai besoin de réflexion, car entre ma raison, mon cœur et mon corps, une lutte acharnée vient de prendre place en moi. Chacun a ses arguments pour ou contre. 
 
    — Quoi Chloé ? me sonde Rayan avec dureté, accentuant mon bouleversement. 
 
    Qu’il prononce mon nom est comme une caresse sur ma peau qui se met à tressaillir. Sa voix rocailleuse me fait fondre. Je suis bouleversée qu’un homme de cet acabit s’intéresse à moi de cette façon. Il semble tellement parfait que me laisser aller entre ses bras musclés ne serait que pur bonheur.  
 
    Non ? 
 
    Non ! me hurle ma raison. 
 
    — Je… J’ai besoin d’y réfléchir. 
 
    Je n’arrive pas à croire que j’ai presque accepté. Comme avec Robert. Je n’en ai pas vraiment envie au fond. 
 
    — Okay, je te laisse deux semaines pour y penser, approuve Rayan en croisant les bras avant de faire glisser ses prunelles charbonneuses sur ma poitrine. 
 
    — J’espère que tu accepteras, me sourit le fourbe Ayden. 
 
    Je ne réponds rien, les joues chaudes, me battant toujours en interne pour définir ce qui serait le mieux. Intégrer cette équipe c’est aussi être sûr de remporter des milliers d’euros en décembre lors du championnat national. Ça veut dire rembourser la dette de mon père plus vite… 
 
    Je ne sais plus où j’en suis dans ma tête. 
 
    — Bon, je vais y aller, dis-je en voulant prendre un peu de recul sur cette situation. 
 
    — Avant ça, il faut que je te dise ma condition. 
 
    — Ce n’était pas de coucher avec vous la condition ? m’affolè-je. 
 
    — Non, ça c’est la condition pour être prise dans notre équipe. Là, ça va être ma récompense pour avoir accepté que tu passes les tests. 
 
    Je soupire et le dévisage. 
 
    — Quoi alors ? 
 
    — Toi et moi on va sortir ensemble lundi soir, m’annonce Rayan en soulevant son menton. 
 
    Je lève un sourcil interrogateur, déboussolée par cette requête inattendue. L’espace d’un instant, je l’imaginais me demander de le sucer. Une sortie c’est quand même mieux. 
 
    — Tu veux dire une sortie comme un rendez-vous galant ? grimacè-je. 
 
    — Ouais. 
 
    Mes pensées se dirigent vers Baptiste avec peine. Cette condition ne me pose pas trop de problèmes. Se balader avec un homme aussi beau est sans doute le rêve de beaucoup de femmes. Le seul souci, c’est son âme. Elle parait obscure. Mais ça ne m’engage pas. C’est juste une "promenade". Ça pourrait être un ami et donc pas une nouvelle tromperie envers Baptiste. 
 
    Okay, je me voile la face, un ami ne nous oblige pas à coucher avec lui et d’autres mecs… 
 
    — Pour aller où ? questionnè-je. 
 
    — Où tu veux. 
 
    — Où je veux ?! 
 
    — Ouais choisis. 
 
    Stupéfaite, je l’observe longuement en attendant de déceler s’il me fait une blague. Son attitude est illogique, je ne parviens pas à la comprendre. Malgré son tempérament volcanique et son irrespect pour moi, Rayan est plus mûr. À côté de lui, Baptiste ressemble à un gamin à peine sorti de la puberté. Et c’est ce qui me donne envie de foncer avec l’homme au regard meurtrier qui se trouve face à moi. 
 
    — Je vais réfléchir, l’informè-je. 
 
    — Okay, passe-moi ton numéro. 
 
    Je lui donne sans que lui me communique le sien. De toute façon, je ne compte pas le contacter s’il ne le fait pas. S’il y a bien une chose que je ne ferai pas, c’est appeler ou envoyer un message à un mec la première. S’il me veut, il m’écrit. J’ai besoin d’être sure. 
 
    — Bon, je vais y aller, répétè-je en voulant à tout prix échapper à cette ambiance malsaine. À bientôt… 
 
    Je me faufile entre les trois membres des R.A.L. et une main ferme se referme sur mon bras. Rayan m’attire brusquement contre son torse que je heurte. Le nez contre ses pectoraux durs, je m’imprègne rapidement de son parfum musqué qui parvient à m’ensorceler en une demi-seconde. Je relève la tête pour sceller nos regards, évitant de trembler et de montrer qu’il me terrorise. 
 
    Rayan me domine fortement. Dans ses bras, je me sens fragile, impuissante comme jamais auparavant. 
 
    — Si tu as vraiment un mec, quand tu baiseras avec lui, je veux que tu penses à moi, m’ordonne-t-il sans se départir de sa mine hivernale. 
 
    Non ce type n’est définitivement pas net. 
 
    Les deux autres s’esclaffent. Décidément, il est mauvais de se retrouver face à des hommes en bande. Ils s’entrainent dans leurs conneries, riant sur des propos qui n’ont rien d’hilarants. 
 
    Il me relâche et j’en profite pour m’en aller au plus vite, espérant que l’ascenseur me dissimule rapidement de ces prédateurs. 
 
    Parce que c’est ce qu’ils sont et ils ont décidé de ne faire qu’une bouchée de moi. 
 
    Surtout lui. Surtout Rayan. 
 
      
 
    

  

 
   
    Chapitre 8 
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    Chloé 
 
      
 
    Je me réveille avec cette sensation effroyable, celle d’être sale. Et j’ai beau me laver en me frottant dynamiquement, rien n’y fait, la crasse ne se volatilise pas. Elle est là, enracinée sur chaque parcelle de mon corps. 
 
    Bien que ça fasse quelques jours, cet impact psychologique provient de Robert. Avant que je ne laisse sa langue et ses mains trainer sur mes fesses, je n’avais qu’un souci d’infidélité à gérer. Avec Sandro, je n’ai pas vraiment de regret. Il m’a fait découvrir un plaisir que je n’aurais jamais obtenu avec Baptiste, me prouvant ainsi que je ne détiens pas de problème de frigidité.  
 
    Mon nouvel échec date cependant d’hier. Et ce n’est pas Robert cette fois-ci. 
 
    Mentionner le fait que je réfléchirai pour coucher avec des hommes que je ne connais pas… Mais qu’est-ce qui m’a pris ?! Où avais-je la tête ? 
 
    Mes remords sont profonds. Rayan a surement testé ma détermination pour me soumettre à son deal et il doit bien jubiler en pensant que j’accepterai son marché malsain. Même Ayden et Liam doivent bien rire à l’heure qu’il est. 
 
    L’amertume que je ressens est si puissante, que j’ai décidé de tout envoyer valser. À commencer par Robert. Dès demain, je retourne au travail la tête haute. Fini les bises à rallonge, les mains qui parcourent mon corps sans ma volonté, terminé le chantage. Si Robert n’est pas content, qu’il me vire ! Je prévois même d’enregistrer, sur mon téléphone, l’une de nos conversations pour laisser une trace de ses menaces. Concernant mon salaire et mes problèmes financiers, je trouverai un autre moyen. Puis mon père va bien finir par se bouger pour nous sortir de cette merde. Ce matin, il y avait du crachat sur notre porte d’entrée. C'est certainement un signe d'intimidation des criminels, un rappel que le temps est compté. 
 
    Quant aux R.A.L., ce Rayan peut bien aller se faire foutre. J’irai à ce rendez-vous demain avec lui, puis je l’enverrai balader. Et j’y parviendrai. Je suis sure que je peux le faire, qu’au fond de moi subsistent quelques brins de dignité, d’honneur. Je ne peux décemment pas passer ma vie à me laisser faire, éprise par des tourments à durée indéterminée. 
 
    Je dois me ressaisir, faire cesser tout ce harcèlement. 
 
    En fin d’après-midi, alors que je joue à Shot II, je reçois une invitation pour être ami avec TheLastManToDie. 
 
    Mon cœur se met aussitôt à palpiter, oubliant visiblement mes bonnes résolutions, car ce mec a un physique intimidant, viril, très attirant, mais une âme noire. Il ne m’a fallu que quelques secondes pour me rendre compte de tout ça. Et pourtant, je m’excite parce que le meilleur joueur du monde vient de m’ajouter dans sa liste d’amis. C’est un immense honneur. 
 
    En revanche, je ne parviens pas à savourer ma joie. Elle est de courte durée lorsque je me remémore ce que cette pourriture attend de moi. 
 
    Je patiente un peu avant de l’accepter parmi mes amis. Il ne faudrait pas qu’il se prenne pour une personne irrésistible. Et si je le faisais patienter indéfiniment d’ailleurs ? 
 
    En parallèle, je reçois un SMS sur mon smartphone. 
 
      
 
    Numéro inconnu : Alors t’as réfléchi pour demain ? 
 
    Chloé : C’est qui ? 
 
    Numéro inconnu : Rayan. 
 
      
 
    J’ajoute son numéro dans mon répertoire et cesse de répondre. Je vais également prendre mon temps pour ça. Je ne suis pas à sa disposition, même si une part de moi me hurle que je devrais être ravie qu’un rencard soit sa condition. Oui je devrais l’être, s’il ne m’avait pas proposé d’intégrer l’équipe contre mon corps pour lui et ses amis. 
 
    S’il voulait de moi, ça ne serait que pour lui et personne d’autre, de un. Puis de deux, pourquoi ne pas tenter de me séduire au lieu de me faire des propositions tordues ? 
 
    Énervée, je balance mon portable contre mon lit, car le tumulte qui règne en moi me donne mal à la poitrine. 
 
    J’essaie d’oublier tout ce que je ressens en jouant, en me défoulant à tirer sur des gens à travers ma télévision, sauf que le plaisir n’est pas là. Ma tête est ailleurs. 
 
    Après un profond soupir, j’attrape mon téléphone et réponds à Rayan. 
 
      
 
    Chloé : Cinéma 
 
      
 
    C’est le meilleur rendez-vous possible, puisqu’on n’aura pas à se parler pendant au moins une heure et demie. Manger avec lui m’aurait obligé à bavarder et je ne souhaite surtout pas avoir une discussion sur ma vie, avec un homme qui désire me faire tourner au lieu de ne me vouloir que pour lui. 
 
      
 
    Rayan : Okay, envoie-moi ton adresse 
 
      
 
    Encore une fois, je prends du temps avant de lui envoyer ma réponse. C’est bête, mais je nourris l’espoir qu’il me relance en voyant que je mets plus d’une heure avant de lui transmettre mes coordonnées. Puisqu’il n’en fait rien et qu’il m’obnubile malgré moi, je capitule et lui communique mon adresse. J’espère qu’il pensera que j’habite trop loin et qu’il renoncera finalement à ce rencard, comme Baptiste qui rechigne toujours à venir me chercher ou me raccompagner. En effet, je vis en Seine-et-Marne, en banlieue parisienne, et pour beaucoup de Franciliens[18] c’est le trou du cul du monde. 
 
      
 
    Rayan : Je serai là vers vingt heures. 
 
      
 
    Ah, il n’a pas peur de ma petite cambrousse ? 
 
      
 
    Chloé : Okay 
 
      
 
    Je peste contre moi, car une légère partie de mon être souhaite exprimer sa joie. Je la dissimule du mieux que je peux, mais mes défenses s’abaissent et je finis par accepter Rayan dans mes amis PlayStation. Seulement, même s’il est connecté, il ne m’invite pas à jouer avec lui de la soirée. 
 
    J’enrage de cette indifférence sans même comprendre pourquoi. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Mes règles ont débarqué durant la nuit. C’est parfait, je vais pouvoir remettre en place Sandro. Ce matin, j’ai mis un slim noir moulant et je suis bien contente de ne pas afficher mes jambes pour ainsi éviter les œillades tordues.  
 
    Quand j’arrive au bureau, Robert est accoudé sur mon comptoir. Son café est posé dessus, tandis qu’il touille le liquide à l'aide de sa cuillère afin de mélanger son sucre. En entendant mes talons marteler le carrelage devant l’ascenseur, il tourne la tête et me sourit. 
 
    Je me donne du courage et relève le visage. Je couvre mon supérieur d’un regard noir, lui faisant comprendre que je ne suis pas d’humeur avec ses conneries et qu’aujourd’hui, je n’abdiquerai pas. 
 
    — Bonjour Chloé ! 
 
    Je m’empare de mon portable et recherche la fonction pour enregistrer ma conversation.  
 
    — Bonjour Robert. 
 
    Ce n’est pas très poli d’avoir le nez dans le téléphone quand notre patron nous salue, or j’en arrive à un point où je n’ai plus le choix de me montrer aussi distante. Mon arrêt de travail m’a été bénéfique, mais pour une durée beaucoup trop courte. 
 
    Robert peut parler de ce qu’il veut, je suis parée. 
 
    — Vous venez dans mon bureau pour que nous puissions avoir une petite discussion ? 
 
    — Je vous suis. 
 
    Sans même poser mes affaires, je me retrouve à le talonner. Ce pervers essaie de se placer à ma hauteur pour palper mon postérieur, mais je traine tellement des pieds que son petit manège vicieux ne fonctionne pas. Sur le pas de la porte de son bureau, Robert me fait un signe pour une invitation à entrer. Dans ses yeux sombres, je remarque une forte pointe de lubricité et si je m’avance, il me mettra une main sur les fesses. 
 
    Je ne veux plus que ce gros dégueulasse me touche. Ni autre chose d’ailleurs. Cependant, je ne vois pas comment me soustraire à cette sommation donc je marche à reculons. Littéralement à reculons et je me fiche d’être ridicule. Robert fronce les sourcils et esquisse un sourire en comprenant ma tactique tout sauf discrète pour lui échapper. 
 
    — Asseyez-vous, je vous en prie. 
 
    Mon responsable ne se départ pas de son rictus machiavélique qui orne ses fines lèvres. 
 
    — Je vous ai convoquée puisque le délai d’une semaine est écoulé. Avec votre petite maladie, vous avez sans doute pu réfléchir à ma proposition, Chloé, car moi j’ai préparé votre nouveau contrat. 
 
    — Je vais répondre non à cette offre. Ça ne m’intéresse pas. 
 
    — Même si je double vos gains ? 
 
    — Oui.  
 
    — C’est bien dommage, votre rôle consiste essentiellement à donner envie à nos collaborateurs de travailler ici. Mardi dernier, ils étaient tous très contents d’avoir pu tâter votre corps. 
 
    Je durcis mes traits pour être prise au sérieux. 
 
    — Une part de mon travail repose sur le fait d'être chaleureuse et avenante. Pas de me prostituer. Ce qu’il s’est passé mardi n’arrivera plus jamais. 
 
    — Pourtant vous aviez l’air d’avoir aimé mes caresses buccales, s'esclaffe Robert.  
 
    Je me braque devant son rire moqueur me renvoyant ma faiblesse en pleine face. 
 
    Si j’avais le pouvoir de remonter le temps, je le ferais, car je ne sais toujours pas pourquoi j’ai laissé ce porc me toucher autant. Non seulement c’est mon patron, mais en plus il ne possède pas un physique attrayant. Il a du charisme, mais rien de plus. Mon absence de réaction face à son acte me remplit de révulsion. Je m’écœure et cette soudaine sensation me fait prendre conscience de beaucoup de choses. Je sais ce que je veux et ce que je refuse. 
 
    Mon attitude quasiment docile s’envole. Je me lève avec hargne et darde un regard dévastateur sur mon supérieur. 
 
    — Vous m’avez obligée à subir vos attouchements ! crachè-je. Votre langue dégueulasse s’est insinuée sur ma peau sans que je le veuille ! 
 
    — Je ne vous ai pas forcée, Chloé. Si je me rappelle bien, vous vous êtes laissé faire telle une bonne petite salope. J’ai adoré ça, pas vous ? 
 
    Il se marre. Moi j’enrage. 
 
    — Bien sûr que non ! Vous me dégoutez Robert ! 
 
    — Ce n’est pas ce que disait votre peau qui se bardait de frissons sous mes coups de langue. 
 
    — Je n’ai eu aucun frisson, que de la révulsion. Vous étiez en position de force. Vous aviez menacé mon poste ! 
 
    — Non, Chloé. J’ai joué avec vous, mais je ne pouvais pas menacer votre poste. Le Code du travail était contre moi, en revanche je me doutais bien que vous n’en saviez rien. Il y a un délai de prévenance à respecter avant de rompre la période d’essai d’un salarié. Je l’ai dépassé et vous ne vous en êtes même pas rendu compte ! 
 
    Il éclate de rire devant mon visage déconfit. 
 
    Je n’y connais rien à ces histoires de Code du travail et j'ai la soudaine sensation d'avoir été tournée en ridicule. J’ai accepté l’inacceptable alors qu’il jouait avec moi. Il n’avait en fait aucun moyen de pression et… Oh mon Dieu, je me sens très mal tout à coup. Mes yeux se ferment un instant retenant l’humidité naissante dans mes prunelles qui se voilent. 
 
    Je sors précipitamment de la pièce en claquant la porte, pour ainsi éviter que mes larmes ne coulent devant ce monstre. 
 
    Enfin, je reprends ma place derrière mon bureau face à l’ascenseur, avec morosité. Je n’irai pas saluer mes collègues, je ne le ferai plus. Et le pire, c’est que l'enregistrement effectué en catimini est inaudible. Puisque mon téléphone a trainé dans mon sac, je n’entends que des grésillements. 
 
    Il ne sert strictement à rien. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Rayan est ponctuel. Même en avance. Heureusement qu’à part me brosser les dents pour avoir une haleine fraiche et me recoiffer un peu, je n’avais pas grand-chose d’autre à faire. 
 
    — J’y vais maman, signalè-je. 
 
    Quelques heures plus tôt, je l’avais prévenue par message que je me rendais au cinéma avec une copine. Elle ne m’a pas crue sur le fait que ce soit « une » amie, mais elle a dit préférer me voir vivre plutôt qu’être enfermée dans mon monde virtuel. 
 
    En empruntant l’ascenseur de mon immeuble, l’appréhension commence à se faire ressentir. Je ne connais pas Rayan, le peu que je sais de lui devrait me faire fuir. Pourtant, qu’un mec de cette carrure et au physique ravageur ait voulu un rendez-vous avec moi, flatte mon égo de femme très souvent délaissée par son petit ami… 
 
    Lorsque je sors de mon bâtiment, j’analyse la rue et elle est vide. Rayan m’a pourtant dit être arrivé il y a cinq minutes. 
 
    Est-ce qu’il est parti ? Je ne comprends pas. 
 
    La nuit est tombée, alors je repère parmi la file de voitures garées, l’une d’entre elles qui me fait des appels de phares. 
 
    Évidemment, il ne pouvait pas sortir de son véhicule et patienter adossé à celui-ci, les bras croisés comme les mecs dans les films ou les livres. Non, il faut qu’il se comporte tel un parfait connard. 
 
    Pauvre fille, tu t’attendais à une attitude de prince charmant ?! 
 
    À un peu plus de politesse quand même… 
 
    Je reste bouche bée devant la voiture de Rayan. Une BMW X6 flambant neuve. Est-ce qu’il la loue ? Oui c’est surement ça. L’argent qu’il a gagné au championnat national n’est certainement pas suffisant pour s’offrir une telle bagnole ! 
 
    N’empêche qu’il a la classe avec ça, contrairement à Baptiste qui roule en Clio 2. Je deviens vite matérialiste, il faut que j’arrête de faire des comparaisons. Ce qui compte ce n’est pas la voiture, mais le cœur d’une personne. 
 
    Oui, je me voile la face… 
 
    J’entre dans l’habitacle et l’odeur musquée de Rayan s’immisce aussitôt dans mes narines. C’est agréable, ça sent le propre et surtout l’homme viril. 
 
    — Salut, dis-je sèchement. 
 
    J’étais pleine de bonnes résolutions, sauf que là je craque. Avachi sur son siège, le menton relevé, Rayan me gratifie d’un signe de tête. Il a dressé tout autour de lui des blocs de glace qui me font soudainement regretter d’être ici. Je ne me rappelais plus sa beauté aussi brute. Ses yeux brillent de noirceur lorsqu’il me détaille sans même bouger son visage. Cette attitude inquisitrice me dérange, me hante. J’ai peur de ne pas lui plaire alors que concrètement : je ne suis pas là pour ça ! 
 
    — Donc on va où ? finit-il par me demander de cette voix d’une intense virilité qui fait pulser mon cœur plus prestement. 
 
    — Au ciné. 
 
    — Ouais, mais lequel ? 
 
    — Carré Sénart[19]. 
 
    C’est le plus proche de chez moi et il est si grand, qu’il y aura un choix de films conséquent, j’en suis certaine. 
 
    Rayan tapote rapidement sur l’écran de son tableau de bord, indiquant l’adresse où se rendre. Avant de démarrer sa voiture, son regard se braque sur moi. Personnellement, je ne sais plus où me mettre. Il est si imposant, si charismatique que je me liquéfie sur le siège. Heureusement qu’il a caché ses biceps bombés grâce à une veste en cuir, contrairement à samedi. 
 
    Troublée par ses iris qui pèsent sur moi alors qu’il n’a pas démarré, je me tourne vers lui, osant planter mes yeux noisette dans ses prunelles inquiétantes. 
 
    — Tu ne démarres pas ? 
 
    — T’as faim ? 
 
    Oh non, je voulais à tout prix éviter le restaurant et c’est bien pour ne pas avoir à parler avec lui. D’autant plus qu’il me chamboule puissance un milliard ! 
 
    — Non merci, je fais un régime. 
 
    Excuse bateau qui devrait fonctionner. 
 
    — Non, t’es bien comme ça. 
 
    Son timbre rocailleux et ses propos serpentent en moi telle une infusion de joie. J’exulte sans lui montrer. J’espère que le peu de fond de teint que j’ai mis cachera mes joues rougies. 
 
    Sans doute qu’il me dit de belles paroles pour que j’accepte tout de lui ? 
 
    Je ne tomberai cependant pas dans le panneau. 
 
    — Merci, mais… tu ne sais pas à quoi je ressemble sans mes vêtements. Donc non je vais éviter de manger. 
 
    — Montre-moi que je juge. 
 
     Son ton est rempli d’arrogance, mais il n’est pas agressif. Il esquisse même un léger sourire qui nait au coin de ses lèvres pleines et appétissantes. 
 
    Mon expression se durcit face à cette proposition indécente. 
 
    — Non. 
 
    Rayan ne dit rien, il me scrute quelques instants avec cet air glacial qui me donne des frissons. Sa présence est vraiment déconcertante. S’il n’était pas mauvais, j’aurais partagé un repas en sa compagnie avec plaisir. En revanche là, c’est juste mal. Je ne veux pas qu’il pense qu’il a sa chance alors qu’il ne l’a pas. Je remplis ma condition et c’est tout. 
 
    Je suis avec Baptiste. Je compte mettre un terme à ma relation avec Sandro très bientôt. Il me faut revenir dans le droit chemin. 
 
    Le trajet est court, environ dix minutes, on ne devrait donc pas tarder à arriver. Il se déroule dans un silence gênant durant lequel je ne cesse de contempler Rayan. Son aisance à conduire me fascine. Une main sur le sommet du volant l’autre sur la boite de vitesse automatique, il roule avec agilité, manœuvrant avec une seule main, même lors de périlleux virages. C’est bête, mais ça me fait fondre.  
 
    — Tu me mates ? me questionne-t-il en étirant légèrement les lèvres. 
 
    — Non je trouve que tu roules vite ! 
 
    Sa conduite est si sportive, souple et un peu dangereuse, que oui n’importe qui aurait peur. Or j’ai le sentiment qu’il fait ça couramment et j’en suis tout bêtement impressionnée ! 
 
    Ça ne vole pas haut dans ma tête pour aimer le danger à ses côtés. Rayan à cette facette sauvage qui me plait et qui m’a souvent fait frémir chez un homme.  
 
    Nous arrivons au centre commercial Carré Sénart qui n’est pas trop rempli pour une fois. L’effet du lundi soir. Après nous être garés, nous marchons vers le cinéma qui se trouve à l’entrée. Malgré mes talons, je suis toujours plus petite que Rayan. Avec Baptiste, je fais attention à ne pas prendre des chaussures trop hautes, sinon nous faisons la même taille. Mais là, peu importe ce que je mets, Rayan reste infiniment plus grand. 
 
    Et ça fait encore un point pour lui, hélas… 
 
    J’ai le cœur qui se serre, car cet homme est littéralement en train de m’envouter par son comportement de mâle invulnérable, confiant et abrupt. Marcher à ses côtés me donne d’ailleurs un sentiment de fierté, comme si j’avais mis le grappin sur « LE » mec. Pas mal de femmes le regardent, lorsque l’on passe. Je vois même un groupe de femelles en chaleur qui le fixent sans se soucier du fait qu’il soit avec moi. 
 
    Et c’est moi, la petite gamine d’à peine vingt ans, qui accompagne cet homme vigoureux à la froideur palpable. 
 
    — Tu as quel âge, Rayan ? me renseignè-je après avoir devancé le groupe de filles. 
 
    — Pourquoi ? 
 
    — Parce que moi je viens d’avoir vingt ans, il y a quelques jours. 
 
    — C’est tout ? lance-t-il choqué. 
 
    — Oui. 
 
    — J’ai vingt-huit ans. 
 
    En plus, il est un peu plus âgé que moi… J’adore. Je suis juste en admiration totale alors que je ne le devrais pas. Il a tous les points contre Baptiste, remportant la partie haut la main. Même si une ombre immense vient obscurcir le tableau concernant Rayan… 
 
    Le cinéma n’est pas très bondé, j’espère quand même qu’il y aura du monde dans notre salle, car je ne souhaite pas que Rayan en profite pour me tripoter. Merde, ce n’était peut-être pas une bonne idée de choisir cet endroit. Et si je changeais pour un restaurant ? Ou le McDo pour que ça ne dure pas ?  
 
    — Tu veux voir quoi ? me questionne-t-il en balayant de son regard charbonneux les panneaux affichant les films et les heures des séances. 
 
    — Quelque chose de court. 
 
    Le but étant de déguerpir rapidement, mettant fin à ce rendez-vous le plus vite possible, car quelque chose est en train de se passer en moi et c’est horrible. 
 
    Rayan baisse lentement son visage vers moi, arborant une expression sinistre. 
 
    — T’es pressée de te casser ou quoi ? 
 
    — À vrai dire… Oui, avouè-je froidement en plantant mon regard rempli d’hostilité sur lui. 
 
    — Tu sais que plein de filles crèveraient d’être à ta place ? 
 
    Je comprends physiquement pourquoi sauf qu’il y a des limites. 
 
    — Je la leur laisse, volontiers ! 
 
    Il lève un sourcil interrogateur sans émettre de commentaire. Je l’ai blessé dans son égo, je le sens. Tant mieux. Il va vite se rendre compte que rien n’est acquis. 
 
    — On va voir un film d’horreur, décrète-t-il fermement. 
 
    Je proteste aussitôt, car je suis une grande trouillarde et je hais donc ce genre de film. Je ne comprends pas les gens qui prennent du plaisir à regarder ces trucs-là alors que l’on est en stress pendant toute la séance. Ce n’est pas un moment agréable, mais de torture. 
 
    — Quoi ? Mais non je déteste ce type de film ! 
 
    — Parfait alors. 
 
    — Non ce n’est pas parfait. Je ne vais pas apprécier ce moment. Je passerai mon temps à me cacher ! 
 
    — Tu te cacheras dans mes bras. 
 
    Mes yeux noircissent. Je darde sur lui un regard meurtrier même si au fond, je tombe sous le charme. Pourtant, je sais qu’il se fout de ma gueule. Ça se voit qu’il a l’habitude de balancer des phrases pour séduire toutes les idiotes dans mon genre. Sans doute qu’il espère coucher avec moi ce soir. Hahahahaha. Bonne chance pour lui. Il a beau avoir tous les atouts qui me captivent et m’attirent, je ne cèderai pas. 
 
    — J’ai un mec, lui rappelè-je en marmonnant. 
 
    Il ne répond pas et commande nos places. Je jette un coup d’œil à son moyen de paiement. Ce n’est pas une carte basique, ni une en or, mais une noire. La carte Visa la plus prestigieuse. 
 
    Mon Dieu ! j’hallucine. Moi je n’ai même pas accès à la carte or avec mon salaire. Alors combien touche ce mec pour avoir autant d’argent ? Ce n'est même pas une question matérielle, il ne m'intéressera pas plus avec du fric, toutefois si son métier lui rapporte autant en jouant à des jeux vidéo toute la journée, il faut absolument que je postule dans un cabinet similaire au sien. Je pourrais ainsi vivre de ma passion en plus de sauver mon père de sa dette. 
 
    — Je n’en ai rien à foutre de ton mec, ça ne m’arrêtera pas, me dit Rayan un peu plus tard alors que nous nous dirigeons vers la salle du film sur lequel il a jeté son dévolu. 
 
    — C’est un unique rendez-vous pour remplir ma part du marché. Rien d’autre. 
 
    Il me décoche une œillade sombre. 
 
    Rayan choisit nos places, tout au fond du côté droit. Je prends l’initiative de passer devant lui et de m’assoir près du mur, me rendant prisonnière. Il a des jambes tellement grandes qu’il me faudrait l'escalader pour sortir. 
 
    Je retire mon trench-coat et prends mon téléphone en attendant que le film commence. Nous sommes plongés dans la pénombre, car la pub a été lancée. Malgré tout, la salle reste presque vide. 
 
    Baptiste m’a écrit un message pendant mon trajet en voiture. Je souris en voyant les cœurs qu’il m’envoie. Je lui ai fait la gueule toute la semaine et le fait qu’il tente de se racheter, me fait plaisir. Mais pas autant que je le voudrais. Je m’apprête à lui répondre quand Rayan m’arrache mon téléphone des mains. 
 
    — Hé ! Rends-le-moi ! 
 
    Ses yeux se plantent sur la fenêtre de conversation, déclenchant en lui une grimace de dureté. 
 
    — C’est ton mec, Baptiste ?  
 
    — Oui, rends-moi mon portable ! 
 
    Je ne crie pas pour éviter d’ameuter les quelques individus présents, mais je déteste qu’il s’immisce dans ma vie privée. Mes joues s’échauffent. 
 
    — Donc tu discutes avec ton mec alors que t’es en rencard avec moi ? grogne-t-il d’une voix caverneuse qui me glace l’échine. 
 
    J’ai soudainement peur de ce qu’il pourrait faire, tandis qu’il tend mon téléphone du côté opposé au mien. 
 
    — Je réponds juste à son message. Donne-moi mon téléphone ! 
 
    — Prends-le alors. 
 
    Rayan me couvre de ses prunelles ténébreuses, me mettant au défi de pouvoir attraper mon précieux objet. Sa main est si longue que m’emparer du téléphone sera impossible sans me lever. Toutefois, quelques regards sont braqués sur nous malgré la pénombre, donc j’essaie de ne pas me donner en spectacle. 
 
    Après avoir lancé un coup d’œil mauvais à Rayan, je me hisse un peu sur lui et tends le bras.  
 
    Sa main libre remonte mon dos et s’enfouit dans ma chevelure brune ondulant en cascade. Ce contact me fait frissonner. Je me fige lorsque son poing se referme dans mes cheveux et appuie fortement mon crâne pour le faire basculer vers le bas. 
 
    Sans m’en rendre compte, je me retrouve face contre son membre légèrement durci derrière son jean. Ou alors il n’est pas dur, mais… CE TRUC EST ÉNORME. 
 
    Je ne m’attendais pas du tout à ça.  
 
    — Embrasse ma queue, exige-t-il. 
 
    Je hoche la tête puisque je ne peux pas parler, mes lèvres sont écrasées contre son sexe. Il appuie plus fermement. 
 
    Je tente de me soustraire à son emprise, sauf que Rayan a une force hors du commun. Et comme je ne veux pas déranger les autres, je ne crie pas. Au lieu de ça, j’ouvre la bouche, comme si je m’apprêtais à gober le mastodonte qui se cache derrière son jean épais, puis je plante mes dents et je le mords le plus fort possible. Ma tête est ramenée en arrière avec vivacité. J’évite de hurler sous la douleur que me provoque son geste, mais je le dévisage profondément. 
 
    — Ne refais plus jamais ça, me menace-t-il d’un air extrêmement lugubre. 
 
    — T’es complètement malade ! chuchotè-je en me levant pour partir. 
 
    J’avais oublié qu’il pouvait se montrer dur. Une aura dangereuse l’entoure et je suis en train de me bruler les ailes. 
 
    — Assieds-toi, m’ordonne-t-il sans bouger ses grandes jambes. 
 
    Si je ne pars pas, il pensera qu’il peut recommencer ce genre d’acte intolérable.  
 
    — Rends-moi mon portable, je me casse ! 
 
    — Si tu ne poses pas ton cul, j’envoie un message à ton mec pour lui dire que toi et moi, on passe du bon temps ensemble. 
 
    Mon cœur explose dans ma poitrine sous cette menace. Statufiée, je consens finalement à me rassoir dans le siège rouge du cinéma. 
 
    — Je te hais, marmonnè-je en l’observant avec mépris tandis qu’il me rend mon portable. 
 
    — Tu m’as forcé à le faire, Chloé. 
 
    — Tu m’as également forcée à te mordre. Je te signale que tu viens de m’agresser. 
 
    — Tu comprendras un jour pourquoi j’ai voulu que tu embrasses ma queue. 
 
    — J’ai déjà compris, t’es un pervers. 
 
    — Je suis pire que ça. 
 
    Un soupir s’exfiltre de ma bouche qui finit par se refermer, car je n’ai pas envie d’en savoir plus, même si ça fait deux fois qu’il prononce cette phrase. 
 
    Je reste dans mon coin, les bras croisés, tellement déçue qu’il se comporte comme un sauvage et qu’il me menace de tout balancer à Baptiste. J’enrage. 
 
    Le film commence quelques minutes après. L’atmosphère est sombre, ça me fait flipper dès le début. Sans vraiment le vouloir, j’agrippe l’avant-bras de Rayan et ne le lâche pas, même si j’ai la sensation que c’est lui donner la satisfaction d’avoir gagné. 
 
    Mais voilà, je suis une réelle peureuse, c’est sincèrement plus fort que moi, même si j’ai bien conscience que ce n’est qu'un film. 
 
    Rayan dégage son bras et le passe autour de ma nuque, m’invitant à me réfugier contre lui. Je résiste. Après ce qu’il a fait, il peut bien aller se faire foutre. Hélas, il me ramène daredare contre lui et je n’ai pas le choix de capituler. 
 
    Sa chaleur est rassurante. Je déplore énormément de choses de sa part, mais pour le moment l’angoisse prend le dessus et ce geste adoucit légèrement cet homme ténébreux. Ça ne rachète pas ses actes, néanmoins j’ai terriblement besoin d’une présence sécurisante en ce moment. Je me blottis finalement contre lui et enfouis mon nez dans son teeshirt. Son torse est solide, l’une de mes mains se pose dessus. 
 
    BORDEL IL EST DUR. J’ai un orgasme mental en sentant ses pectoraux gonflés. Cette position est encore plus excitante que les cunnilingus de Sandro. L’odeur de Rayan s’imprègne sur moi. Je n’hésite pas à renifler discrètement son parfum, m’enivrer de celui-ci, car dans environ deux heures, je ne le reverrai plus. 
 
    À la fin du film, je me décolle du torse de Rayan, essayant de me sevrer de ce mec qui vient de m’envouter. 
 
    Pour mon bien, il va être l’heure de lui dire au revoir. 
 
    Heureusement qu’il n’a rien tenté d’autre, je n’ai pas apprécié sa brutalité et ça me pousse encore plus à le fuir. Ce mec a beau être magnifique, au fond c’est une pomme pourrie. Un crapaud. 
 
    — Il était nul ce film, grognè-je en sortant du cinéma. 
 
    Ses narines exhalent un souffle, qui n’est autre que son « rire ». Il demeure toutefois silencieux. 
 
    Nous avançons côte à côte pour retrouver sa voiture sous les regards incessants des quelques nanas devant qui nous passons. Elles se retournent toutes comme des mouches en le voyant. Il dégage tellement de choses, que c’en est inexplicable. Je les comprends toutes, puisque je suis tombée dans le panneau. 
 
    Mais plus pour très longtemps. 
 
    — Tu veux aller quelque part ? m’interroge Rayan en démarrant son véhicule. 
 
    — Chez moi. 
 
    Je croise les bras, car il va me falloir puiser dans les tréfonds de mon âme pour déterrer un certain courage. 
 
    Finalement, il finit par partir après avoir cliqué sur mon adresse enregistrée sur son GPS. 
 
    Nous arrivons très vite devant ma résidence. Une fois garé, Rayan s’allonge dans son siège et m’observe attentivement. Avec la pénombre et son teint mat, il parait encore plus dangereux tapi dans l’ombre. 
 
    — Alors t’as réfléchi à ma proposition ? s’enquiert-il. 
 
    Le moment est arrivé. 
 
    — Au fait à ce sujet… commencè-je. 
 
    J’ai le cœur qui palpite. L’esprit obnubilé par les paroles que je vais devoir prononcer. 
 
    — Ouais ? 
 
    — Je t’ai dit que je réfléchirai, or ma décision était déjà prise. 
 
    — Ah ouais ? C’est quoi alors ? 
 
    Sa voix rocailleuse me pétrifie, néanmoins je ne me débine pas. C’est le moment ou jamais de le remettre à sa place. Ce qui serait tellement jouissif. 
 
    — Il est hors de question que je sois la pute de qui que ce soit. 
 
    — Tu ne seras pas notre pute. On prendra simplement du bon temps.  
 
    — Non. Je refuse d’intégrer ton équipe. J’ai rempli ma part du marché ce soir en sortant avec toi, parce que je n’ai qu’une parole. Mais j’ai compris que tu étais une personne à l’âme noircie. Il est hors de question que j'entre dans le clan d’un fou furieux ! 
 
    — Tu avais pourtant l’air de vouloir nous rejoindre. 
 
    — Oui, mais tu m’en as dégoutée, et mon mec, Baptiste fait partie d’une équipe pro lui aussi. Celle que tu as éliminée en finale. 
 
    Rayan s’assombrit de plus en plus. 
 
    — Je vais me rallier à eux et je compte bien me retrouver en finale contre toi. Je te jure que je ne te ferai aucun cadeau. Je m’entrainerai jour et nuit s’il le faut, et je parviendrai à te sortir de la course pour aller au mondial. Tu viens de faire de moi ta plus redoutable adversaire. 
 
    Son visage se contracte si fort que sa mâchoire carrée recouverte d’une barbe de quelques semaines semble se disloquer. La main de Rayan enserre alors ma cuisse. 
 
    — Ne me touche pas ! m’énervè-je. 
 
    Il resserre son emprise autour de ma chair. Mes yeux examinent ses doigts apposés sur ma jambe avec aversion. Je sens qu’il est sur le point de parler, mais à part la profonde haine qui dégouline de chaque parcelle de sa peau mate, rien ne sort. Il expire un sentiment de dangerosité à mon égard.  
 
    — Au revoir, Rayan, décrétè-je en posant ma main sur la poignée permettant d’ouvrir la portière. 
 
    Il resserre à nouveau sa prise sur ma cuisse, m’intimant l’ordre de rester. Sa lutte intérieure fait froid dans le dos. Cet homme est imprévisible, alors j’ai peur de me prendre un coup ou pire. 
 
    Finalement, après un jeu de regard qu’il gagne haut la main, il me relâche et tourne la tête vers la route, sans prononcer le moindre mot. Son faciès flanqué d’une expression inquiétante est redoutable. 
 
    Je sors de la voiture et pénètre dans ma résidence alors qu’il démarre en trombe dans ma rue. Son moteur vrombit avec force, affichant sa puissance ainsi que son énervement, à qui veut l’entendre. 
 
    Est-ce que je me sens fière de moi ? 
 
    Oui.  
 
    Pourtant, cette victoire a un gout foncièrement amer. J’ai l’impression que quelque chose de mauvais est sur le point de m’arriver. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 9 
 
      
 
    [image: ] 
 
      
 
    Rayan 
 
      
 
    Je préfère me détourner du cul splendide de Chloé moulé dans ce jean que j’ai voulu lui arracher toute la soirée et je démarre en trombe. À la demande d’Ayden, je me suis fortement retenu de ne pas lui enfoncer ma queue, car il la veut absolument dans l’équipe. 
 
    Moi je désire essentiellement la blanchir de mon sperme et l’utiliser pour servir mes desseins démoniaques. 
 
    Dans le hall de Game Consulting, j’étais prêt à lui relever sa jupe et m’empaler avec force dans sa chatte. Il m’a fallu un courage monstre pour renoncer. Au lieu de ça, j’ai joué avec elle, j’ai testé par la violence sa volonté, sa détermination à nous rejoindre et j’en ai conclu qu’elle était motivée, au point d’être sur le point d’accepter n’importe quoi. Malheureusement, même si c’était bien parti au cinéma avec ce rapprochement qui m’a fait bander pendant plus d’une heure, Chloé a révélé son esprit rebelle sauf que ce n’est que partie remise. Je n’abandonne pas facilement. Elle pense pouvoir me contrôler avec son petit coup de théâtre, en revanche ce qu’elle ne sait pas c’est que je suis un homme de la pire espèce. 
 
    Je lui laisse quelques jours pour revenir vers moi, puisqu’elles le font toutes. Sinon, je déploierai les grands moyens pour faire d’elle ma petite poupée obéissante. Fanny, qui, malgré ses pleurs la fois dernière, et son court arrêt maladie, est revenue à la charge avec ses messages insistants m’indiquant qu’elle me pardonnait et qu’elle voulait une sorte de relation avec moi. Chloé est certainement le même type de nana tarée avec un manque d’estime pour elle-même. 
 
    Quand je rentre chez moi, je retire mes pompes que je laisse devant la porte. Je crève la dalle, heureusement que mon repas est fait. Une fois rassasié, je me traine jusqu’au lit avec l’idée d’appeler une nana pour me soulager puisque je n’ai pas pu m’enfoncer en Chloé. 
 
    Mais ça, ce n’est qu’une question de temps. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Quand j’arrive au travail, Fanny vient m’aguicher en me gratifiant d’un bonjour extrêmement souriant. Mais mes lèvres et mon visage demeurent hermétiquement fermés. Tout comme lorsqu’il s’agit de saluer mes collaborateurs. On s’est vus hier, pas besoin de se dire bonjour tous les jours. On ne se quitte que pour quelques heures après tout. 
 
    Je me pose de manière avachie sur mon siège sous le regard de mes deux coéquipiers. Avides d’en apprendre plus sur l’avenir des R.A.L., ils attendent impatiemment de savoir comment s’est passé mon rendez-vous, et si Chloé est partante pour nous rejoindre, malgré les conditions. 
 
    — Bon alors t’accouches ?! marmonne Ayden tandis que je fais durer le suspense. 
 
    — Son mec est le leader de l’équipe qu’on a écrasée en finale. 
 
    — BaptisteLaMenace ? 
 
    — Ouais, lui-même. 
 
    — Et donc ? 
 
    — Elle va intégrer son équipe. 
 
    Liam me dévisage et Ayden parait au bout de sa vie, étant donné la gueule qu’il tire. Dépité, il m’observe empreint de désarroi. 
 
    — Tu n’es pas sérieux, là ? 
 
    — Si. 
 
    — Putain Rayan, on ne peut pas se retrouver en face d’elle ! 
 
    — Tu te pisses dessus contre une fille ? répliquè-je amusé, sans évoquer mes plans. 
 
    — Non, mais c’est LA fille. Elle est parfaite cette nana. Elle joue aux jeux vidéo avec un niveau professionnel et elle est sacrément bonne. On ne peut pas la laisser partir ! tonne Ayden. 
 
    — Tu veux te la taper ? crachè-je en comprenant l’admiration qu’il lui porte. 
 
    — Qui ne le voudrait pas sérieux ? 
 
    Liam se gratte la barbe en me fixant intensément. Il n’a pas encore parlé, mais lui et moi fonctionnons quasiment pareil. On n’abandonne jamais une proie que l’on s’est juré de baiser. 
 
    Chloé gémira bientôt sous mes assauts multiples et démesurés. 
 
    — T’as un plan, c’est ça ? interroge Liam. 
 
    — Ouais. 
 
    — Lequel ? s’enquiert Ayden, avide de bonnes nouvelles. 
 
    — Elle va revenir vers moi. 
 
    Ayden pouffe de rire, pendant que Liam approuve d’un signe de tête. Il connait l’effet que je fais aux filles. Elles accourent toutes, n’hésitant pas à se mettre à genoux pour un peu d’attention de ma part. Chloé n’est pas si différente. Qu’elle se soit cramponnée à moi pendant tout le film, prouve qu’elle n’en a rien à foutre de son mec et qu’elle a faim de ma queue. 
 
    — Et si elle ne revient pas ? 
 
    — J’ai des ressources. 
 
    — Il va menacer de tout balancer à son mec, comprend Liam en étirant ses lèvres. 
 
    J’esquisse un sourire et hoche la tête doucement. Chloé a en effet voulu jouer la maligne en pensant me remettre en place. Or, elle a eu tort de me révéler la vérité au sujet de Baptiste qui est l’une de mes connaissances. 
 
    — Ah oui bien joué ! confirme Ayden un peu plus joyeux. 
 
    Qu’il ne s’inquiète pas, Chloé sera bientôt à nous. 
 
    Ouais, je précise bien « à nous ». 
 
      
 
    

  

 
   
    Chapitre 10 
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    Chloé 
 
      
 
    Depuis que je suis réveillée, je repense à hier soir. Les bras de Rayan sur moi, m’invitant à me blottir tout contre lui. 
 
    C’est la seule chose qui obnubile mes pensées. Et pourtant, il a été si brusque avec moi que je devrais le haïr. 
 
    Sauf qu’il m’a fait ressentir ce que je n’ai jamais pu éprouver avec un autre. 
 
    Même pas Baptiste qui, hélas, me parait bien fade à côté. 
 
    Ce n’est pas pour autant que je vais revenir en arrière. Ma raison me hurle suffisamment d’insultes pour que je me ressaisisse, et pour le moment elle gagne haut la main. 
 
    Assise dans mon RER, blindé comme d’habitude puisque le précédent a été supprimé, j’écris à Baptiste. 
 
      
 
    Chloé : Alors je peux intégrer ton équipe ? 
 
      
 
    Mon entrée en la matière est un peu brutale puisque je lui ai à peine parlé depuis notre petite altercation. Ça lui apprendra à me délaisser comme il le fait. 
 
    Le type assis à côté de moi prend toute la place. C’est étouffant. Il écarte les jambes au maximum sans se soucier de l’étroitesse dans laquelle j’évolue. En plus, je le vois mater mon téléphone à chaque instant. 
 
      
 
    Baptiste : Enzo attend un retour des R.A.L. Dès qu’il l’obtient, je te tiens au courant. 
 
    Chloé : Okay merci. 
 
    Baptiste : Arrête de bouder, j’espère que tu nous rejoindras. Okay ? 
 
      
 
    Il essaie de me rassurer alors que moi je le trompe. Quelle horrible personne je suis ! Je lui réponds gentiment en mettant des cœurs dans mon message. Enzo ne devrait plus tarder à obtenir un retour puisque j’ai refusé d’intégrer l’équipe des trois pervers. 
 
    Lorsque j’arrive au travail, en retard, Sandro m’attend adossé sur mon comptoir. Mon visage se rembrunit. Il ne me fait aucun effet, j’ai l’esprit ailleurs, obsédé par des yeux charbonneux et une musculature qui produit des frissons dans tout le corps. 
 
    — Salut ma belle, dit-il en souriant. 
 
    — J’ai mes règles, le préviens-je sèchement en le voyant venir. 
 
    Je fais le tour de mon bureau, sans prendre la peine de lui faire la bise. Je n’en ai pas envie. À vrai dire, toute cette mascarade m’insupporte et j’emmerde l’annexe à mon contrat. 
 
    — Justement, ça m’a beaucoup trop manqué hier de ne pas te dévorer. Alors laisse-moi lécher autre chose, m’implore Sandro en plongeant ses prunelles brillantes sur moi. 
 
    Ce mec a un réel problème, ça confirme bien mes doutes à son sujet. C’est flatteur qu’il ne pense qu’à mon plaisir, et c’en est déroutant. 
 
    — Il n’y a rien d’autre à lécher, décrétè-je glacialement en le dévisageant. 
 
    Je n’ai pas oublié son attitude animale de la semaine dernière. Nous n’en avons pas reparlé et j’ose espérer qu’il se rendra compte tout seul qu’il a franchi une limite intolérable. Il a participé à mon humiliation et ça, c’est impardonnable. 
 
    — Tes seins ou tes pieds. Je ne suis pas très difficile. 
 
    — Mes pieds ? répétè-je, abasourdie. 
 
    Je suis tant sidérée par sa proposition que j’oublie momentanément ce que je fais ici. Alors je reste debout, mon trench-coat encore sur mon dos. 
 
    — Oui tes pieds. 
 
    — T’es complètement malade et crade ! 
 
    — Je goute ta chatte chaque jour, tu es toujours parfaitement propre. Je suis certain que tu as également une bonne hygiène des pieds. 
 
    — Notre relation est terminée, Sandro. Je ne souhaite plus te voir. 
 
    Il écarquille les yeux et passe sa main dans ses cheveux. 
 
    — Pourquoi ? 
 
    — Parce que tu as contribué à m’humilier en m’embrassant les fesses devant tout le monde. Tu savais pourtant la position dans laquelle j’étais. Tu étais au courant du chantage de Robert et malgré ça, tu n’as pas cherché à m’épargner. 
 
    — J’étais excité de te voir caressée par les autres. C’était bandant, je… 
 
    — Okay, mais la récréation est terminée. J’ai refusé l’offre de Robert, ce qu’il s’est passé n’arrivera plus et toi et moi non plus. 
 
    — Excuse-moi, je ne voulais pas, je pensais que ça te plaisait. 
 
    Je lui décoche une gifle, il m’observe avec stupéfaction. 
 
    — Dégage et ne te fous plus de ma gueule ! 
 
    — C’est la seconde fois que tu me baffes, constate-t-il rembruni, en massant sa joue. 
 
    — Pas la dernière si tu te moques encore de moi. Tu savais très bien que ça ne me plaisait pas alors ne joue pas avec moi. 
 
    Sandro se renfrogne. Les gens commencent à affluer dans l’entreprise, nous saluant en entrant. La discussion prend fin de cette manière et tant mieux. Il ne m’attirait vraiment plus.  
 
    Je prends place à mon poste et débute mon travail en essayant de ne me concentrer sur rien d’autre. 
 
    Difficile quand on a passé la soirée dans les bras d’un homme charmant. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    C’est bête, mais… j’ai espéré un petit message de la part de Rayan ou des autres membres de son groupe toute la semaine. Sans succès. Je rêve secrètement qu’ils abandonnent leur proposition indécente et qu’ils ne me veuillent que pour mon talent. Aucun ne m’a retiré de sa liste d’amis PlayStation. Je vérifie chaque soir qu’ils sont bien connectés et désire ardemment qu’ils m’invitent, uniquement pour mes compétences. Hélas, en vain. Ils font comme si je n’étais pas là et moi aussi au final. 
 
    Puisque nous sommes vendredi, je vais rester en ligne quasiment toute la nuit sur la console. Si ni Rayan ou un autre membre de son clan ne me parle, je deviendrai folle, car rien n’est gagné avec Baptiste qui affirme qu’Enzo attend toujours une réponse. 
 
    Une fois chez moi, je relâche la pression et allume ma PlayStation. Il est encore tôt, aucun des R.A.L. n’est connecté. Baptiste, lui, l’est. Et en dépit du fait qu’il joue seul, il ne me propose pas de rejoindre sa partie.  
 
    Quelques heures après, aux alentours de vingt-deux heures, les R.A.L. se connectent, mais ne m’invitent pas. Alors je joue dans mon coin, améliorant mes scores du mieux possible, jusqu’à ce qu’une petite fenêtre apparaisse en haut à gauche de mon écran vers minuit, faisant pulser mon cœur à haute pression. 
 
      
 
    « Ghost_Ayden vous invite à jouer à Shot II » 
 
      
 
    — Putain… soufflè-je, heureuse et en même temps complètement affolée. 
 
    Je vérifie avec qui il joue. Verdict… Liam et Rayan. 
 
    Voyant que je ne me manifeste pas, Ayden réitère son invitation. La panique submerge mon corps. S’ensuit une lutte acharnée contre ma raison et mon stupide cœur qui hurlent chacun pour obtenir le dernier mot. 
 
      
 
    « Dark_Liam vous invite à jouer à Shot II » 
 
      
 
    — Merde ! 
 
      
 
    « Dark_Liam vous invite à jouer à Shot II » 
 
    « Ghost_Ayden vous invite à jouer à Shot II » 
 
      
 
    Les invitations pleuvent, sans jamais venir de Rayan. Je finis par prendre une bonne inspiration et j’accepte de les rejoindre, même si mes poumons n’effectuent plus très bien leur travail. Après tout, c’est ce que j’attendais et je prie pour qu’ils me veuillent juste pour mon talent, car je n’envisage pas le moins du monde de coucher avec ces trois mecs. 
 
    Ils sont tous les trois présents. Je suis en apnée, incapable de parler, ni même de les gratifier d’un « Salut ». Les symboles des micros s’activent, c’est Ayden qui prend la parole en premier. 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Ah Chloé, enfin ! Ça va ? 
 
    Je réponds glacialement, leur montrant que même si je suis okay pour jouer avec eux ce soir, je ne compte pas me mettre à genoux. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Oui. 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : Tu joues avec nous ou quoi ? 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Je… 
 
    Rayan n’a toujours pas parlé. Je ressens une certaine froideur de sa part et ça me tétanise. Avec le temps, j’ai regretté de m’être blottie contre lui au cinéma, même si ça m’apparaissait comme évident sur le coup. Ce qui est fait, est fait. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Vous n’avez pas trouvé votre quatrième membre ? interrogè-je sèchement. 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : C’est toi notre quatrième joueur. 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Ouais tu as été la meilleure, on te prend. 
 
    Mais c’est quoi ce bazar ?! Je suis perdue avec ces informations, j’ai pourtant été claire. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Je ne comprends pas… Rayan ?! 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Quoi ? 
 
    Oh ! Sa voix caverneuse me transperce, me liquéfie sur place. Je meurs d’extase pour celle-ci. Son timbre extrêmement rocailleux est orgasmique. Je n’ai pas les mots pour expliquer la vibration qu’il produit. Mais rien que derrière mon écran, à travers mon casque, je ressens tout et cela se répercute directement à l’intérieur de ma poitrine. 
 
    Malgré ce moment de plaisir pour mes oreilles, mon attitude demeure toujours aussi polaire. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Tu ne leur as rien dit ? 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Si. 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : On te veut dans notre équipe, Chloé.  
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Je n’accepte pas les conditions, décrétè-je fermement. 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Il n’y a plus de conditions. Tu nous rejoins juste pour ton talent. 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : Mais bon si tu veux baiser, moi je suis disponible. 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Putain Liam ! 
 
    Ah victoire ! Néanmoins, l’attitude de Rayan me reste en travers de la gorge. Finalement, je pense qu’il est hors de question de demeurer près de lui. Non seulement il est dangereux du point de vue de sa violence, mais en plus il risque de foutre en l’air le couple que je forme avec Baptiste. Maintenant que j’ai écarté Sandro de ma vie, je compte bien effacer mes erreurs et ne plus les réitérer. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Je ne suis pas emballée. Je n’ai plus envie de rejoindre votre équipe. 
 
    C’est le seul moyen que je vois pour me protéger de Rayan, car il recommencera à coup sûr ses mouvements brutaux. De plus, enfouir ma tête sur son sexe pour que je l’embrasse, c’est de l’amusement pour lui. Il n’a aucune conscience. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : T’es sure de toi ? 
 
    Son intonation est emplie de menaces. Pourtant, je ne me débine pas. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Oui. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Tu penses que ton mec apprécierait de savoir qu’on a eu un rencard toi et moi lundi ? 
 
    Ma voix reste bloquée dans ma gorge. Je ne prononce plus aucun mot, sentant le danger arriver droit sur moi, propulsé à vive allure. 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : Alors, tu marches avec nous ma Princesse ? 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Chloé ? 
 
    Ils émettent quelques rires, rigolant entre eux sur mon absence de réponse, heureux de leur coup.  
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Je connais ton mec, Chloé. T’as fait l’erreur de me dire qui il était. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : On n’a rien fait de toute façon, donc je n’ai rien à me reprocher ! 
 
    Bien que je rouspète, je suis en panique totale. Je tiens un peu à Baptiste malgré tout. Le perdre n’est pas envisageable.  
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Ah ouais ? Tes mains et ta tête sur mon torse, c’était quoi ça ? 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Tu lui diras, et après ? Je ne rejoindrai pas votre équipe pour autant ! 
 
    J’essaie de vérifier s’il compte réellement contacter Baptiste, avant d’accepter quoi que ce soit. La vérité c’est que tout mon corps tremble d’une angoisse que je ne parviens plus à maitriser. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Okay, j’envoie un message à ton mec sur la Play. 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : Son nom c’est Baptiste La Menace, tout attaché, spécifie Liam en augmentant ma peur. 
 
    Quelques secondes après, je reçois un MMS de Rayan m’ayant capturé une image de son application de messagerie PlayStation. Il a ouvert une fenêtre de conversation avec Baptiste et il indique : 
 
      
 
    TheLastManToDie : J’ai plein de trucs à t’expliquer sur ta copine Chloé. 
 
      
 
    Mon souffle s’arrête. Ma vie est sur le point de s’écrouler si je ne fais rien. Puisque leur condition malsaine ne tient plus, je m’empresse de répondre. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : J’accepte, finis-je par capituler, alarmée par cette ultime menace. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Okay parfait. Et même si Ayden t’a dit le contraire, tu vas baiser avec chacun de nous, dès qu’on le voudra. T’as compris ? 
 
    QUOI ????!! 
 
    Mes yeux se ferment instantanément. Je me sens piégée… 
 
    Dois-je m’enfoncer dans un nouveau mensonge et trahir Baptiste ? Ou bien garder ma dignité et tout lui expliquer? Je pourrais réfuter les propos de Rayan au sujet de ce qu’il s’est passé au cinéma. Il finirait sans doute par me pardonner si je lui mens un peu, lui disant que Rayan s’est montré menaçant… ? 
 
    J’ai des doutes. Baptiste ne me pardonnerait jamais. Il ne voulait déjà pas que je tente de postuler auprès des R.A.L. 
 
    Je ne sais pas comment faire. Je suis perdue ! 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Est-ce que vous avez conscience que je ne suis pas et ne serai pas consentante ? 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Tu le seras si tu acceptes. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Absolument pas, vous êtes en train de me forcer la main en me faisant chanter ! 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : Je t’assure qu’on va te faire du bien. 
 
    Et ils se mettent tous les trois à rire, s’amusant de mon désespoir. Je ne suis pas prête à me voir descendre plus bas que terre. Et j’ai si peur de perdre Baptiste… 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Alors Chloé ? 
 
    Mon nom dans sa bouche apparait si beau, mais si fragile à la fois… J'ignore quoi faire. Je suis tiraillée entre ma raison et d’autres sentiments que je ne parviens pas à identifier. Tout ce que je sais c’est que je veux garder Baptiste, et ne pas coucher avec ces trois mecs. 
 
    Je m’empare de mon téléphone portable et envoie un texto à Rayan. C’est la seule solution à mon problème. Débile certes, cependant ça limitera un peu la casse. 
 
      
 
    Chloé : Juste toi, pas eux. 
 
      
 
    J’espère qu’il ne parlera pas de ce message aux autres, qu’il saura se montrer discret. 
 
    Peut-être même qu’il ne le verra pas à temps, j’aurais dû lui envoyer sur l’application PlayStation. 
 
      
 
    Rayan : Je suis partageur. 
 
      
 
    Mon désarroi empire. Ces mecs sont fous. Il n’y a aucun mot pour qualifier cet état d’esprit. D’autant plus que Rayan peut certainement avoir toutes les filles qu’il veut, ça se voit. 
 
    Je tente de trouver un subterfuge pour me dépêtrer de cette situation indésirable, que j’ai l’impression d’avoir provoquée. 
 
      
 
    Chloé : Tu as besoin d’eux pour contenter une femme ? Parce qu’attention, je risque d’être très sévère sur la note… 
 
      
 
    Il ne va pas tomber dans le panneau, je suis même certaine qu’il se fout complètement de me faire du bien. Tous ne cherchent qu’à se soulager, rien de plus. 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : Alors Chloé, tu réponds ? Tu as pris ta décision ou pas ? 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Ouais, on attend ? 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Je… 
 
    Mon cœur bat trop vite. Trop fort. Je m'impatiente désespérément d'obtenir la réponse de Rayan, mais aucune notification ne s’affiche sur mon portable. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Elle ne baisera qu’avec moi, décrète-t-il contre toute attente. 
 
    Je ne peux m’empêcher d’exulter, me sentant presque tirée d’affaire. 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : Pourquoi ?! Ce n’est pas ce qui était convenu. 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Comme tu veux, Rayan. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Je m’en bats les couilles, finalement je suis le seul qui lui passera dessus. 
 
    <((( [RAL]Dark_Liam : Tu fais chier sérieux. Elle est bonne comment tu veux que je me concentre avec elle sans la remplir de sperme ? 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Tu te branleras en nous regardant. 
 
    Quoi ?!  
 
    Je m’étrangle. J’espère que ce n’était qu’une réplique parmi tant d'autres et qu’elle n’a pas vocation à être réelle. 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : C’est bon pour toi Chloé ? 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Oui… soufflè-je dans un murmure. 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Il faudrait que tu viennes dans nos locaux demain pour qu’on commence à s’entrainer et que tu signes les papiers pour le championnat.  
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Okay. 
 
    Mon portable se met à vibrer : 
 
      
 
    Rayan : Un seul faux pas et je raconte tout à ton mec. T’as intérêt à te donner à fond. T’as compris ? 
 
    Chloé : Me donner à fond sur quoi exactement ? Le jeu ? 
 
    Rayan : Pour tout. 
 
      
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Viens à quatorze heures, c’est bon ? 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Oui. 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Je passerai la chercher. 
 
    Ce qui veut dire qu’il ne me laissera pas me dérober puisqu’il viendra jusqu’à chez moi. 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Okay, à quelle heure ? 
 
    <((( [RAL]TheLastManToDie : Treize heures. 
 
    <((( [RAL]Ghost_Ayden : Bon, on lance une partie ? 
 
    <((( [LADY]Princesse_Chloe : Non, déclarè-je froidement, énervée par la condition que l’on m’impose. Je vais dormir sinon je ne serai pas à l’heure demain. 
 
    Je n’attends même pas leur réponse. Je me déconnecte précipitamment, ne voulant pas en entendre plus. 
 
      
 
    

  

 
   
    Chapitre 11 
 
    [image: ] 
 
      
 
      
 
    Extrait de l’Article 222-22 du Code Pénal Français 
 
    « Constitue une agression sexuelle toute atteinte sexuelle commise avec violence, contrainte, menace ou surprise. » 
 
      
 
    Rayan 
 
      
 
    Ma voiture s’arrête devant la résidence de Chloé qui arrive trois minutes après. Une fois dans l’habitacle, elle me salue à peine, l’air renfrogné. Son parfum sucré envahit le véhicule de manière affolante. Cette nana, même avec ce jean qui moule son corps à la perfection, est sacrément bandante. J’ai juste envie de m’enfoncer en elle, dans sa bouche et tous les trous qui existent.  
 
    Ses lèvres rosées sont pleines et pulpeuses. Je l’imagine déjà prendre mon immense bite et la savourer comme une glace. Même avec ce visage fermé et assombri, elle dégage un charme indéniable qui dresserait la queue d’un prêtre.  
 
    Dans un mouvement sensuel, Chloé fait glisser ses longs cheveux bruns dans son dos, révélant au mieux sa poitrine alléchante. Cette dernière est légèrement dévoilée dans un décolleté qui met encore plus en avant ses seins opulents n’attendant que d’être croqués. 
 
    Je suis vite à l’étroit dans mon jean. 
 
    — Pourquoi tu es venu me chercher ? me questionne-t-elle assez froidement. 
 
    Elle veut savoir si je tiens à elle. Ça me fait marrer, les filles sont toutes prévisibles, elles attendent toutes d’entendre qu’elles sont uniques. Putain, mais Chloé tu n’es qu’une petite salope que je vais utiliser à ma guise. 
 
    — Pour éviter que tu te dérobes, réponds-je avec franchise. 
 
    Je n’en ai rien à foutre d’elle. À part son corps et ses talents sur la console, elle ne vaut rien.  
 
    — Comment voulais-tu que je me dérobe ? Tu me retiens prisonnière ! 
 
    — Prisonnière ? Tu as accepté Chloé. 
 
    — Oh oui super ! souffle-t-elle, sardonique. Ne fais pas l’innocent. Tu me menaces de tout révéler à Baptiste. 
 
    Je plains carrément ce type. Il n’a pas idée de tout ce que je compte faire au corps de sa copine. Mais sérieusement pas. 
 
    — Tu pouvais dire non. 
 
    — Vraiment ? Et me hasarder à perdre mon mec ?! 
 
    Mes narines exhalent un souffle d’amusement. Je ne réponds rien, sinon Chloé risque de parler beaucoup trop à mon gout et je n’aurai pas d’autre choix que d’amener sa bouche charnue, sur ma queue dure et tendue à l’extrême. 
 
    D’ailleurs, cette idée me tente fortement. Je me contiens étant donné qu’on est sur la route, sauf que je ne tiens pas à la voir loin de moi. Ma main frôle sa cuisse qu’elle retire aussitôt. 
 
    — Ne me touche pas et conduis ! 
 
    J’emprisonne sa jambe entre mes doigts lui faisant comprendre que je la domine, qu’elle a intérêt à obéir. 
 
    — T’es ma pute, Chloé, donc laisse-toi faire. 
 
    — Ta pute ?! s’offusque-t-elle. Tu te rends compte de ce que tu dis !? 
 
    — Ouais. 
 
    Choquée, elle se tourne vers moi. J’assume entièrement mes propos même s’il y a quelques jours je lui ai indiqué le contraire. 
 
    Elle est ma chose. Ma pute. Mon jouet sexuel. 
 
    — Tu n’es qu’un gros con ! Si tu ne conduisais pas, je t’aurais broyé les couilles ! 
 
    Je resserre ma prise autour de sa cuisse pour la remettre en place, n’y allant pas de main morte. Le cri qu’elle pousse sous la douleur est semblable à un animal à l’agonie. Je me réjouis de lui faire comprendre qu’elle n’a pas son mot à dire, même si je ne suis pas un connard au point de la cogner ouvertement. C’est ma limite, ne pas frapper les femmes. Ça ne m'octroie pas plus de puissance. Je le suis déjà. 
 
    — Je regrette déjà tout ça, grogne-t-elle. 
 
    — Ne t’inquiète pas, je vais te faire du bien. 
 
    Elle se remet à bouder ce qui la rend franchement mignonne plus qu’autre chose. 
 
    — Je n’en ai pas envie. 
 
    — Ouais, c’est ce que tu dis pour le moment, mais attends de te prendre un coup de bite. 
 
    — Baptiste est là pour ça. Tu ne seras pas meilleur que lui. 
 
    Un rictus nait sur ma bouche alors que j’observe la route. Elle me met au défi. Je le relève. 
 
    — On verra ça. 
 
    Un soupir s’échappe de ses lèvres, elle se tourne finalement vers la fenêtre admirant le paysage des voitures qui défilent, ne m’offrant plus que la vision de sa jolie chevelure qui ondule le long de son dos. 
 
    Près d’une heure après, tapis dans le silence, nous arrivons dans les locaux de Game Consulting. Chloé s’obstine à arborer un visage fermé comme si ça me faisait quelque chose. Je me suis retenu de ne pas la retourner dans l’ascenseur et ce n’est pas à cause des caméras, car que l’on me voie baiser, ça je n’en ai rien à foutre. On a tout simplement des choses à régler avant de s’amuser. 
 
    Ayden et Liam approchent du couloir tous les deux avec cet air envieux en voyant Chloé. La fixant intensément, ils ne se gênent pas pour la déshabiller du regard, alors qu’un sentiment d'intimidation semble envahir celle-ci. Elle qui faisait l’intéressante à bouder, se crispe soudainement. Il va falloir la mettre rapidement à l’aise pour briser l’embarras qu’elle éprouve lorsqu’on est tous les trois avec elle. 
 
    — Salut Chloé, dit Ayden en se baissant pour lui faire la bise. 
 
    — Salut… 
 
    Elle est un peu surprise, mais n’interrompt pas le geste d’Ayden. Liam, lui, se montre plus collant. Sa main se pose dans le dos de la petite nouvelle de l’équipe, qu’il observe de son regard de fauve. Je sais à quoi il pense et ça me fait sourire intérieurement, car je suis dans le même cas que lui. 
 
    — Bonjour ma Princesse, susurre Liam qui a enclenché le mode séducteur en plus de celui de prédateur. 
 
    Chloé frémit lorsqu’il embrasse sa joue en appuyant bien son baiser. Elle le repousse vivement et se dégage de son emprise, le visage obscurci. On va vite la dompter pour qu’elle se soumette. 
 
    Ayden rompt cet instant. 
 
    — Viens on va s’assoir pour t’expliquer comment se passera le championnat, même si ton mec a déjà dû tout te raconter. 
 
    — Non… Il ne m’a rien dit. 
 
    Nous nous dirigeons vers notre bureau habituel dans l’open space vide puisque c’est le weekend. Notre patron, Greg, nous laisse très souvent utiliser les locaux pour nous entrainer. Sachant que notre équipe fait la renommée de son cabinet, il n’hésite pas à se plier en quatre pour nous. Alors on se retrouve quelquefois ici, car la connexion est bien meilleure que chez nous. Par exemple, aucun de nous n’a la fibre dans son appartement, ce qui nous empêche d’être au sommet de nos performances, puisqu’on subit la lenteur de l’ADSL dans nos actions. 
 
    Chloé admire l’open space, dont les murs sont tapissés de tableaux représentant des affiches de nombreux jeux vidéo pour lesquels nous avons travaillé. 
 
    — Vous produisez ? demande-t-elle en s’arrêtant devant le poster de Shot I, les yeux émerveillés. 
 
    — Non, on les teste avant leur sortie pour repérer les améliorations à faire, explique Ayden. 
 
    — Pour déceler les bugs ? 
 
    — Oui, mais surtout pour voir ce qui n’aurait aucun intérêt pour les joueurs et ce qu’il faudrait rajouter pour rendre le jeu plus attrayant. 
 
    — Ça gagne bien de faire ce métier ? 
 
    Elle parait soudainement intéressée. J’ignore si c’est parce que l’argent la rend folle comme à peu près toutes les nanas, ou si elle souhaite postuler. 
 
    — Oui très bien, confirme Liam qui tente de la séduire en lui faisant comprendre qu’il a de la tune. 
 
    — Combien ? questionne Chloé qui n’éprouve plus aucune gêne. 
 
    — Comme on est champions de France de Shot I, on est tous les trois dans une fourchette de cinq à sept-mille. 
 
    Chloé écarquille les yeux, stupéfaite d’entendre de telles sommes. Alors soit elle va se montrer docile pour obtenir tout ce qu’elle veut, soit… 
 
    — Votre patron ne cherche pas des candidats ? 
 
    Liam grimace, il n’avait pas compris qu’elle ne souhaitait pas nous dépouiller. Elle n’est finalement pas matérialiste, elle recherche juste une excellente indépendance financière. 
 
    — Non, décrétè-je d’une voix ferme pour mettre fin à ses espoirs. 
 
    — Tu as déjà un travail, non ? l’interroge Ayden. 
 
    — Oui, oui, mais… ce n’est pas très intéressant. 
 
    Chloé baisse légèrement les yeux, montrant que ce sujet ne lui donne pas envie de poursuivre. Étant donné que je m’en bats carrément les couilles de ce qu’elle fait dans la vie, je me dirige vers la grande table blanche qui nous sert de bureau. Celle-ci est vide. 
 
    Après nous être tous assis, Ayden commence à lui donner toutes les explications attendues. 
 
    — On n’a pas encore la date officielle du Championnat de France qui aura lieu en décembre, mais on a quand même reçu les documents d’inscription puisqu’on est les champions en titre. Les places pour participer seront limitées donc il faut s’inscrire rapidement. Alors dès que l’on connait la date, tu réserves tes journées pour le tournoi. Okay ? 
 
    — Oui. 
 
    — Seconde chose, poursuit Ayden en prenant un ton dur avec elle.  
 
    Liam qui s’est assis à côté de Chloé n’arrête pas de toucher ses cheveux. Elle ne cesse de dégager sa chevelure pour que Liam suspende ses caresses, sauf qu’il est tenace et elle finit par capituler. Je sens que c’est le genre de femme que je vais pouvoir dompter et qui finira par aimer tous mes travers pervers. 
 
    Elle va vite oublier la queue de son mec, je m’en fais la promesse. 
 
    — Dès aujourd’hui, ton nom de clan sur Shot ne devra plus être « LADY », mais « RALC ». On va également changer de notre côté. 
 
    — Ah ouais en plus ça va être le même nom de l’époque où il y avait Chris ! constate Liam. 
 
    — Ne parle pas de ce fils de pute, marmonnè-je éprouvant toujours autant de rancune pour ce type qui a bousillé nos vies. 
 
    — Pas de soucis, assure sèchement Chloé. 
 
    — On sera aussi amenés à participer à des évènements, il faudra que tu sois là. 
 
    Elle hoche la tête, donnant ainsi son consentement. 
 
    — Parfait, alors il ne manque plus que ton inscription à toi pour qu’on envoie le dossier. 
 
    Ayden sort des fichiers agrafés de sa pochette de PC. Il les fait glisser sur le bureau en direction de Chloé. Celle-ci se baisse sur la table pour s’en emparer, m’offrant une vue superbe sur ses seins qui s’écrasent sur la surface dure du mobilier. Ils grossissent outrageusement devant mes yeux. Ma bite se tend. 
 
    J’emprisonne brusquement sa main. La surprise envahit son visage aux traits fins. Elle laisse ses lèvres pulpeuses entrouvertes, attendant que je daigne mentionner le pourquoi de mon acte. 
 
    — Une fois que tu as signé, tu t’engages avec nous. Il n’y aura pas de retour en arrière, la préviens-je en adoptant une attitude sévère et polaire. 
 
    — Oui, j’ai compris. Sinon tu feras de ma vie un enfer, c’est ça ?! crache-t-elle en me dévisageant. 
 
    — Tu as tout compris. 
 
    — Je vais aller au bout, c’est bon, s’énerve-t-elle. 
 
    — Baisse d’un ton, lui ordonnè-je en durcissant mon intonation. 
 
    — Sinon quoi ? 
 
    — Tu es certaine que tu veux le savoir ? 
 
    Elle réfléchit un instant puis ferme enfin sa gueule. Cependant, elle garde le contact visuel surement pour me provoquer. 
 
    Okay qu’elle remplisse le dossier et après je lui fais comprendre qui est le maitre. Je relâche donc sa petite main frêle qui a bien aimé tâter mes pectoraux au cinéma.  
 
    Dès qu’elle a fini de tout inscrire et signer, je déclare la séance de jeux ouverte. 
 
    Mais je ne parle pas de Shot II. 
 
    — Les gars on devrait faire connaissance plus amplement avec Chloé. 
 
    Elle lève les yeux vers moi tandis qu’elle tend son dossier à Ayden qui s’empresse de le ranger. 
 
    — Ouais, comment ? questionne Liam qui lui caresse encore les cheveux. 
 
    — On devait jouer non ? intervient Ayden. 
 
    — Ouais, ouais, on va jouer, mais d’abord on va essayer de mettre à l’aise Chloé. J’ai la sensation qu’elle est un peu impressionnée de se retrouver avec trois mecs. 
 
    Ses prunelles noisette me poignardent. 
 
    — Je ne suis pas impressionnée. Je suis simplement en colère de me retrouver avec trois enfoirés ! 
 
    — C’est l’occasion de briser tes à priori et faire plus ample connaissance, je poursuis alors que mes lèvres s’étirent légèrement. 
 
    Elle soupire et plisse les yeux. 
 
    — Okay… Comment comptez-vous vous y prendre ? 
 
    — T’as une idée, Rayan ? m’interroge Liam avec un petit sourire en coin. 
 
    Il a compris où je voulais en venir. 
 
    — Ouais, si Chloé nous montre ses seins, sans doute qu’elle se sentira déjà plus à l’aise. 
 
    — QUOI ?! s’écrie-t-elle en bondissant de sa chaise. 
 
    — Bonne idée ! assure Ayden pendant que Liam se réjouit, appréciant fortement mon choix. 
 
    — Tu m’as affirmé que tu serais le seul à coucher avec moi, riposte Chloé complètement perdue. 
 
    Son visage devient sinistre, ses yeux incendiaires me foudroient encore plus puissamment.  
 
    — Ouais, j’ai dit ça et je serai le seul à m’enfoncer en toi. Mais là, il ne s’agit que de nous montrer tes seins. 
 
    — Jamais de la vie ! 
 
    Elle se lève pour partir. Liam la rattrape, encerclant son buste. Le dos contre le torse de Liam, Chloé tente de s’extraire, mais en vain. Je me place alors devant elle. Son regard meurtrier ne m’intimide en aucun cas. Au contraire, j’adore ce refus de sa part. 
 
    Ça m’excite encore plus. 
 
    Je pose mes mains sur ses seins énormes puisqu’elle a cherché à nous aguicher avec ce décolleté. 
 
    — Je te hais, souffle-t-elle en essayant à nouveau de s’échapper de la prise de Liam. 
 
    Mes paumes malaxent sa poitrine qui roule sous mes doigts.  
 
    — Je vais faire ce que je veux de ton corps à partir de maintenant, décrétè-je. 
 
    — T’es complètement taré ! Putain, lâche-moi Liam ! 
 
    Elle se débat toujours, espérant pouvoir s’enfuir, mais Liam a bien plus de force. Je la menace. 
 
    — Enlève ton haut, sinon je te l’arrache. 
 
    Ses iris s’écarquillent, elle tente de me donner des coups de pied, mais ne parvient à rien. 
 
    — Pourquoi tu fais ça ? se plaint-elle en me dévisageant profondément. Ça ne devait être que toi et moi ! 
 
    — On souhaite juste voir tes seins. 
 
    — Et vous, vous me montrez vos torses peut-être ? Pourquoi je serais la seule à me déshabiller ? 
 
    — Tu veux voir mon torse ? Okay. 
 
    Sous ses yeux affolés, je retire mon teeshirt dévoilant les reliefs de mes abdominaux et le reste de ma charpente musclée. La vue semble plaire à Chloé qui ne cherchait pourtant qu’à gagner du temps en nous demandant de nous dévêtir. Cessant de se débattre, elle se met littéralement à baver devant mon buste pendant quelques secondes, avant de se reprendre et de détourner ses deux billes noisette comme si de rien n’était. Liam la relâche et m’imite. Moins volumineux par rapport à moi, il arbore tout de même un corps athlétique, tout comme Ayden qui ôte son haut. 
 
    — À ton tour, sommè-je fermement à Chloé. 
 
    — Ce n’est pas pareil. Je suis une femme, je ne peux pas vous dévoiler cette partie de mon anatomie. C’est intime ! 
 
    Elle jette un regard vers la sortie et observe ses pieds, se réprimandant certainement pour avoir mis des talons. 
 
    — Montre-nous tes seins ou je t’arrache ton haut, la menacè-je à nouveau. Tu veux rentrer à poil ? 
 
    Chloé souffle et lance une nouvelle œillade vers la sortie en pensant pouvoir fuir. Elle semble cependant comprendre très vite qu’il ne sert à rien de vouloir nous échapper.  
 
    — Dépêche-toi sinon je déchire tes vêtements et tu rentreras nue, répétè-je cruellement. 
 
    Ses globes oculaires se plantent dans les miens et dégobillent leur haine viscérale. Finalement, elle capitule. Avec la docilité que j’espérais, elle retire son haut en tremblant, expirant son aversion pour la situation à travers ses narines frémissantes. 
 
    — Voilà… dit-elle d’une voix meurtrière en gardant son soutien-gorge qui semble sur le point d’exploser.  
 
    Voir autant sa chair me fait bander plus durement. Mes envies se décuplent. Elle est parfaite pour entrer en collision avec mon corps. Je vais lui faire du sale à cette nana. 
 
    Je m’approche d’elle et me remets à tripoter ses seins. La fine dentelle de son sous-vêtement nous laisse entrevoir ses mamelons. À travers son tissu, je titille son téton avec mon pouce. Il durcit, ne demandant qu’à être gouté. 
 
    — Arrête ça, c’est bon ! 
 
    Elle se dégage de ma prise et Liam la bloque encore. Je réitère mes caresses sur ses tétons. 
 
    — Rayan s’il te plait, arrête, m’implore-t-elle en se débattant à nouveau. 
 
    — Non. 
 
    Je libère sa poitrine énorme de son tissu étouffant en le faisant glisser sous ses obus. Liam se met alors à siffler et Ayden grogne en serrant sa bite. 
 
    Chloé ne bouge plus, comprenant bien qu’elle ne pourra pas fuir. Encore plus embarrassée, elle baisse la tête. Je relève son menton d’office que j'emprisonne fermement entre mes doigts. Ses yeux marron clair s’humidifient, mais elle se retient de pleurer. Elle plante son regard attristé dans mes iris charbonneux. Sa détresse est palpable et c’est ce qui me fait durcir plus fortement. 
 
    — Tu nous plais, arrête d’avoir honte, lui ordonnè-je. 
 
    Vu les bruits produits par Liam et Ayden, Chloé est carrément devenue une bête de foire. Notre petite salope. 
 
    Ma chienne. 
 
    — Tu ne respectes rien ! aboie-t-elle. On avait dit que toi et moi ! Je ne suis pas à l’aise pour me mettre nue devant tout le monde.  
 
    — Il va falloir t’y habituer, crois-moi. 
 
    Liam ricane, comprenant où je veux en venir, mais Chloé ne relève pas, elle est déjà en plein combat intérieur. Je vais la laisser découvrir. Pour le moment, je me contente de m’emparer de sa chair et de tripoter ses seins avec avidité. Sous les yeux des autres, elle se laisse faire, néanmoins elle ne parait toujours pas très à l’aise avec ça. Elle a capitulé par dépit, mais n’apprécie pas mes gestes.  
 
    Je décide alors de tout faire pour la détendre. 
 
    J’attrape une large chaise de bureau et me pose dessus. En claquant ma main sur mes cuisses, je lui intime l’ordre de venir sur moi. 
 
    — Grimpe sur moi. 
 
    — Je devais simplement vous dévoiler mes seins. C’est terminé !  
 
    Elle essaie une nouvelle fois de s’extraire de l’emprise de Liam, mais en vain. Je durcis mon ton, me montrant plus sombre avec elle. 
 
    — Viens me chevaucher. 
 
    Elle a le regard d’un petit animal craintif. Malgré sa peur, elle ne bouge pas et hoche désespérément la tête négativement, tout en cachant sa poitrine avec ses bras. 
 
    — Je te jure que je vais déchirer tes vêtements et tu rentreras nue. J’en suis capable, ne me provoque pas, Chloé. 
 
    — J’ai mes règles, me prévient-elle finalement. 
 
    — Je n’ai pas dit que j’allais te baiser. Je t’ai juste ordonné de monter sur moi. 
 
    Liam et Ayden se marrent alors que j’essaie de garder mon sérieux. Chloé est en proie à une crise de panique et de colère. Tout son corps est secoué de tremblements. Liam vient en renfort, il la pousse un peu vers moi pour qu’elle émerge de sa léthargie. 
 
    — Pourquoi tu veux que je me mette sur toi ? s’enquiert-elle avec la mine morose. 
 
    Mes mains s’enroulent autour de ses hanches et se posent sur son cul bombé que j’avance vers moi pour l’inciter à m’escalader. 
 
    — Monte et tu verras. 
 
    — Je ne suis pas sure que… 
 
    Ma paume s’abat sur ses fesses avec une violence contrôlée. Elle sursaute et cesse de trouver des excuses pour éviter l’inévitable. 
 
    — Il est préférable que tu grimpes de ton plein gré si tu ne veux pas que je m’énerve et que je décide de t’enculer contre la table. 
 
    Son expression devenue ténébreuse ne m’impressionne pas. Je darde sur elle un regard hivernal, dominateur. Elle sait qu’aucune autre alternative n’est possible. Finalement, elle lâche sa poitrine qu’elle s’obstinait à cacher et agrippe mes larges épaules. Je me baisse pour me retrouver à la hauteur de ses mamelons, pendant que Chloé tente de caler ses genoux du mieux qu’elle peut. 
 
    — Pourquoi tu te baisses ? me sonde-t-elle innocemment. 
 
    La réponse ne tarde pas à venir quand je m’empare de ses nichons. L’un d’eux est tout de suite avalé par ma bouche, avide de sa peau douce qui se barde de frissons au contact de ma langue humide sur son téton. Je déguste sa poitrine avec délectation, tandis que mes doigts jouent avec le sein délaissé.  
 
    — Rayan arrête s’il te plait… me supplie-t-elle. 
 
    Non, je n’arrêterai pas. J’ai envie d’elle et si elle n’avait pas ses règles je me serais enfoncé dans sa petite chatte qui va vite se mettre à mouiller. 
 
    — Les autres nous voient, Rayan ! 
 
    — Et alors ? balance Liam amusé qui nous fixe avec une érection visible à travers son jean. 
 
    Je continue de déguster la poitrine de ma nouvelle proie, couvrant l’intégralité de ses mamelons d’humidité. Même si Chloé résiste, je sens son souffle qui s’accélère. Elle est bonne.  
 
    Excellente. 
 
    J’en veux plus. 
 
    Ma main droite délaisse le sein enfoui dans ma bouche et glisse dans son dos, jusqu’à ses fesses.  
 
    — J’ai mes règles ! me rappelle-t-elle. 
 
    Je reste à l’extérieur, mes doigts s’emparent de son cul rebondi qui fait vibrer ma queue tendue. 
 
    — À mon tour, Rayan, m’ordonne Liam. 
 
    — Quoi ? s’étrangle Chloé. 
 
    J’écarte le sein à ma gauche que je te tenais encore pour le tendre à Liam. 
 
    — Tiens. 
 
    — Ce n’est pas ce qui était convenu ! s’exclame Chloé en tentant de s’éloigner de moi. 
 
    J’emprisonne son petit corps contre moi alors qu’elle se débat. Ayden vient à la rescousse et lui maintient les hanches. Chloé gesticule dans tous les sens, une colère vibrante sous son épiderme. 
 
    — On avait dit que toi et moi ! vocifère-t-elle. 
 
    — Ouais pour baiser aucun d’entre eux ne te touchera. Mais là, on fait connaissance avec toi. 
 
    Voyant que s'agiter ne mène à rien, elle interrompt ses nombreux mouvements et harponne mes iris flamboyants dans une dernière tentative pour se sortir de cette impasse. 
 
    — Je t’en prie Rayan… 
 
    Elle est belle, mais ça ne suffit pas à m’attendrir. 
 
    D’ailleurs, Liam profite de l’arrêt de ses gestes pour gober le sein délaissé. J’adresse un sourire à Chloé, je me nourris de sa détresse. Ça me fait bander plus durement. 
 
    — Rayan pitié… ! 
 
    Pour toute réponse, je reprends sa poitrine entre mes lèvres et la lèche goulument, accompagné de Liam qui lui bouffe l’autre nichon. 
 
    J’ai retiré ma main de son cul pour laisser Ayden se frotter tout contre elle et malgré sa fureur, Chloé parvient rapidement à se calmer. Sa respiration s’accélère. Mine de rien, je la vois se cambrer au maximum et appuyer son buste contre ma bouche, ainsi que sur celle de Liam qui est accroupi à mes côtés. 
 
    Elle ne fait plus aucun bruit et elle se détend. Voilà, c’est ce que j’attendais. 
 
    Ses longs cheveux tombent sur mon visage et me chatouillent, alors je finis par les attraper et les enserrer dans mon poing, pendant que je continue de savourer son sein dont le téton est maltraité par ma langue. 
 
    — T’es vraiment trop bonne, grogne Liam la bouche pleine. 
 
    — Ouais, d’ailleurs à mon tour les gars, bougonne Ayden. 
 
    — Oh non… soupire Chloé. 
 
    Elle halète malgré tout. Se mordille discrètement la lèvre, prenant un plaisir visible qu’elle tente de réprimer. 
 
    — Oh si, insiste Ayden. 
 
    Je n’ai pas envie de la lâcher ni la prêter. J’ai besoin de la sentir contre moi et ma langue de parcourir sa peau. 
 
    — Attends un peu, putain ! 
 
    — Partagez les gars ! 
 
    — Attends. 
 
    — Je ne suis pas un objet ! rouspète Chloé. 
 
    Je me hisse sur la chaise et la soulève. Chloé pousse un cri de panique en sentant son corps s’élever. Je la dépose violemment sur la table avec l’idée de lui arracher son jean. 
 
    Il me la faut. Je veux la posséder. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 12 
 
      
 
    [image: ] 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    Si au début j’ai eu énormément peur, si j’ai été très réticente, ce n’est plus le cas désormais. Ma conscience s’est éteinte. Plus aucune voix ne tempête contre mes actes. Le plaisir que je ressens a annihilé toute ma raison. 
 
    C’est tellement bon. Mieux que les cunnilingus de Sandro. Il n’y a pas de mots pour définir ce que j'éprouve. C’est intense, mais c’est également une extrême torture, car j’ai mes règles et il m’est impossible d’accéder au paroxysme du plaisir. 
 
    Je sais que je regretterai. 
 
    Je sais que lorsque leurs langues ne seront plus sur ma poitrine, rien ne sera plus pareil. Pour l’instant, je savoure d’avoir une bouche différente qui engloutit chacun de mes seins. Sans parler des mouvements qu’exerce Ayden sur mes fesses, les malaxant en même temps qu’il simule un acte sexuel. 
 
    Je me dévergonde totalement. La petite Chloé innocente a pris les voiles, et s’est enfuie pour laisser place à une jeune femme qui se laisse aller contre les lèvres de plusieurs hommes. Ai-je été innocente auparavant ? 
 
    Et Baptiste dans tout ça ? 
 
    Merde Baptiste ! 
 
    Rayan me soulève et me fait sursauter. Surprise, je pousse un cri en m’accrochant à ses épaules larges. Cette brute m’allonge férocement sur la table avant de s’attaquer aux boutons de mon jean slim. 
 
    — Non ! m’écriè-je avec un élan de conscience. J’ai mes règles. 
 
    — Rien à foutre, je passerai par derrière. 
 
    Sa voix est emplie de désir, je parviens même à déceler un éclat de perversité dans ses yeux. 
 
    — J’ai dit non ! insistè-je en retenant ses doigts. 
 
    — Moi j’ai dit si. 
 
    — Je ne veux pas ! 
 
    Il continue et je retiens fermement sa main de toutes mes forces, même si je sens que mes efforts sont voués à échouer. 
 
    Sa force est supérieure à la mienne, inutile de résister. Toutefois, je n’ai vraiment pas envie de sodomie ou même d’un rapport vaginal devant les deux autres et encore moins avec mes règles. Bordel ! 
 
    Je redresse mon buste et abats ma paume sur la joue légèrement barbue de Rayan qui cesse tout mouvement. Je me fige, effrayée qu’il réagisse violemment, le cœur battant beaucoup trop fort. 
 
    Rayan n’a pas bougé lorsque le claquement s’est produit. Je remarque cependant sa poitrine développée se soulever, prouvant qu’il respire plus vite. Ses narines se dilatent, son regard se fait plus animal. Plus sinistre. La peur me tenaille quand je repère ses muscles se contracter, ainsi que ses poings qui se serrent. 
 
    Je sens que le coup partira seul. Je ne suis pas prête à encaisser. 
 
    — J’ai dit que je ne voulais pas, j’ai mes règles, me justifiè-je sèchement devant son air plus sombre que jamais. 
 
    Il reste silencieux avant d’attraper brutalement mes joues entre ses doigts énergiques et m’approcher de son visage. 
 
    — Ne refais plus jamais ça ! me menace-t-il en broyant presque ma mâchoire. 
 
    Au lieu de me ratatiner sur moi-même, je décide de ne pas me laisser faire. Je déteste être cette proie fragile qu’il a décrété que je serais. 
 
    Alors les yeux dans les yeux, je le défie. 
 
    — Touche-moi encore sans mon consentement et je te jure qu’au championnat je ne serai pas au maximum de mes capacités. 
 
    Je pense avoir gagné et trouvé un moyen de chantage comme lui me le fait. Je jubile intérieurement pour ce coup de théâtre. 
 
    Sa poigne se referme plus fortement sur moi. La douleur irradie, mais je tiens bon puisqu’il est hors de question de lui donner la satisfaction d'être le vainqueur une énième fois. 
 
    L’air excessivement dangereux, le visage ravagé par la haine, Rayan avance sa tête si près que je peux sentir son souffle mentholé me caresser le bout du nez. 
 
    — Essaie seulement et ton mec apprendra ce qu’on faisait à ton corps. 
 
    — Il ne te croira pas ! 
 
    — Ah ouais ? (Il se tourne vers Ayden en relâchant ma mâchoire endolorie) Montre-lui. 
 
    Ayden approche et sort son téléphone. Alors que je fermais les yeux, tentant de chasser le plaisir que je recevais de la bouche de Rayan et celle de Liam, le troisième était en train de filmer. Rien n’a échappé à l’objectif de son portable. À un moment, il a même avancé sa main à côté de ma tête, pour que l’image saisisse mon visage. Et il n’y a aucune question à se poser là-dessus, on voit clairement qu’il s’agit de moi. 
 
    C’est la douche froide. Je me liquéfie sur place. Alors qu’un sourire flotte sur leurs lèvres, moi je suis au bord des larmes. Je rabats mes bras contre mes seins pour me protéger de tout, comme si ça pouvait m’aider. 
 
    — Je répète, reprend glacialement Rayan en plongeant ses prunelles ténébreuses dans les miennes, effrayées. Essaie de ne pas être au maximum de tes capacités et ton mec apprendra ce qu’on faisait à ton corps. Il ne sera pas le seul à le savoir d’ailleurs. 
 
    J’enchaine erreur sur erreur. Au lieu de réfléchir, je me jette dans le vide, ne sachant pas si je pourrais atterrir sur mes pieds ou m’écraser. Car c’est littéralement ça. En voulant me sauver d’une situation, je me crée une nouvelle problématique.  
 
    — Je vais… je veux rentrer chez moi, dis-je en me levant, me heurtant au mur dominateur que forme Rayan. 
 
    — Non, je te raccompagnerai après. On n’a pas fini de faire plus ample connaissance. 
 
    — J’ai mes règles, Rayan, insistè-je. 
 
    — Ça se termine quand ?  
 
    — Mardi, ce sera fini. 
 
    — Okay, on se voit mardi. 
 
    Je m’étrangle. 
 
    — Quoi ?! 
 
    — Tu travailles où exactement ? 
 
    Je n’ai que peu de répit. Mais c’est déjà ça… Si j’abdique, c’est uniquement parce que la vidéo ne joue pas en ma faveur.  
 
    Je communique à Rayan l’adresse de mon lieu de travail en soupirant. 
 
    — C’est juste à côté, constate-t-il après avoir indiqué les coordonnées sur le GPS de son portable. On déjeunera ensemble le midi. 
 
    — Tous les deux ? 
 
    — Non à quatre, on est une équipe. 
 
    Même si l’idée ne m’emballe pas, j’accepte. Je n’ai pas vraiment le choix. Au moins, ça reste un déjeuner, rien d’autre. Je ne pense pas qu’ils iront sous la table pour farfouiller entre mes jambes avec leurs langues, comme Sandro l’a fait. 
 
    Donc tout ira bien.  
 
    — Okay. 
 
    Mon calvaire prend fin, je peux enfin me rhabiller et nous pouvons commencer à nous entrainer. 
 
    C’est en début de soirée que Rayan me raccompagne. Lui et les autres n’ont plus rien tenté sur moi. Heureusement. Tout mon esprit flotte dans un brouillard épais duquel je ne peux pas m’échapper. 
 
    J’ai aimé et j’ai détesté. Je ne saurais l’expliquer. Mais si ça n’avait été que Rayan, je me sentirais moins sale, moins honteuse. 
 
    Surtout si c’était à l’abri des regards. D’ailleurs, je le lui fais savoir durant notre trajet me ramenant chez moi. 
 
    — Je préfèrerais que tu ne me partages plus et que nos ébats se fassent dans l’intimité, lancè-je après quelques minutes de silence. 
 
    — Je n’aime pas l’intimité. 
 
    — Comment ça ? Je n’ai pas compris ? 
 
    — Avoue que ça t’a plu ce qu’on t’a fait, non ? 
 
    — Non ! 
 
    — Menteuse, tu avais l’air en transe. 
 
    — Bah en tout cas Liam m’a léché les seins mieux que toi, marmonnè-je pour le faire réagir. 
 
    — Quoi ?! 
 
    — J’imagine qu’il doit être expert en cunni. 
 
    Je continue juste pour le mettre en colère et le voir renoncer à ses plans foireux. Liam ne lèche pas mieux ni moins bien. Rayan me fait quand même ressentir plus de décharges électriques dans le bas-ventre et la poitrine par rapport à Liam. Mais je ne lui avouerai rien puisqu’il me prend pour sa chose, et je ne compte pas me parfaire dans cette situation inacceptable, dans laquelle je me suis empêtrée en postulant pour faire partie de cette équipe. 
 
    Ils arrivent même à me faire oublier mon rêve ultime. 
 
    — Il ne l’est pas, déclare Rayan sinistrement. Quand tu gouteras ma langue entre tes jambes, tu verras que je me débrouille parfaitement bien. 
 
    J’ai touché un point sensible, vu comme il se renfrogne. Ça me fait du bien de constater que je peux avoir un peu de pouvoir moi aussi. 
 
    — Mais t’as intérêt d’être épilée et propre. 
 
    — Okay. 
 
    Je détourne mon regard, car même si je m’épile souvent, je déteste ses injonctions. Il souhaite me dominer, contrôler ma vie, ma manière d’être, faire de moi sa poupée gonflable. 
 
    — Est-ce que je dois me préparer à être de nouveau touchée de la sorte par vous trois ? 
 
    — Pourquoi, ça t’excite ? 
 
    — Non ! Mais j’aimerais que tout soit clair. 
 
    — Surement. Surtout qu’Ayden n’a pas encore fait connaissance avec tes seins. 
 
    — Faire connaissance avec mes seins ?! Ma poitrine n’est pas un individu ! 
 
    — C’est un peu comme faire la bise. 
 
    — Quoi ???! 
 
    Rayan rit doucement, montrant qu’il joue avec moi, se fichant pas mal que je sois une personne avec des sentiments et ressentant les choses. Cet homme n’a aucun cœur, cela ne fait aucun doute. Je viens de découvrir la face cachée de l’être humain. J’étais pourtant au courant du mal qui s’est infiltré au sein de nombreuses populations, néanmoins je ne m’y étais jamais confrontée. 
 
    Me voilà face à un démon. 
 
    Et je n’ai aucun moyen de m’en sortir sans avoir à renoncer à Baptiste. 
 
    — D’ailleurs quand on se verra, je ferai la bise à tes seins c’est mon unique manière de saluer les filles. 
 
    Hein ?! Je me remémore la vidéo, alors je réponds simplement. 
 
    — Pas dans la rue. 
 
    Je repense à notre déjeuner de mardi. Est-ce qu’il va vouloir embrasser ma poitrine à ce moment-là ? En plein Paris ? 
 
    — Si, même dans la rue, affirme Rayan d’un ton vraiment très sûr de lui 
 
    — T’es complètement fou ! En plus tu es grand, tout le monde te verra te baisser autant ! 
 
    — Je m’en bats les couilles, j’embrasserai tes seins pour te dire bonjour. 
 
    Mes paupières se ferment, retenant cette rage écumant en moi. Mon dégout est profond, à tel point que je me force à effectuer quelques exercices de respiration. Je suis prête à bondir sur Rayan pour lui arracher les yeux, lui tordre le cou et même découper son sexe en rondelles. 
 
    Je ne peux décemment pas laisser faire ça ! Ma dignité s’est tellement effondrée aujourd’hui qu’elle finira écrasée en bouillie si ça continue. 
 
    Rayan doit bluffer. Comment embrasser les seins d’une fille en public ? Il cherche simplement à me terroriser. C’est surement ça. 
 
    Pourtant, j’ai l’impression qu’il est très sérieux. Ce mec dégage une aura très dangereuse. 
 
    Et ça me fait horriblement peur. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    J’ai joué tout le weekend oubliant parfois ma propre vie, ce qui a fortement agacé mes parents. Mais les R.A.L. ont été là, insistant pour que l’on s’entraine et qu’on développe un bon esprit d’équipe. J’ai fait pas mal d’efforts pour tenter de discuter avec eux, or leurs nombreuses allusions sexuelles ont eu un impact sur mon moral. 
 
    J’ai l’impression que leur avoir « offert » mes seins sans vraiment le vouloir, leur donne la sensation de pouvoir me manquer de respect. Quand ils se sont mis à rire, je me suis sentie en dehors de la scène, comme si je n’étais pas là. L’emprise qu’ils exercent sur moi est si forte que j’ai été obligée de fermer ma gueule. La vidéo qu’ils possèdent ruinerait assurément ma vie. Car au-delà de Baptiste, qui me dit qu’ils ne la montreront pas à d’autres ? 
 
    Je tiens quand même à garder un peu d’honneur. 
 
    Ma mère entre soudainement dans ma chambre alors que je suis sur le point d’entamer une énième partie avec les mecs. 
 
    — Tu viens manger, Chloé ? 
 
    — J’arrive, marmonnè-je. 
 
    — Tout de suite ! insiste-t-elle en me faisant les gros yeux. 
 
    Elle part sans fermer la porte, ce qui me fait soupirer. 
 
    <(((  [RALC]Princesse_Chloe : Les gars, il faut que j’y aille. 
 
    <(((  [RALC]Dark_Liam : Tu reviens après ma Princesse ? 
 
    Je déteste qu’il m’appelle ainsi. À la limite si ça sortait de la bouche de Rayan, ça me plairait, mais lui non. Même si je l’ai laissé se délecter de ma poitrine. 
 
    <(((  [RALC]Princesse_Chloe : Peut-être. À plus tard. 
 
    Je me déconnecte rapidement. 
 
    — Tu as passé toute la journée devant la console ! grommèle ma mère lorsque je rejoins mes parents à table. 
 
    — On est dimanche, que voulais-tu que je fasse ?! 
 
    — Que tu vives ta vie comme une jeune femme normale qui vient d’avoir vingt ans ! 
 
    — Une jeune femme normale ? Parce que jouer c’est ne pas être normale ? 
 
    — Tout à fait. À ton âge les filles veulent s’amuser avec leurs copines, sortir, rencontrer des garçons. Elles aspirent à autre chose que rester toute la journée devant la console. 
 
    — N’importe quoi ! Les filles de mon âge, le dimanche elles sont en vieux pyjama devant Netflix. 
 
    Je me base uniquement sur les réseaux sociaux où tout le monde raconte sa vie. Sinon, je n’en sais rien puisque les quelques copines que j’ai jouent également aux jeux vidéo le dimanche. 
 
    — Tu n’en sais rien puisque tu n’as pas d’amies ! Tu passes ton existence entière sur ce jeu ! 
 
    — Tu exagères, maman, je travaille aussi et je participe à tout à la maison. Que ce soit financièrement et physiquement. Et je vous aide bien pour payer l’homme à qui papa doit de l’argent ! 
 
    Elle sait très bien que je permets à notre famille de retarder la bombe qui menace de nous exploser en pleine figure. 
 
    — Tu es en train de gâcher ta vie, je suis très inquiète de ton avenir. Ce n’est pas en restant derrière ta télévision que tu pourras devenir une vraie femme ! 
 
    Mes yeux se lèvent vers le ciel, tandis que les reproches continuent de pleuvoir. 
 
    — Tu arrêtes ta scolarité pour te trouver un travail de boniche, tu passes ton temps devant les jeux vidéo et tu sors à peine ! Ces conneries de jeux n’amènent strictement rien. Concentre-toi plutôt sur la reprise de tes études pour avoir un salaire plus décent. 
 
    — On peut obtenir beaucoup d’argent grâce aux jeux vidéo, affirmè-je pour lui faire fermer son clapet. 
 
    — J’aimerais bien voir ça ! s’esclaffe-t-elle. 
 
    — Mon petit ami gagne sept-mille euros par mois en étant Consultant dans ce domaine ! 
 
    Merde, c’est sorti tout seul… 
 
    Dans l’espoir de la faire taire, je me suis laissé aller en argumentant sur un fait à moitié avéré. 
 
    Rayan gagne très bien sa vie, ce qui ne m’étonne pas puisqu’il a été élu meilleur joueur du monde sur la franchise du jeu le plus rentable de tous les temps. Mais il est loin d’être mon petit ami, même si une part de moi fantasme sur lui et sa langue enveloppant mon téton. 
 
    Les sensations qu’il m’a provoquées ont été intenses. Sa voix grave et sensuelle, son corps musclé, son autorité naturelle, tout cela m’a fait chavirer. Qu’il me partage me fait éprouver des remords, toutefois la vérité c’est que j’ai adoré être le centre d’attention et que ces trois mecs s’occupent de moi, comme si j’étais un festin particulièrement appétissant. 
 
    Ça y est, je déraille ! J’ai adoré et détesté à la fois, parce qu’il n’y a pas eu le respect qui va avec. Je me sens comme une simple chose. 
 
    — Ton petit ami ? répète ma mère, en souriant. 
 
    — Oui, tu t’en es douté, non ? 
 
    — J’ai espéré, mais je n’étais pas sure… 
 
    — Eh bien voilà, c’est le meilleur joueur du monde du jeu « de merde » que tu hais tant. 
 
    — Il gagne sept-mille euros ?  
 
    C’est tout ce qu’elle a saisi. Ses yeux brillent et je la comprends, elle s’imagine déjà sa fille vivant avec un homme qui gagne bien sa vie. Cela n’arrivera cependant jamais et j’ai bien l’intention d’être indépendante financièrement. Je ne veux compter sur personne, même si de temps à autre, ça fait toujours plaisir d’être chouchoutée. 
 
    — Oui, c’est son salaire. 
 
    — Eh bien, qu’attends-tu pour nous le présenter ?! 
 
    Houla, je ne m’attendais pas à ça. 
 
    — C’est un peu rapide. 
 
    — Pas du tout. Il faut que tu l'invites. Comme ça s’il nous rencontre, il se comportera correctement avec toi. 
 
    — Je… 
 
    Ma mère se tourne vers mon père en me coupant la parole. 
 
    — Qu’est-ce que tu en penses ? 
 
    — Ouais pourquoi pas ? S’il gagne sept-mille euros, je ne l’accueillerai pas avec une batte de baseball.  
 
    L’argent, rien que l’argent, c’est tout ce qu’ils voient. Ils ne se sont pas demandé si je l’aimais, s’il me rendait heureuse ou même si notre histoire était sérieuse. Cette attitude m'exaspère, mais je me la ferme puisque je viens de lâcher une bombe en avançant un fait absolument faux. 
 
    — Je vais y réfléchir, décrétè-je en sachant très bien qu’il n’est pas possible de faire venir Rayan chez moi, puisque nous ne sommes pas ensemble. 
 
    Pourquoi je n’ai pas plutôt mentionné Baptiste ?  
 
    Merde ! 
 
    

  

 
   
    Chapitre 13 
 
    [image: ] 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    Depuis hier, ma mère me harcèle pour rencontrer Rayan. Entre ses nombreux messages et son insistance en face à face ce matin, je ne m’en sors plus. Je suis même tentée de proposer à Sandro de se faire passer pour Rayan. Sauf que je veux absolument m’éloigner de mon collègue pervers, qui est venu me demander à mon arrivée dans les locaux s’il pouvait me « dévorer », faisant fi de mes derniers mots concernant la fin de notre relation secrète. 
 
    Ce type a un grave problème pour ne vouloir faire que ça. Il ne m’attire pas, au contraire ça commence à me répugner cette obsession malsaine. Je préfère encore le caractère dur de Rayan, si on efface ses nombreux chantages… 
 
    — Chloé, il faudrait que l’on revoie la proposition que je vous ai faite, me renseigne Robert en fin de matinée. 
 
    Je me liquéfie, alors que je pensais que cette histoire était terminée. Je n’ai pas oublié sa langue sur mes fesses, pourtant je le voudrais bien, car cette partie de ma vie m’écœure bien plus que mon moment d’extase avec les R.A.L. 
 
    Mon expression s’assombrit, mes yeux deviennent deux éclairs prêts à foudroyer mon responsable. 
 
    — Que… quoi ?! Quelle proposition ? 
 
    Robert inspecte les environs avant de s'exprimer. 
 
    — J’augmente le tarif si vous acceptez que tous les collaborateurs vous touchent. 
 
    — Non merci. 
 
    — De trois-mille, on passe à six-mille euros bruts juste pour qu’on vous tripote à notre guise. Tous me l’ont demandé, ça leur a bien plu la fois dernière. 
 
    Je riposte sinistrement. 
 
    — Vous pouvez même me proposer un milliard, je n’accepterai jamais. 
 
    — Oh ! Vous allez accepter Chloé, assure mon chef en affichant un sourire goguenard. 
 
    — Non. 
 
    — Êtes-vous certaine ? Parce que les caméras de surveillance ont capté certaines choses intéressantes vous concernant vous et Sandro. 
 
    Mon cœur cesse de battre. L’air ne parvient soudainement plus à s’infiltrer dans mes poumons. Je suis en apnée, les joues échauffées par un afflux de sang dans le visage. 
 
    Ma mâchoire se décroche devant le rictus malfaisant qu’arbore mon supérieur. Il a gagné et me le fait savoir. 
 
    Je refuse d’être la « victime » de plusieurs chantages à la fois. C’en est assez ! 
 
    — Eh oui Chloé, j’ai fait installer un système de sécurité à l’accueil pour vérifier vos faits et gestes. Il y a même une caméra derrière vous (il tend son doigt vers la grande plante qui trône dans un coin derrière moi) cachée dans la plante. 
 
    — Vous n’avez pas le droit de filmer vos salariés à leur insu ! 
 
    En réalité, je l'ignore, je commence juste à me méfier depuis qu’il m’a parlé de l’existence d’un Code du travail. 
 
    — Vous n’avez pas le droit de vous adonner aux plaisirs charnels à votre poste. 
 
    Sidérée, je ne sais plus quoi dire. Ma bouche reste entrouverte, dans l’espoir que je puisse rétorquer quelque chose.  
 
    — Pourquoi pensez-vous que je me suis permis de soulever votre robe pour laisser ma langue parcourir vos fesses ? Parce que je savais que vous étiez une petite coquine. Sandro passe beaucoup de temps sous votre bureau (il tapote sur le comptoir avec un air malveillant). Pour lui aussi les choses ne vont pas bien se dérouler si vous refusez ma proposition. 
 
    — Mais… 
 
    — Ah oui, et je pourrais très bien montrer ces courtes vidéos à nos autres collaborateurs, qu’en dites-vous ? Même celles où je vous touche, ainsi que celle où ma langue parcourt vos fesses. 
 
    Il étire ses lèvres puis s’en va sans rien ajouter, me laissant certainement un temps d’adaptation. Je m’empresse de me saisir de mon portable pour tout raconter à Sandro, même s’il est dans la pièce à côté. 
 
      
 
    Chloé : Robert a mis des caméras à l’accueil. Il est au courant pour nous deux ! Il a tout vu ! 
 
    Sandro : Sérieux ?! Et donc ?? 
 
    Chloé : Je crois qu’il menace nos postes à tous les deux si je refuse de me laisser tripoter par tout le cabinet… 
 
    Sandro : J’espère que tu comptes accepter ?! Je ne souhaite pas perdre mon poste. 
 
    Chloé : Je ne veux pas accepter ! C’est hors de question, on doit trouver un autre moyen pour s’en sortir. 
 
    Sandro : Débrouille-toi, j’ai un crédit à payer. Laisse nos collègues te tripoter, ça ne t’engage à rien, ça ne t’apportera que du plaisir. 
 
    Chloé : D’un, j’ai un mec. De deux, ça ne me dit rien. 
 
    Sandro : Perso, ça me fait bander de te savoir caressée par tout le monde. Accepte et tout ira bien. 
 
      
 
    — Putain ! ragè-je en balançant mon téléphone sur mon bureau.  
 
    Prête à m’arracher les cheveux, je m’évertue à chercher une solution au lieu de poursuivre mes tâches. Je n’y connais rien au Code du travail, mais je suis certaine que Robert pourrait me licencier. 
 
    Mon cœur bat à cent à l’heure. Étant encore sous le choc, j’agis avec impulsivité lorsque je m’empare de mon portable et clique sur la fenêtre de conversation que j’entretiens avec Rayan. 
 
      
 
    Chloé : On peut déjeuner ensemble ce midi ? Juste nous deux. 
 
      
 
    Je pensais qu’il ne répondrait pas ou qu’il mettrait du temps. Mais non, son retour ne tarde pas. 
 
      
 
    Rayan : Pourquoi ? 
 
    Chloé : J’aimerais te parler de certaines choses. Mais juste toi stp. 
 
    Rayan : Okay Okay. Tu prends ta pause à quelle heure ? 
 
    Chloé : 12 h 30 
 
    Rayan : Je serai en bas à 12 h 30 
 
      
 
    Ça a été plus facile que ce que je pensais. Pourtant, il sait que mes règles ne sont pas vraiment terminées aujourd’hui et n’a donc rien à espérer de moi, surtout en public. 
 
    En descendant à l’heure du rendez-vous, je crains d’avoir commis une bêtise en me précipitant vers Rayan, comme s’il serait un allié pour mes nombreuses problématiques. Il est plutôt une erreur de plus dans ma vie. Ça devrait être vers Baptiste que je me dirige et personne d’autre pour tenter de noyer mon chagrin. 
 
    Sauf qu’il me faudrait lui avouer mes infidélités. 
 
    D’ailleurs, il est hors de question de parler à Rayan de ce que j’ai fait au travail. Il l’utiliserait contre moi. 
 
    Rayan m’attend les mains dans les poches de son jean, appuyé contre le mur. En me voyant, il se redresse, plante son regard sulfureux sur moi, provoquant une onde d’émotions indescriptibles dans mon corps. Ses traits sont assombris par cette allure lugubre qu’il arbore en toute circonstance. 
 
    Je pensais le voir en costume comme les hommes de ma société, or ce n’est pas le cas, Rayan est habillé de manière décontractée. Jean révélant une forme sexy (et énorme) à l’entrejambe, teeshirt près de son buste musclé, surmonté d’une veste en cuir. Avec cette barbe qui le virilise et le rend sauvage, il m’apparait encore plus mauvais. 
 
    Je m’avance près de lui, alors qu’il ne bouge pas, détaillant avec envie ma tenue qui dévoile une partie de mes cuisses. Je me crispe et glisse mes yeux sur ses larges épaules. Je suis certaine qu’un mec comme lui n’a pas besoin d’épaulettes, tout chez lui est profondément attirant, charismatique. 
 
    Il accapare d’ailleurs l’attention, car les femmes passant dans la rue lui jettent toutes un regard, même celles qui sont accompagnées. 
 
    Et j’admets également tomber sous le charme malgré son attitude de connard. Parce que c’est exactement ça le problème, je suis psychologiquement atteinte, car ces hommes-là me font craquer. En revanche, Rayan surpasse tous ces mecs que j’ai pu convoiter dans le passé. 
 
    — Salut, dis-je d’un ton neutre. 
 
    Il se baisse pour me faire la bise avec une expression fermée. 
 
    Au lieu de frôler mes joues des siennes, il embrasse mon sein droit et cela en pleine rue, juste en bas de mon travail, sous le regard des gens. 
 
    Je recule, choquée. Je croyais qu’il plaisantait, mais ce n’est pas le cas. 
 
    — Qu’est-ce que tu fais ?! lancè-je horrifiée, la figure rouge de honte. 
 
    — Je te fais la bise, comme convenu. 
 
    Sa voix grave vibre en moi. Elle m’électrise. Mine de rien, son acte m'émoustille un peu même s'il est insensé. 
 
    J’ai oublié que oui il avait prévu d’embrasser ma poitrine. Ce n’était donc pas une blague... 
 
    — Arrête ça, il y a des gens ! chuchotè-je le visage en feu. 
 
    — Et alors ? 
 
    — Et alors, quoi ?! On ne fait pas ça dans la rue ! 
 
    — Si. 
 
    Je grimace, ne comprenant pas ce comportement exhibitionniste. Entre Sandro et ses travers étranges, et maintenant Rayan, je me dis que j’aurais vraiment dû rester fidèle à Baptiste. Quelqu’un tente certainement de me punir pour mes erreurs. 
 
    — Bon bref, allons manger, m’empressè-je de dire pour disparaitre de cette rue où les gens nous épient, un sourire flottant sur leurs lèvres. 
 
    Pour le déjeuner, j’ai choisi le même lieu où je me rends parfois avec Sandro.  
 
    — Alors, qu’est-ce que tu voulais me dire ? marmonne Rayan après que l’on a commandé notre repas. 
 
    Il pose ses avant-bras puissants sur la table et m’observe intensément. J’essaie de faire abstraction de l’envoutement que me déclenchent ses prunelles et cherche mes mots. 
 
    — D’abord je… euh… 
 
    — Chloé. 
 
    Il durcit sa voix, la rendant suave et faisant paraitre mon prénom comme plus beau. Magnifique. 
 
    Je me reprends. 
 
    — J’ai besoin que tu me rendes un gros service. 
 
    — Je ne rends pas de service. 
 
    — Tu n’as même pas entendu de quoi il s’agissait ! 
 
    — Ce n'est pas nécessaire. Ma décision est déjà prise. 
 
    Son ton est ferme, ne me laissant aucune place pour la négociation. Pourtant, il faudrait que je puisse parvenir à mes fins. 
 
    — Je croyais que nous étions une équipe ? À ma connaissance, une équipe doit rester soudée ! insistè-je. 
 
    Tout en se grattant la barbe, Rayan me contemple, l’air pensif. Puis il esquisse un sourire. 
 
    — À deux conditions. 
 
    Oh non… 
 
    — Lesquelles ? 
 
    — Tu les sauras en temps voulu.  
 
    — Tu vas encore me faire le coup de ne rien me dévoiler avant que j’accepte ? 
 
    — Ouais. 
 
    J’expire de l’air pour montrer mon mécontentement, puis passe ma main dans mes cheveux. 
 
    — Donc tu accepteras mon service quoi qu’il arrive ? demandè-je. 
 
    — Tout dépend de sa faisabilité. 
 
    J’ai l’impression qu’il m’enverra balader. Après tout, c’est une requête peu commune. 
 
    C’est parti, je me lance. 
 
    — J’aimerais que tu te fasses passer pour mon petit ami durant un diner avec mes parents. 
 
    Son faciès s’obscurcit vivement. Je me ratatine sur la banquette sur laquelle je suis assise. L’envie de disparaitre me submerge, mais je tiens bon, même si l’intonation prise par Rayan m’apparait comme agressive. 
 
    — T’es malade ou quoi ?! aboie-t-il en haussant le ton. 
 
    — Doucement !  
 
    Quelques yeux se sont posés sur nous. Lui n’en a rien à faire, alors que je le supplie du regard de calmer ses ardeurs vocales. 
 
    — Tu crois que parce que je t’ai bouffé les seins, toi et moi on est en couple ? 
 
    — Ce n’est pas ce que j’ai dit ! Arrête de parler aussi fort et laisse-moi t’expliquer, bon sang ! 
 
    Rayan ne parle plus et attend froidement mes explications. 
 
    — Mes parents détestent ma passion pour les jeux vidéo. Tout comme le fait que je n’ai pas souhaité faire des études après le bac. Pour eux, je suis une bonne à rien qui n’a pas de vie ni de copine. Alors pour les faire taire, je leur ai dit que j’avais un petit ami qui gagnait très bien sa vie grâce aux jeux. 
 
    — Ouais bah demande à ton mec, il joue aussi. 
 
    — Il ne gagne pas sa vie grâce aux jeux vidéo ! Il a un salaire tout juste supérieur au SMIC et le problème c’est que j’ai dit que mon petit ami était le meilleur joueur du monde de Shot. Et j’ai avancé le fait qu’il s’appelait Rayan au cas où ils iraient se renseigner sur internet. 
 
    — Je m’en bats les couilles, Chloé. Démerde-toi avec tes conneries. 
 
    — Juste un seul diner !  
 
    — Non. 
 
    Il croise les bras et me dévisage, m’indiquant que la discussion est close. La capitulation n’est pas possible quand ma mère ne cesse de s’exciter par message pour me proposer des plats divers et variés en pensant satisfaire mon petit ami imaginaire. 
 
    — J’ai pourtant accepté tes conditions sans les connaitre. 
 
    — Tu vas trop loin. C’est non. 
 
    Je me renfrogne.  
 
    — Ce ne serait qu’un seul repas, juste pour les faire taire et leur prouver que les jeux vidéo ne sont pas si néfastes que ça… soupirè-je. 
 
    — Si tu embrasses ma queue, je réfléchirai à cette possibilité. 
 
    — Pardon ? 
 
    — Viens sous la table et embrasse ma bite. 
 
    — Mais tu es fou ?! 
 
    Et dire que je me suis fait lécher dans ce même restaurant par un autre homme. Si des caméras capturent mes faits et gestes, les gens vont bien s’amuser à me voir avec deux mecs différents. Quelle idée de venir ici ?! 
 
    Sa proposition me déplait et mon expression le lui fait remarquer. 
 
    — Je ne te demande pas de me sucer, même si cette perspective me plait bien. Ça, ça viendra. Je veux juste que tu embrasses ma queue. 
 
    — Il y a des gens, on pourrait me voir ! 
 
    — Fais-le. 
 
    — Non, pas ici. Si tu veux on va dans les toilettes et… 
 
    — Si tu n’embrasses pas ma bite, j’envoie la vidéo à ton mec. Qu’est-ce que tu en penses ? 
 
    Il sort son portable et clique sur le bouton « Play ». Sans le son, l'image me montre clairement dans une posture dérangeante, prenant du plaisir à me faire tripoter par trois hommes. 
 
    Mon cœur se compresse, je ne veux pas que cette vidéo atterrisse dans la boite de réception de Baptiste et je refuse aussi d’embrasser son sexe sous la table. Rayan l’a bien compris, et devant mes yeux, il prépare le message pour transférer le tout à mon mec réel. Prêt à appuyer sur « Envoyer », Rayan me scrute de manière oppressante. 
 
    — Embrasse ma queue, répète-t-il plus durement. 
 
    Je tremble de rage et de peur. Son doigt n’est qu’à quelques centimètres de la touche lui permettant de transmettre sa missive. 
 
    Je me dégonfle. Impossible de lui tenir tête. Il tient ma vie entre ses mains. Une bombe prête à m’exploser en pleine gueule. Je ferais tant de mal à Baptiste… 
 
    Je prends le couteau posé devant moi et le lance par terre afin d’avoir une excuse pour descendre. Après un regard furtif vers le reste du restaurant, je me glisse sous la table, agrippe le couvert au sol et m’avance entre les jambes écartées de Rayan. Il s’est légèrement allongé pour que son sexe me soit plus accessible. Mes lèvres s’écrasent sur cette énorme bosse qui me parait rembourrée vu la grosseur. Mais je me heurte à une dureté que je connais un peu. 
 
    Une fois ma bouche décollée de son pénis, je remonte et me retrouve nez à nez avec la serveuse qui fronce les sourcils, en posant les plats. Elle est gênée, tout comme moi.  
 
    Mon visage s’enflamme. Mes joues se sont transformées en brasier intense. Alors je me sens dans l’obligation de me justifier en lui montrant mon couteau. 
 
    — Pourriez-vous m’apporter un couteau propre s’il vous plait ? Le mien est tombé. 
 
    Ses traits se détendent aussitôt. Mon subterfuge fonctionne. 
 
    — Oui bien sûr, je vous amène ça tout de suite ! 
 
    Dès qu’elle est suffisamment loin, je dévisage Rayan, regrettant amèrement d’avoir parlé de lui à ma mère. 
 
    — Je te hais, murmurè-je alors qu’il range son portable. 
 
    — Il va falloir t’habituer à embrasser ma bite. 
 
    — En privé si tu veux, mais là… 
 
    — Non en public. Sans te cacher sous une table. 
 
    Des détonations explosent dans ma poitrine. 
 
    Je comprends qu’il va faire de ma vie un enfer et je ne peux m’empêcher d’avoir les yeux qui s’humidifient. 
 
    — Où veux-tu en venir ? 
 
    — J’embrasse tes seins. Tu embrasses ma queue. 
 
    — Tu as un problème mental, il faut te faire soigner. 
 
    — D’ailleurs, demain midi tu embrasseras les bites d’Ayden et Liam sous la table. À chaque fois qu’on se verra, tu le feras. 
 
    Ma tête ne cesse d’aller de gauche à droite avec lenteur, en écoutant ses paroles horribles, le faciès tordu par une grimace. Je porte une main contre mon cœur qui ne parvient pas à battre convenablement. Je pense que je vais devoir renoncer à mon histoire avec Baptiste pour me sortir de ce cauchemar qui ne fait que commencer. 
 
    — Tu avais dit qu’il n’y aurait que nous deux… 
 
    — Ouais pour baiser, je te le répète. D’ailleurs, Ayden veut faire connaissance avec tes seins, il faudra qu’on s’organise une petite soirée tous les quatre pour approfondir notre relation. 
 
    — Oh mon dieu… soufflè-je. 
 
    Je déchante. Au bord des larmes, je serre de toutes mes forces la banquette qui me retient encore de m’écrouler au sol lamentablement. Je suis pourtant déjà plus bas que terre, même prête à m’enterrer vivante. 
 
    Je suis prise en étau, le cœur affolé, pulsant avec gravité contre ma cage thoracique endolorie par ce martèlement incessant. Je ne parviens plus à respirer convenablement, car impossible de me dérober, il détient une vidéo en sa possession. Tout cela est trop pour moi. 
 
    Une petite voix me chuchote de me secouer. Mais je n’y arrive pas, je ne veux pas que mon intimité soit révélée aux gens. Je me sens prisonnière. Tout me retient. Rayan est passé à un niveau au-dessus. Je ne parviens pas à m’extraire de ses griffes acérées. 
 
    Ma voix est perdue, coincée dans ma gorge. Mes lèvres scellées tremblotent, je ne laisse cependant que ma haine transparaitre, ravalant mes larmes devant cet homme au charme, certes, incommensurable, mais possédant une âme profondément noire, obscurcie par la perversion. 
 
    — Tu es vraiment fou ma parole… 
 
    Les yeux de Rayan brillent intensément. Il esquisse un sourire, comme s’il se nourrissait de ma détresse. Et ce n’est pas la première fois que je ressens cette sensation. Ce type est un monstre, ça ne fait aucun doute. 
 
    — J’aime m’exhiber. 
 
    — J’avais compris. 
 
    — Alors tu as pris ta décision ? 
 
    — J’ai besoin de réfléchir ! 
 
    La phrase bateau que je sors relativement à chaque fois que je me sens dépassée par les évènements. Mon portable se met à vibrer au moment où Rayan allait argumenter. 
 
    C’est un message de Baptiste. 
 
    Mon cœur se serre. Je l’ai trompé tellement de fois… 
 
      
 
    Baptiste : On se voit un soir dans la semaine ? 
 
      
 
    Il souhaite recoller les morceaux. Hélas, je ne peux pas. Mon propre cœur est morcelé. Déchiré en lambeaux par les crocs de l’homme qui me fait face, aussi sauvage qu’un animal. 
 
    — Tu as la soirée pour décider. 
 
    Évidemment puisqu’il veut que je le fasse demain. 
 
    — J’ai besoin d’un délai supplémentaire. 
 
    Je vais rompre dès aujourd’hui avec Baptiste pour me sortir de cette histoire. Si j’interviens avant, ça lui fera un peu moins mal. Même si j’ai bien conscience qu’il recevra quand même la vidéo demain. 
 
    Putain, ça me broie le cœur ! 
 
    La menace revient, crachée de ses lèvres pleines et charnues, appétissantes à souhait. 
 
    — Non, c’est ce soir ou rien. Demain ta bouche se posera sur nos queues sinon tu sais ce qu’il se passera. 
 
    — Okay ce soir, assurè-je en sachant que je devrais rompre avec Baptiste pour m'éviter tout ça. 
 
    Chamboulée, je n’ai même pas d’appétit, mais je me force à manger, je déteste le gâchis. Rayan est serein, pensant avoir réussi son coup. Il faut que je me révolte, que je cherche un moyen pour lui faire mal sans y laisser des plumes. 
 
    En parallèle, je dois régler mon problème avec Robert. Je comptais presque supplier Rayan de me trouver un poste au sein de sa société, seulement je suis refroidie par ses manières viles.  
 
    Je suis perdue. Embourbée dans toutes mes erreurs. Je suis pieds et poings liés. Mes larmes vont s’écouler d’un instant à l’autre, il faut que je parte, que je me cache, que je ressente autre chose que cet étau autour de ce qui reste de mon cœur.  
 
    Je n’ai aucun allié, je suis seule dans mes problèmes. Cette solitude que j’ai tant adorée, je la hais désormais à ce jour. 
 
    — Rayan…  
 
    — Quoi ? 
 
    — J’ai besoin que tu m’aides. 
 
    Il pose ses couverts et plonge ses billes scintillantes sur moi. Elles sont aussi sombres que ses cheveux rasés de près sur le côté. J’y ancre mes prunelles noisette, larmoyantes. 
 
    — J’ai dit que je réfléchirai à ton service. 
 
    — Je ne parle pas de ça. 
 
    Je me sens bête d’en venir à lui mentionner ce qui va suivre. Je ne sais pas ce que je cherche, puisque je n’ai rien à attendre d’un type comme ça. Il m’a clairement affirmé que sa société ne souhaitait pas de nouvelle recrue. 
 
    — De quoi alors ? 
 
    — Mon responsable il… 
 
    Le visage de Rayan se contracte encore plus. 
 
    — Il me fait le même type de chantage que toi. 
 
    Je regrette aussitôt de lui avoir parlé de mes faiblesses. Je vais devoir en venir à Sandro. Mais qu’est-ce que j’attends de lui au juste ?! Bordel, j’agis comme une gamine inconsciente. 
 
    — Qu’est-ce que tu as fait, Chloé ? 
 
    Rayan repousse son assiette et croise à nouveau ses avant-bras sur la table, capturant mes yeux, la mine soucieuse. 
 
    — Je ne peux rien te dire. 
 
    — Comment tu veux que je t’aide si tu ne me dis rien ? 
 
    — Moins tu en sauras, mieux ce sera. 
 
    — Tu as baisé avec ton patron ? soupire-t-il. 
 
    — Non ! Je… Il veut que j’accepte de me faire tripoter par tous les collaborateurs contre un salaire plus important. 
 
    Rayan écarquille les yeux, puis étire ses lèvres. 
 
    — Sérieux ?! Et tu as dit quoi ? 
 
    — J’ai dit non, évidemment ! Le problème c’est qu’il me menace si je n’approuve pas. 
 
    Je pense que je vais insister pour obtenir un poste au sein de Game Consulting. J’ai les compétences pour. 
 
    — Alors accepte, dit-il en haussant les épaules, l’air désinvolte. 
 
    C’est la douche froide. Il est aussi cruel que ce que j’imaginais. 
 
    Raison de plus pour reprendre le contrôle de ma vie au plus vite. Je me rembrunis. 
 
    — Va te faire foutre, Rayan. Je te demande de l’aide pour me trouver une solution et tu me proposes de me jeter dans la fosse aux lions ? 
 
    — Ouais. Tu fais ce que tu veux de ton cul, ce n’est pas mon problème. 
 
    Je le dévisage avec écœurement. Il est beau à mourir, mais ce qu’il est con ! Comme quoi la beauté ne fait pas tout.  
 
    Je délaisse mon assiette et me lève. 
 
    — Tu paieras, crachè-je en me tirant de là. 
 
    Il ne cherche pas à me rattraper, me laissant retourner au travail. En sortant, je tombe directement sur Baptiste. Mon cœur loupe un battement, je crois décéder sur place. Mes lèvres tremblotent, tout comme le reste de mon corps secoué de spasmes intenses. 
 
    — Ba-Baptiste !? m’exclamè-je à voix basse. 
 
    Il m’embrasse tendrement augmentant mon stress. J’essaie de trouver une solution pour que l’on s’éloigne rapidement de ce lieu. 
 
    — Qu’est-ce que tu fais là ? l’interrogè-je un peu trop abruptement. 
 
    — Je voulais te surprendre en venant pour t’inviter à manger, puisqu’en ce moment ça ne va pas très bien entre nous. 
 
    — Oui je… 
 
    Une ombre massive s’approche de nous et cette odeur… oui, cette odeur me tétanise. Elle est le symbole de la destruction. 
 
    Heurté de plein fouet, mon cœur explose. 
 
    C’en est fini de moi. Tout va se terminer ici, dans cette rue parisienne où un nombre conséquent d’individus circulent. 
 
    Je n’en peux plus. Mes tripes se tordent, déchiquetées. Mon souffle s’accélère, m’empêchant de respirer convenablement. 
 
    C’est la fin. 
 
    Baptiste tourne la tête vers Rayan alors que je reste paralysée pour ma part. 
 
    — TheLastManToDie ? s’exclame Baptiste surpris. 
 
    — Ouais. 
 
    Les deux se serrent la main. Baptiste est plus petit que l’homme qui s’est délecté de ma poitrine il y a deux jours. Peu impressionnant, il parait si fragile face au colosse Rayan qui semble taillé dans un rocher surdimensionné. Ce qui le rend encore plus attirant. 
 
    Malheureusement. 
 
    — Qu’est-ce que tu fais là ?! 
 
    — Je travaille à côté, répond Rayan qui ne dit rien. 
 
    Après quelques échanges de banalités, Rayan finit par s’en aller. J’affiche un air si coincé que si Baptiste ne remarque rien, c’est qu’il est naïf. 
 
    — C’est lui le meilleur joueur du monde de Shot, m’explique Baptiste. 
 
    — Ah oui ? Je le croyais différent… 
 
    — Encore dans le cliché du geek à lunettes avec des boutons ? rit-il. 
 
    — Oui. Bref, donc tu disais être venu me voir ? 
 
    — Oui, mais il y a eu un problème de train donc j’arrive en retard. J’aimerais beaucoup que l’on sorte ensemble ce soir ? Ou demain ? Je sais que j’ai merdé la dernière fois, mais tu me manques Chloé. Vraiment. 
 
    Et voilà, il s’exprime, me confie ses sentiments lui qui était un peu secret à ce sujet. Je me sens encore plus sale, plus mauvaise. Ma culpabilité est au sommet. 
 
    Et avec ça, je dois rompre ? 
 
    Mon dieu je ne peux pas… 
 
    Un sourire nait sur mes lèvres. Il est plutôt poli, car je ne parviens pas à lui dire non et à lui faire du mal.  
 
    — Oui pourquoi pas ce soir ? 
 
    Cette idée le ravit. Moi elle me meurtrit. 
 
    Je ne sais plus comment réagir. Ni quoi faire. Embrasser des sexes dans la rue, devant des gens, c’est juste insensé et inenvisageable. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 14 
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    Chloé 
 
      
 
    Sous ma couette, je déverse des litres de larmes intarissables depuis hier soir. J’ai passé une sympathique soirée avec Baptiste, son sourire m’a fait du bien, mais aussi énormément de mal. Car aujourd’hui tout va se terminer. Un couteau dans le cœur, c’est ce qu’il s’apprête à recevoir après ce rendez-vous où nous avons passé un bon moment entre baisers, rire et sexe. 
 
    Pour moi, c’était un adieu. 
 
    Pour lui, un nouveau départ. 
 
    J’ai pris la radicale décision de tout arrêter. TOUT. 
 
    Il y a une heure, j’envoyais mon arrêt de travail à Robert. Un sursis avant de poser ma démission. C’est le seul moyen que j’ai trouvé pour me laisser un peu de temps. 
 
    Et pour Rayan… S’il me veut dans son équipe, il m’aura. Mais selon mes conditions. Je ne coucherai avec personne. Ni lui, ni Ayden, ni Liam. PERSONNE. 
 
    Bien sûr, il enverra la vidéo à Baptiste. D’où la soirée d’adieu.  
 
    D’ailleurs, je ne préviens pas Rayan ni les autres membres de l’équipe pour le déjeuner prévu ce midi. Je prends plaisir à leur poser un lapin. Je ne vais pas courir après ces monstres. Il est temps que je reprenne ma vie en main, que je me ressaisisse. 
 
    J’envoie un message à mon petit ami, car je n’aurais aucune possibilité de m’expliquer ultérieurement. De toute façon, je n’ai aucune excuse pour mes actes. 
 
      
 
    Chloé : J’ai passé une excellente soirée. Désolée pour tout… 
 
    Baptiste : Pour ? 
 
      
 
    Je ne réponds plus. Il l’apprendra dans tous les cas dans la journée, même si j’ai un infime espoir que Rayan ne mette pas ses menaces à exécution. 
 
    Après une matinée sous ma couette, l’heure du midi arrive rapidement. Je me crispe en sachant qu’il me faudra faire appel à toutes mes forces lorsque mon téléphone sonnera. 
 
    12 h 35. 
 
    J’ai dépassé l’heure du rendez-vous que nous avions fixée. Et effectivement, la tonalité de mon portable se met à retentir dans ma chambre, encore plongée dans la pénombre vu mon état catastrophique. 
 
    C’est Rayan. J’inspire un coup et m’assieds dans le lit. 
 
    — Allo ? 
 
    — T’es où là ? m’agresse-t-il. 
 
    Étant donné le ton employé, je risque de passer un très mauvais moment, mais il est hors de question que je le laisse me marcher dessus comme ça. 
 
    Plus jamais. 
 
    D’ailleurs, mon visage larmoyant se transforme aussitôt en celui d’un rapace prêt à foncer sur sa proie. 
 
    — Chez moi. Je suis en arrêt maladie toute la semaine. 
 
    — QUOI ? s’énerve Rayan. Et tu ne pouvais pas prévenir ? 
 
    — Je viens de le faire. 
 
    — Ne joue pas avec moi, Chloé. Tu étais censée faire certaines choses aujourd’hui. 
 
    — J’ai décidé que je ne ferai rien de tout ça, décrétè-je fermement. 
 
    — Tu sais que je vais envoyer la vidéo à Baptiste si tu commences à vouloir te rebeller. 
 
    — Envoie-la à Baptiste, y compris à la Terre entière si tu le souhaites. Je porterai plainte et tu pourras dire adieu au championnat. Je raconterai à qui veut l’entendre le chantage dont j’ai été victime. Tu risqueras d’être persona non grata[20] partout. 
 
    Rayan se met à grogner, son timbre rauque fait vibrer ma poitrine même à distance. Mes pensées me renvoient très bien l’image de son visage assombri par mes propos. 
 
    — Tu me menaces ? 
 
    — Je te préviens juste de ce qu’il se passera si TOI tu continues de me menacer. 
 
    Je raccroche précipitamment, sans lui laisser le temps de répliquer. Ça lui permettra de réfléchir un peu aux conséquences de ses actes. 
 
    Connard. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 15 
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    Rayan 
 
      
 
    La salope m’a raccroché au nez. Putain ! Je me retiens de tout foutre en l’air face à sa petite rébellion.  
 
    — Elle ne viendra pas, annoncè-je aux deux autres. 
 
    — Alors Rayan, ton charme ne fonctionne pas avec elle ? ricane Ayden. 
 
    Mes yeux se rivent vers lui avec froideur. Il n’a pas tort. Habituellement, les filles me courent après avec l’espoir que je les reprenne, que je leur donne un peu d’attention y compris par la baise. Toutes acceptent même mes déviances sexuelles : sexe en public, scènes filmées et diffusées sur les réseaux sociaux en direct. 
 
    Absolument toutes se sont pliées à mes travers juste pour quelques instants avec moi. 
 
    Sauf elle. 
 
    Je la croyais plus faible, mais visiblement elle a réussi à ne pas succomber à mon charme. Je pensais pourtant que ce serait dans la poche après ce premier rendez-vous. 
 
    Un rictus mauvais nait sur mes lèvres, parce que je sais que je lui plais vu la manière dont elle s’est collée contre moi. Il lui faut juste un peu plus d’attention par rapport aux autres idiotes que j’ai baisées.  
 
    — Ah, lui il a un plan ! s’extasie Liam. 
 
    — Ouais. 
 
    Mais je ne leur en parlerai pas pour le moment. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Une fois dans les transports, après avoir laissé plusieurs heures passer, j’écris à Chloé. À la réception de mon message, je sais qu’elle s’enthousiasmera et pensera qu’elle est exceptionnelle, etc… 
 
    Elle ne l’est pas. Mais je veux baiser cette fille dans la rue. Et quand j’ai une idée en tête, je ne la lâche pas. 
 
      
 
    Rayan : Okay pour ton repas avec tes parents. Mais juste une fois. 
 
      
 
    Je ne pensais pas accepter au début. Je lui ai fait croire que je réfléchirais, or ma décision avait déjà été prise. Puisque ce diner lui tient à cœur, je vais tenter d’obtenir d’elle ce que je veux par ce moyen. 
 
    Elle pliera. Elle n’a pas le choix. Et s’il le faut, je prendrai de force ce dont j’ai envie. Je n’ai aucune morale. 
 
      
 
    Chloé : Où est le piège ? 
 
    Rayan : Il n’y en pas. 
 
    Chloé : Okay. Vendredi vingt heures ? 
 
    Rayan : Okay 
 
      
 
    Là, elle est surement en train de s’exciter en pensant que je fais le premier pas vers elle, en croyant qu’elle a gagné, surtout en sachant que personne n’a envoyé la vidéo à son mec. Elle a décidé de renoncer à son histoire. En même temps, je suis carrément certain qu’elle n’en a clairement rien à foutre de lui. Ça se voit. Ça se sent. Je fréquente des filles amoureuses ou accros à moi très souvent.  
 
      
 
    Chloé : Mais je te préviens. Ce n’est pas pour autant que j’accepte d’embrasser ton sexe ou celui de Liam et Ayden en public ! 
 
      
 
    Je m’en doutais. 
 
      
 
    Rayan : Juste le mien. 
 
    Chloé : Pas en public. 
 
      
 
    Je ne me satisfais que lorsque j’ai des spectateurs. Néanmoins pour lui faire « plaisir », je capitule juste pour les apparences. 
 
      
 
    Rayan : Okay 
 
      
 
    Étant donné qu’elle accepte de me le faire, je vais l’habituer tout doucement jusqu’à la déposséder de toute raison. J’ai envie de la voir se jeter sur ma queue pour l’embrasser même en pleine rue, sans qu’elle se soucie du regard des autres. Parce que moi c’est ce qui me plait, c’est ma culture, c’est comme ça que je dois être salué par une femme qui m’attire ou que j’ai baisée. Et ce qui est également ordinaire, c’est de partager ses conquêtes. 
 
    Beaucoup disent que je suis taré. J’ai conscience que je ne suis pas dans les normes. 
 
    Mais je ne suis pas humain. 
 
    Et je suis prêt à faire de Chloé, ma poupée, ma marionnette. 
 
    Mon jouet.

  

 
   
    Chapitre 16 
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    Chloé 
 
      
 
    Si ça peut lui faire plaisir, okay. J’imagine que ça fait partie de ses conditions pour le diner. Ça ne me dérange pas d’embrasser son sexe à travers son pantalon, tant que c’est fait en toute discrétion. Malgré ses chantages, il m’attire, je le désire. Il provoque en moi les prémices d’explosions au cœur de ma féminité, et ça, c’est incontrôlable. Du moment que notre relation est consentie et qu’il ne me force pas via des menaces, tout ira bien. Sauf que j’ai un doute avec cet homme redoutable.  
 
    Je vais de toute façon tirer un trait sur mon histoire avec Baptiste, car je m’aperçois que je n’éprouve pas autant de sentiments ni d’attirance que ce que je pensais. D’abord, il y a eu la langue de Sandro qui m’a fait chavirer, puis absolument tout en Rayan. 
 
    Ce dernier m’obsède plus que de raison. Ce n’est pas que physique. C’est un tout. Sa dangerosité me tourmente, son attitude m’ensorcèle. Il dégage une aura fascinante qui aura ma peau un jour, j’en suis certaine. 
 
    Tout en moi est conscient que l’approcher, c’est se bruler les ailes. Mais c’est insoutenable, il accapare mes pensées. Même par ses demandes un peu loufoques. Avec le recul, j’ai adoré embrasser son sexe sous la table, bien que j’aie été prise d’embarras. L’interdit de la situation m’a émoustillée, il me sort de ma zone de confort, comme avec Sandro, et au fond, c’en est grisant. 
 
    Je nage en plein délire. Je ne sais pas ce que je deviens, ni qui. La Chloé d’avant aurait trouvé ça écœurant. 
 
    Pas celle de maintenant. 
 
    Pas depuis Sandro qui m’a dévergondée et qui m’a fait comprendre que Baptiste et moi étions incompatibles, malgré la communication. Je n’ai jamais simulé, je lui ai toujours fait part de ma frustration après chaque coït, en vain. Il disait que j’étais une femme étrange, frigide. De ce côté-ci, je pense que j’ai eu envie de prendre mon envol… 
 
    Mais je poserai des barrières à Rayan. Ce sera juste lui et moi. Je ne veux pas sentir à nouveau la langue de Liam sur mes seins, ou celle d’Ayden. 
 
    Une fois ma mère rentrée du travail, je lui annonce que Rayan a accepté la proposition du repas, ce qui la met dans tous ses états. Elle allume aussitôt son PC pour passer une commande de courses en ligne. Son excitation est palpable, car elle se met à parler toute seule. Oui, toute seule puisque mon père n’écoute pas un mot de ce qu’elle raconte. Il hoche la tête, les yeux toujours rivés vers la télévision. 
 
    Je la laisse et me connecte sur la PlayStation pour jouer avec mon équipe, puisque Rayan vient de m’écrire à ce sujet. Il voudrait que l’on s’entraine. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Cette semaine d’arrêt maladie m’a fait du bien. Mon âme avait grandement besoin de s’éloigner de Robert et notamment Sandro qui n’a pas arrêté de m’écrire. Je lui ai pourtant répondu qu’une fois en lui intimant l'ordre de cesser, mais en manque d’une certaine partie de mon corps, il me l’a fait savoir chaque jour. J’ai même pensé à le bloquer. Il devient beaucoup trop collant et je déteste ça. Pour moi, un homme doit se montrer distant pour m’attirer. Comme Rayan… Car à part nos sessions de jeu, il ne m’écrit jamais, ne s’intéresse pas à moi, ne se demande pas ce que je fais. Rien. Le néant. 
 
    Ça me tue puisque, de mon côté, je pense à lui tout le temps. 
 
    Il va devoir venir ce soir, entrer dans ma sphère privée et on ne s’est pas encore mis d’accord sur les réponses à donner à mes parents. J’espère aussi qu’il n’aura pas une attitude froide, tel qu’il arbore habituellement. 
 
    Ça fait des heures que je me prépare pour ce rendez-vous un peu spécial. Je m’observe dans la glace pour la énième fois et force un sourire pour montrer mon bonheur d’être amoureuse à mes parents. Il ne faudrait pas qu’ils se doutent de quoi que ce soit. 
 
    J’ai envoyé quelques heures plus tôt mes préconisations à Rayan, mais mon message est resté sans réponse. Maintenant que l’heure approche, je redoute qu’il se soit dégonflé et me pose un lapin pour se venger de mardi midi. 
 
    Il ne ferait pas ça ? 
 
    Mais il est 19 h 30 et mon portable demeure désespérément vide de ses nouvelles. J’étouffe. Mon cœur ne cesse de marteler ma cage thoracique très éprouvée ces derniers temps. Je m’apprête même à prévenir ma pauvre mère, qui a pris un jour de congé pour que tout soit parfait, que je n’ai pas de nouvelles de Rayan. 
 
    Alors que je m’avance vers elle pendant qu’elle arrange les coussins pour la dixième fois, je me crispe, ne sachant pas comment l'informer que nous avons surement perdu notre temps. 
 
    — Euh… maman ? 
 
    Elle ne relève pas la tête lorsqu’elle me répond. 
 
    — Oui ? 
 
    — Euh… 
 
    J’ai l’impression d’avoir commis une erreur monumentale. 
 
    Ma poitrine se comprime, envahie par le malaise. 
 
    — Je pense que Rayan… 
 
    Mon portable que je tiens en main se met à vibrer, m’annonçant l’arrivée d’une notification. Je me jette dessus avec désespoir, priant qui veut m’entendre pour que ce soit lui et surtout qu’il n’annule pas. 
 
      
 
    Rayan : Je me gare, j’suis là. 
 
      
 
    — Rayan est là, je vais le chercher en bas ! m’écriè-je avec joie, soulagée. 
 
    — Déjà ?! s’inquiète ma mère en regardant l’heure sur l’horloge. Mais on avait dit vingt heures. Je ne suis pas encore prête ! 
 
    Je claque la porte de l’appartement, ne me souciant de rien d’autre. L’ascenseur est un peu long à arriver, j’en profite pour prévenir Rayan que je viens à sa rencontre. 
 
    En bas de mon immeuble, mon cœur loupe un battement en le voyant. Il pulse si puissamment en l’apercevant, que tout se répercute en écho dans mes oreilles. Ou alors c’est simplement la pulsation de mon sang dans mes tempes échauffées. 
 
    La noirceur vient d’engloutir mon hall d’entrée. Transcendée par la vision de l’homme qui me fait face, je déglutis péniblement. De lui se dégage quelque chose d’inexplicable, de colossal. Son aura dangereuse m’hypnotise. Pour ne pas flancher et m’émoustiller comme une dingue, alors que je ne dois pas lui montrer tout ce que je ressens, j’évite de laisser glisser mes iris sur son torse charpenté, à peine dissimulé par son teeshirt ajusté, aussi sombre que lui. Mes prunelles demeurent plantées dans son regard que je soutiens avec beaucoup de difficultés. Parce que ses yeux d’un noir intense brillent, m’englobant de leurs ténèbres.  
 
    Rayan me détaille avec un appétit non voilé, s’arrêtant sur ma poitrine comme s’il était prêt à arracher mon débardeur très moulant et décolleté que j’ai glissé dans une jupe qui m’arrive à mi-cuisse. 
 
    Je me sens aussitôt nue sous son regard lubrique. Mais je ne compte pas lui faire comprendre que lui aussi m’intéresse, car ses intentions avec moi sont mauvaises. Oui, le problème c’est que Rayan aspire à des pratiques sexuelles tordues, que je ne suis sans doute pas en mesure d’assouvir. 
 
    — Salut. 
 
    Rayan ne me répond pas, il approche de façon menaçante. Je recule, voyant l’éclat de ses iris qui m’alarme. Mon dos heurte les portes de l’ascenseur désormais fermées, permettant à l’animal qui se tient devant moi de m’englober de son corps puissant. Son odeur s’immisce aussitôt dans mes narines de manière affolante. J’ai le souhait de le renifler de façon indécente, plonger mon nez sur son teeshirt surmonté de sa veste en cuir, lourde et surement très couteuse. 
 
    — J’ai envie de te baiser, Chloé. 
 
    Sa voix est grave, sensuelle. Elle agit sur moi comme une caresse excitante. Je ne sais pas quoi répondre, je ne m’extirpe pas, car tout contre lui, j’ai l’impression d’être à ma place. 
 
    Mais je me réveille rapidement de ce moment hors du temps. 
 
    Mes mains se posent alors sur son torse pour le repousser. 
 
    ERREUR. J’effleure ses pectoraux d’une dureté incroyable et je me mets à rougir, mon corps s’enflamme à ce contact. J’éprouve le besoin de le toucher, de tâter ses muscles qui me font tant d’effet. 
 
    Je suis en train de fondre. 
 
    Heureusement qu’il existe encore un peu de jugeote dans mon esprit, car je me ressaisis rapidement et le pousse. Enfin… j’essaie, puisque Rayan est taillé dans la roche, il ne bouge pas d’un iota. En ployant la tête en arrière, je m’aperçois qu’il esquisse un sourire, content de voir que je ne parviens pas à me défaire de son emprise robuste. Je pousse de toutes mes forces en fronçant les sourcils, n’hésitant pas à le dévisager. 
 
    — Tu n’y arriveras pas. 
 
    En effet, j’ai beau forcer, son corps subsiste toujours contre le mien. 
 
    — Tu fais chier Rayan, mes voisins pourraient nous surprendre. 
 
    — Embrasse ma queue, m’ordonne-t-il d’une voix autoritaire qui me fait frémir. 
 
    — Dans l’ascenseur ! 
 
    Lui se recule, et capture le bout de ma poitrine avec sa bouche. 
 
    N’ayant qu’un soutien-gorge en dentelle, mon téton est tout de suite happé par ses lèvres à travers mon débardeur. Je frissonne, alors que mon bas-ventre m’envoie des décharges électriques. 
 
    Mes bras retombent mollement le long de mon corps, mon souffle s’est coupé. 
 
    Rayan relève la tête et observe mon visage avec son petit sourire en coin, l’air triomphant. Il s’empare alors de mon autre sein, mais au lieu de simplement l’embrasser, il le suce à travers le coton de mon vêtement. 
 
    Je resserre mes jambes, pendant qu’un éclair de lucidité me rappelle à l’ordre. 
 
    Nous sommes non seulement dans le hall de ma résidence, mais en plus je ne suis pas supposée le laisser déceler les émotions qu’il fait naitre en moi, même si mon string commence légèrement à s’humidifier. 
 
    Mon téton durcit dans sa bouche avide. J’ai même envie d’ôter mon haut pour lui laisser libre accès. 
 
    Mais il gagnerait. 
 
    Il saurait l’effet qu’il me fait. 
 
    — Ça suffit ! lancè-je en protégeant ma poitrine avec mes bras. 
 
    Mon regard devient noir. 
 
    Rayan finit par se redresser, me dominant de toute sa hauteur. Il est sacrément grand. À ses côtés, j’ai l’air faible et fragile. Et j’adore cette sensation, c’est comme si je pouvais être en sécurité dans ses biceps gonflés à bloc. 
 
    — À ton tour, embrasse ma queue. 
 
    Je soupire et scanne tout le hall de mes prunelles, ainsi que les vitres donnant sur l’extérieur. 
 
    — À genoux, exige fermement Rayan. 
 
    Sans le quitter des yeux, je me baisse en me tenant à ses cuisses musclées. Je le dévisage et écrase mes lèvres sur son entrejambe tendu, dégageant une odeur de lessive très agréable, enivrante. Ce que renferme son jean est énorme. Surdimensionné. La bosse gonfle à mon contact, prenant la forme d’une matraque prête à s’exfiltrer de son caleçon. 
 
    J’adore, même si mon visage s’est assombri juste pour les apparences. 
 
    Je me relève, avant que quelqu’un ne débarque, puis je décoche une œillade lugubre à Rayan qui est très satisfait de ma petite prestation. 
 
    J’ai rempli notre « contrat », il ne faudra pas m’en demander plus parce que malgré mon string humide, je me rends compte que je ne recherche pas qu’un plan cul comme avec Sandro pour lequel je n’éprouvais rien. 
 
    Je ne pourrais pas me contenter de ça avec Rayan. Je suis irrémédiablement attiré par ce mec et le voir me brule les rétines. Il s’est accaparé toute la lumière autour de lui. L’obscurité de son âme suscite un émoi particulier en moi. 
 
    Rayan me regarde de haut, arborant toujours ce rictus qui m’apparait comme diabolique. Son expression est tout de même sinistre. Impitoyable.  
 
    Pourquoi suis-je captivée par cet homme ? 
 
    J’ai envie de m’enfouir dans ses bras quand lui ne désire que me baiser. 
 
    — On va devoir attendre que ma barre redescende avant de rencontrer tes parents. 
 
    — Oui… soufflè-je en baissant les yeux sur la déformation gigantesque entre ses jambes. 
 
    — Au lieu de la regarder, bouffe-la. 
 
    Mes iris croisent les siens, je cesse toute analyse de son sexe et le toise. 
 
    — Je te laisse redescendre, mes parents patientent. 
 
    Les prunelles charbonneuses de Rayan parcourent mon visage, puis s’attardent sur ma poitrine. 
 
    — Par contre, ton teeshirt est mouillé. 
 
    Je baisse les yeux et effectivement au niveau de l’un de mes seins, sa salive n’a pas séché. 
 
    — Merde ! Tant pis je me changerai rapidement quand on sera chez moi. 
 
    — Okay. 
 
    Il appuie sur le bouton de l’ascenseur qui s’ouvre juste derrière moi. Un peu adossée dessus, je manque de tomber en arrière, mais la poigne ferme de Rayan me rattrape. Sa main se referme énergiquement sur mon bras, me ramenant contre son torse solide. 
 
    Première constatation : je m’y sens bien. Trop bien. 
 
    Seconde constatation : son érection vient de percuter douloureusement mon ventre. 
 
    — Merci, bredouillè-je. 
 
    Il ne répond rien. Arborant encore son faciès marmoréen. J’appuie sur le bouton de l’étage quatre et quand les portes se closent, j’ai une envie furieuse que Rayan m’embrasse et me prenne contre lui. Son parfum flotte dans l’habitacle, enveloppe l’air de manière déroutante. 
 
    Mon cœur bat vite. Rien que le fait que mon bras frôle le sien dans l’ascenseur me trouble. Une certaine tension s’est insinuée dans ces quelques mètres carrés.  
 
    J’omets même le stress de la rencontre avec mes parents. 
 
    Je me reprends rapidement, car je vais quand même jouer gros en le présentant dans un but précis. Avec toutes ces bêtises, j’en ai quasiment oublié le pourquoi de sa raison ici. 
 
    — Je compte sur toi pour ce repas. 
 
    — Ouais, puisque tu as accepté ma condition. 
 
    — Tant que ça ne concerne pas Liam et Ayden… 
 
    — Non que toi et moi. 
 
    — Okay, alors. Mais après il faudra arrêter ces petits jeux. Je ne suis pas ta chose. 
 
    Pendant une demi-seconde, j’ai eu l’impression d’avoir vu naitre un léger sourire sur ses lèvres, mais il a désormais disparu. 
 
    Les portes s’ouvrent, nous pénétrons dans le couloir. J’ai soudainement peur, c’est nouveau pour moi. En jetant un coup d’œil à Rayan, lui parait décontracté. Il marche d’ailleurs avec assurance. 
 
    Si ce mec était le mien, j’éprouverais tellement de fierté à montrer à mes parents et qui veut bien l’entendre, le sacré morceau dont j’ai hérité. 
 
    Pourtant, il n’y a pas de quoi être fière, ce n’est qu’un homme, bien qu’il soit sauvage, et ne se conforme pas aux bonnes mœurs. Toutefois il dégage tant de puissance, que je reste encore subjuguée. Sous le charme. 
 
    Je toque à la porte de chez moi, puisque je suis partie sans prendre mes clés. Ma mère s’empresse de nous ouvrir, en dévoilant ses dents blanches. 
 
    — Oh, Rayan ! Quel plaisir de vous rencontrer ! s’extasie-t-elle en lui tendant sa main. 
 
    — Le plaisir est partagé, grommèle mon faux petit ami qui lui rend sa poignée de main. 
 
    En voyant le visage de ma mère se crisper, je comprends que Rayan a serré plus que nécessaire. J’ignore si c’est fait exprès ou s’il ne maitrise pas sa force, mais ça me met soudainement mal à l’aise vis-à-vis de celle qui m’a donné la vie. C’est au tour de mon père de saluer mon invité, lui n’a aucune réaction. En tant qu’homme, il est surement habitué à cette vigueur. 
 
    Malgré la situation, Rayan demeure toujours aussi confiant. Il est si écrasant de virilité et bien plus grand que mes parents, que ce sont ces derniers qui affichent un air embarrassé.  
 
    Alors que nous prenons place à table, mon regard croise celui de Rayan, magnétique. J’accroche directement à la couleur intense de ses yeux macabres, empreints de gravité. Heureusement que lui et moi nous asseyons côte à côte, face à mes parents. Je n’aurais pas supporté ses œillades insistantes et sombres autant de temps. Il a ce je-ne-sais-quoi qui chamboule, et passer ma soirée à rougir, ce n’était pas envisageable. Mais c’était sans compter son culot. 
 
    Sa main caresse ma cuisse alors qu’il échange des banalités avec une facilité déconcertante. Cet homme sait se débrouiller aisément pour se sortir de situation aussi troublante. 
 
    Il incarne le trouble lui-même. 
 
    Je n’ose pas ôter sa main qui me perturbe grandement dans mes réflexions. Et si mes parents s’en rendaient compte ? 
 
    Je préfère ne pas imaginer. 
 
    — Alors Rayan, que faites-vous dans la vie exactement ? interroge ma mère. Chloé a mentionné votre attrait pour les jeux vidéo. 
 
    — Je suis consultant en jeux vidéo. 
 
    — En quoi ça consiste ? 
 
    Au lieu de se figer et d’interrompre ses caresses pour se concentrer sur la réponse à donner, il poursuit. 
 
    Sa paume m’est à la fois indésirable et bienvenue. Je ne saurais l’expliquer. Il me procure des frissons, des sensations agréables, en revanche le danger que représentent mes parents, annihile toutes ces perceptions. Ma mère et mon père ont sans aucun doute décelé le bras mouvant de Rayan sous la table. Car il ne se contente pas seulement de bouger sa main, en effet son bras musclé accompagne également ses gesticulations. 
 
    — J’aide les clients à détecter les failles des jeux, ce qui pourrait ne pas plaire, ce qui doit être amélioré, etc. avant que le contenu ne soit commercialisé. 
 
    Rayan continue de s’expliquer avec aisance, sa voix rocailleuse vibrant dans sa poitrine et la mienne. Mes joues sont en feu quand ses doigts se faufilent entre mes cuisses, sous ma jupe. Ma main vient à la rencontre de la sienne, avec discrétion. Je tente de l’arrêter, mais me heurte à la force virulente qu’il possède. 
 
    Rayan force le barrage que je m’évertue à ériger. Voyant que mes tentatives sont vaines, je resserre les jambes. Chose que j’aurais dû faire bien avant… Sauf que je n’avais pas prévu d’emprisonner ses doigts aussi près de mon string, conférant à son bras une allure anormalement contorsionnée. Mes parents ne sont pas dupes, mon père fronce d’ailleurs les sourcils en me jetant une œillade emplie de suspicion, pendant que ma mère poursuit sa discussion. 
 
    J’essaie de me détendre et de faire comme si tout allait bien, mais mon paternel a décidé de planter son regard sur moi. Il me connait. Il sait ce que je ressens, ce que j’éprouve. Il a saisi mon malêtre, il a capté ce bras sous la table dont la main se trouve entre mes cuisses. 
 
    Grâce à son index, Rayan taquine désormais mon intimité en l’effleurant. Le pire, c’est qu’il continue de parler, de faire comme si de rien n’était. J’aimerais qu’il ôte ses doigts, qu’il évite de montrer cette facette de sa personnalité alors que mes parents sont là. 
 
    J’ai bien compris qu’il adorait le sexe en public, mais pas devant mes géniteurs, bordel. À quoi joue-t-il !? 
 
    — Et ça gagne bien votre métier ? 
 
    — Maman ! lancè-je, gênée par cette question privée. 
 
    — Ouais ça gagne bien, assure Rayan. 
 
    — Combien ? 
 
    — Maman ! 
 
    — Je touche environ sept-mille euros net avec ce travail et trente-mille avec des partenariats. 
 
    — Des partenariats ?! m’exclamè-je intriguée même si c’était évident. Je n’étais pas au courant. 
 
    Ma mère est quant à elle, suspendue à ses lèvres. Mon père a également cessé de me fusiller du regard pour s’attarder sur les propos de Rayan. Et même si ses revenus sont intéressants, je me fous complètement de sa tune. J’aimerais qu’il arrête de me tourmenter, à commencer par ce doigt qui caresse mon intimité. 
 
    — Ouais pour les jeux. J’ai six-millions d’abonnés, donc les marques s’intéressent à moi. 
 
    — Dans le domaine des jeux vidéo ? s’étonne mon père qui se fiche totalement que sa fille se fasse tripoter contre son gré sous la table. 
 
    — Ouais, mais pas que. Ça se diversifie, mais je n’accepte pas tout et n’importe quoi. 
 
    Ma mère a les yeux qui pétillent. 
 
    — Très intéressant ça ! 
 
    — Et si on commençait à manger ? proposè-je pour interrompre cet interrogatoire et également faire en sorte que la main de Rayan repose sur une fourchette et non sur la dentelle de mon sous-vêtement. 
 
    — Oui bonne idée ! 
 
    Je m’impose aussitôt pour que Rayan arrête tout de suite ses caresses intimes alors que mes parents sont à un mètre de nous. 
 
    — Je vais t’aider maman ! 
 
    Elle me sourit et nous nous levons ensemble. Mon voisin de table me couvre d’un regard brulant qui embrase mes joues. Il n’en a pas fini avec moi, c’est ce que je lis dans ses yeux obscurs. 
 
    Mon corps est secoué de spasmes discrets. Excitation et peur. J’ignore ce que je ressens. Rayan m’angoisse. Ses réactions sont imprévisibles. 
 
    Je m’engouffre dans la cuisine avec ma mère et m’y enferme, ce qui me permet de souffler un bon coup avant d’aller affronter la tempête dans le salon. 
 
    — Ce mec-là, il faut que tu le gardes ! m’ordonne soudainement ma génitrice. 
 
    — Pourquoi, parce qu’il gagne plus de trente-mille euros par mois ? 
 
    — Tout à fait. Non seulement il est plein de charme, mais en plus il détient une situation plus que confortable. Ça ne court pas les rues les types comme lui. Donc fais tout ce qu’il te demande et garde-le. 
 
    Mes yeux s’écarquillent. Les propos de ma propre mère m’horrifient. Cette facette, je ne la connaissais que très peu. Je la savais très opportuniste, seulement pas au point de vendre sa fille. 
 
    Néanmoins, je décide d’en faire abstraction. Même si la chute sera plus douloureuse quand je lui annoncerai dans quelques mois que notre histoire est terminée. 
 
    — Je croyais que les jeux vidéo ne servaient à rien ? ricanè-je d’un ton sardonique. 
 
    — Lui a réussi, mais toi à part jouer dans ta chambre, tu ne cherches pas à te bouger le cul pour trouver un métier correct. 
 
    — Je te signale qu’il doit son succès à son titre de champion national ! 
 
    — Au moins, il se sort les doigts du cul, lui. Toi tu attends je ne sais quoi pour enfin faire quelque chose de ta vie ! 
 
    Les reproches se remettent à fuser, alors je lève mes yeux vers le ciel en soupirant. Quoi que je fasse, mon impression est la même : elle ne sera jamais satisfaite. 
 
    Bon, en tout cas, j’ai réussi à lui faire avaler un élément de taille : les jeux vidéo peuvent rapporter gros et ne sont pas une source de fainéantise. 
 
    Je me résigne donc à répliquer contre ma génitrice et reviens dans la salle à manger avec la nourriture, feintant un sourire. Sauf que tout va mal dans mon corps. Je n’apprécie pas ce que j’ai entendu. 
 
    Je dépose le plat au centre de la table. L’odeur est délicieuse, mais mon appétit s’est envolé. Surtout lorsque je me rassois en tirant sur ma jupe pour qu’elle évite de remonter, tout cela pour rien, puisque Rayan laisse parcourir ses doigts sur ma peau nue. Cette fois, j’anticipe et ferme les cuisses très fort, afin qu’il n’aille pas frotter la dentelle de mon sous-vêtement. 
 
    S’avouant vaincu, il se contente de caresser la zone qui lui est accessible. J’admets que ses gestes me procurent un réel bienêtre. Je me sens dorlotée, chouchoutée et ça anesthésie toute ma tension. 
 
    Une partie de moi souhaite quand même réprimer ce toucher indésirable. Parce que Rayan s’octroie des droits sur ma personne, sans que je le veuille. Il prend et exige, faisant de moi une petite poupée malléable. Et je m’en veux de le laisser faire ça. Malheureusement, je n’ai pour le moment pas la possibilité de le faire cesser. 
 
    Afin de se servir, il ôte enfin sa main de ma cuisse. J’exhale furtivement un soupir de soulagement. C’est comme si un poids se délestait de ma poitrine. Mon père nous regarde encore, ses prunelles foudroyantes rivées sur le bras de Rayan, puis moi. Je sais que mon faux petit ami s’en est rendu compte, mais il n’a pas bronché pour autant. 
 
    J’ai le sentiment qu’il est habitué à être vu de toutes les manières possibles… 
 
    Le repas se déroule plutôt bien. Ma mère est assez bavarde et parvient aisément à discuter avec Rayan. Même s’il est à l’aise, son air taciturne ne m’échappe pas. Il ne veut pas être là. Et heureusement qu’il tient désormais ses couverts pour éviter de me caresser comme un obsédé. J’essaie pour ma part de sourire, de me montrer amoureuse de l’homme à mes côtés, mais tout ce que je vois c’est l’avenir incertain qu’il me réserve. 
 
    Et les bonnes parties de baise avec cet étalon ! 
 
    Okay, ça c’était ma face diabolique et principalement mon clitoris qui ont parlé. 
 
    Quelques minutes après avoir terminé le dessert, je décide de mettre fin à cette petite soirée. 
 
    — Oh la la, vous avez vu l’heure ?! m’exclamè-je. On doit s’entrainer demain, Rayan. Il faut qu’on soit en pleine forme. 
 
    — Ouais, je vais rentrer. 
 
    Il a saisi. Génial ! 
 
    — Merci pour tout. Le repas était délicieux, Madame. 
 
    — Oh, mais je t’en prie ! 
 
    — Je vais raccompagner Rayan en bas, annoncè-je alors que tout le monde se lève et se salue. 
 
    Une fois la porte claquée, je m’autorise à respirer un peu. Une forte pression se relâche de ma poitrine et mes yeux mitraillent soudainement Rayan. 
 
    — C’était quoi ça ?! soufflè-je à voix basse pour que mes parents n’entendent pas derrière la porte. 
 
    — Quoi ? 
 
    Je ne réponds rien et appuie sur le bouton de l’ascenseur avec empressement, tourmentée par les évènements précédents. Celui-ci étant déjà à mon étage, nous pénétrons à l’intérieur sans attendre. 
 
    Une fois à l’abri des oreilles indiscrètes, je me tourne vers Rayan qui me scrute de haut, son air dominateur flanqué sur son faciès austère. 
 
    — Tu m’as tripotée sous la table, devant mes parents !  
 
    — Et alors ? 
 
    — Et alors ?! Tu es malade ou quoi ?! Mon père a tout vu ! 
 
    — Ce n’est pas comme si je t’avais baisée devant lui. 
 
    — Encore heureux. Mais tu… 
 
    Ma phrase reste en suspens. Rayan vient d’emprisonner mon bras dans sa poigne solide. 
 
    Sa rapidité me désarme. Je me retrouve l’instant d’après, retournée contre le mur de l’ascenseur, la joue appuyée dessus. 
 
    Et ce n’est pas comme si je pouvais m’éloigner de la paroi froide, car Rayan a décidé d’écraser son corps contre le mien. 
 
    — Qu’est-ce que tu fais ?! m’énervè-je en essayant de fuir son emprise. 
 
    Mes cheveux se soulèvent, dégageant ma nuque d’un côté pour venir se mêler au reste de ma tignasse à l’opposé. 
 
    — Rayan ! 
 
    Son souffle est tout près de mon oreille. Je cesse de me débattre, frissonnante. La barbe de mon faux petit ami effleure mon lobe, me provoquant un tressaillement que je ne parviens pas à contrôler. Alors quand cette même barbe vient frotter mon cou déblayé, je me mets à respirer plus vite, plus intensément. 
 
    — Je vais te baiser dans cet ascenseur, Chloé. 
 
    Sa voix rauque m’envoute. C’est un pur ravissement à entendre. Même si ses propos me font peur. D’ailleurs, je me rebelle un peu, car il est hors de question que mes voisins me voient m’adonner aux plaisirs charnels. Ils ne manqueraient pas d’en informer mes parents ou de faire courir des rumeurs non respectueuses à mon égard. 
 
    — On peut aller dans ta voiture si c’est ta condition, mais je ne ferai rien ici ! 
 
    Je sais qu’il attend de moi quelque chose par rapport à ce soir. Mon corps est d’accord pour lui donner ce qu’il veut, il le réclame et souhaite ressentir sa force brutale tant que cela se fait sans spectateur. 
 
    Ce n’est pas comme si je ne désirais pas cet homme.  
 
    L’ascenseur s’ouvre et je panique à l’idée qu’un voisin nous voie dans cette posture. Heureusement, le hall d’entrée est vide et je suis bien plus à l’aise lorsque les portes se referment. Mais n’importe qui pourrait nous surprendre. 
 
    — Ce n’est pas ma dernière condition. 
 
    — C’est quoi alors ta condition ? 
 
    — Demain, tu m’accompagneras à une soirée. 
 
    — Où ça ? 
 
    — Chez des amis. 
 
    — QUOI ? On avait dit uniquement toi et moi ! Je ne couche avec personne d’autre. 
 
    — Tu ne coucheras avec personne. C’est juste une petite soirée tranquille. Il y aura autant de filles que de mecs. 
 
    — Ayden et Liam y seront ? 
 
    — Ouais. Et tu te feras passer pour ma copine. 
 
    — Ta petite amie ? 
 
    — Ouais. 
 
    — Okay. 
 
    Sa bouche s’aplatit contre la peau de ma nuque et se met à butiner cette dernière. Ma tête se renverse sur le côté, lui laissant libre accès. Sauf que je me rends soudainement compte que je lui envoie de mauvais signaux. Son sexe turgescent flatte ma chute de reins et je le sens se baisser pour frotter son membre en érection contre mes fesses. Tout en me donnant de puissants coups de boutoir, je me heurte à chaque seconde au mur de l’ascenseur. C’est désagréable et à la fois excitant. Savoir que je l’excite à ce point, fait naitre un sentiment de bienêtre au creux de ma poitrine. 
 
    Mais il faut que je désamorce la bombe avant qu’il ne me culbute ici même. 
 
    — Ça suffit, Rayan. 
 
    — Non, non, je vais te baiser ici. 
 
    Il fait désormais parcourir sa langue sur ma nuque. Comment le repousser alors qu’il me fait du bien ? C’est dur, mais il le faut. 
 
    — Arrête, maintenant ! 
 
    Puisqu’il ne s’attendait pas à ce que je puisse m’extraire de son emprise, je réussis à me dégager sans rencontrer de résistance. Cependant je suis vite rattrapée et écrasée contre le mur.  Mes hanches sont agrippées, tirées en arrière, permettant à Rayan de me faire une petite démonstration. 
 
    — Je bande comme un cheval, donc tu vas me soulager. 
 
    Ma jupe se soulève. 
 
    Je la baisse promptement. 
 
    Il la relève à nouveau, sans mon consentement. 
 
    — Arrête ça, Rayan ! Sinon, je crie ! 
 
    — Je t’en prie, crie. J’adore avoir un public. 
 
    Je le crois, alors je m’abstiens d’ameuter tout le monde. Mes gesticulations font néanmoins bouger l’ascenseur, ce qui me terrifie, car il y a encore deux étages en dessous : la cave et le parking privé. 
 
    Pour autant, je n’interromps pas mes mouvements. Mes mains continuent de s’agripper aux siennes pour le faire cesser de soulever ma jupe. Finalement, Rayan capitule et me laisse couvrir approximativement mon postérieur à peine dissimulé par mon string. Il en profite pour me donner une claque sur les fesses. 
 
    — T’es un taré. 
 
    Il colle encore son buste dans mon dos et fait glisser ses deux paumes énormes sur ma poitrine qu’il enveloppe avec un peu de difficulté. 
 
    Et je n’ai pas oublié qu’il y a un peu plus d’une heure et demie, il avait sa bouche sur mes seins, suçant avidement mes tétons à travers le tissu de mon haut. Je n’ai même pas changé de haut ! Si ça se trouve, mon père a remarqué les traces ?! 
 
    La honte ! Je crois que je ne serai pas en mesure d’affronter le regard de mon géniteur en rentrant. 
 
    — Tu pointes, constate-t-il. 
 
    — C’est juste une réaction normale, affirmè-je. 
 
    Rayan ne me répond pas et malaxe mes seins. 
 
    — Des gens vont arriver, arrête ça tout de suite ! 
 
    — Non. 
 
    — Arrête s’il te plait ! 
 
    La peur qu’un voisin nous découvre s’intensifie. Tout le monde me connait, ainsi que mes parents. Nous habitons là depuis toujours. Même si je suis adulte, ce comportement n’est pas envisageable et ne doit pas être relaté à ma mère et mon père. 
 
    — Non ! grogne Rayan en délivrant un sein, pour laisser sa main s’enfouir dans mes cheveux. 
 
    — Aïe ! 
 
    Il a tiré mes cheveux en arrière, me montrant sa domination. Il m’écrase par sa force et sa virilité, et je me rends compte qu’il pourrait faire ce qu’il veut de moi si je ne me rebelle pas.  
 
    Ma tête est ployée et penchée sur le côté, coincée dans sa poigne enragée. Ainsi, je peux voir son expression remplie de hargne. Avec détermination, mon coude cogne son torse en béton, toutefois ça ne le fait pas relâcher sa prise. Au contraire, son visage affiche une mine des plus lugubres. À l’image d’un taureau prêt à charger, ses narines exhalent un souffle régulier de haine et de colère. Je ne baisse pas les yeux, car il n’attend que ça, prendre l’ascendant sur moi. Si sa condition n’est pas de me baiser ce soir, j’estime avoir le choix et surtout le droit de dire non. Alors qu’il aille se faire foutre ! 
 
    Ce duel visuel dure au moins une minute. Aucun de nous n’a l’intention de déposer les armes. Nos iris s’accrochent avec véhémence. Il est fort, certes, mais je me débrouille bien. 
 
    Cependant, je ne m’attendais pas à le voir foncer sur mes lèvres pour les capturer avec tendresse. C’est inattendu, mais tellement bienvenu. Je lui rends son baiser, en tendant le cou en arrière pour m’imprégner au mieux de sa bouche voluptueuse. 
 
    Mon corps s’enflamme, car il ne se contente pas simplement de partager avec moi ce baiser troublant, il a en effet délaissé mes cheveux pour se remettre à tripoter ma poitrine qui se tend sous ses caresses. Les doigts de Rayan titillent mes tétons dressés. 
 
    C’est chaud. 
 
    Je ne m’enflamme pas seulement, je me liquéfie. Mon string parvient à peine à retenir l’humidité qui nait entre mes jambes. 
 
    Rayan me fait soudainement oublier le danger que notre relation représente dans cet ascenseur. Je le laisse même glisser ses mains sous mon haut et libérer mes seins sans dégrafer mon soutien-gorge, pour me manipuler à sa guise. 
 
    Sa langue s’introduit dans ma bouche et caresse la mienne. Sa douceur contraste totalement avec le reste de ses actes.  
 
    — Suce-moi, grogne-t-il contre mes lèvres. 
 
    Cet homme ne sera jamais un Prince charmant, c’est indéniable. 
 
    — Non. 
 
    — Suce-moi ! ordonne-t-il. 
 
    — Je… 
 
    Son corps s’éloigne du mien, mais il emprisonne à nouveau mon bras avant de me projeter brusquement de l’autre côté de l’ascenseur. Ses yeux d’un noir intense brillent de malveillance. Je ne réussis même pas à râler contre sa brutalité. 
 
    Et j’ai peur, car une flamme vient de naitre dans ses prunelles et je crois avoir halluciné.  
 
    — À genoux, me somme-t-il. 
 
    J’entoure ma poitrine dénudée avec mes bras en tremblant, pensant me protéger entièrement contre cet homme. Je n’ai pas rêvé, j’ai vu du feu dans ses prunelles ténébreuses, non ?!  
 
    — J’ai vu une flamme dans tes yeux, remarquè-je en fronçant les sourcils. 
 
    La mâchoire de Rayan se contracte, il parait pris sur le fait l’espace d’un instant avant de changer aussitôt d’attitude. Désormais, il semble surpris de ma constatation. 
 
    — C’est surement la lumière, affirme-t-il. 
 
    Oui sans aucun doute. 
 
    Ce moment de flottement me fait oublier que j’ai la poitrine à l’air dans l’ascenseur de mon bâtiment. Rayan prend ce qu’il veut grâce à son impétuosité, donc d’un mouvement abrupt, il détache mes bras et fond sur mes seins. Ses doigts entrelacent les miens, les plaquant contre la paroi et il laisse sa langue parcourir mes tétons. 
 
    — Ne fais pas ça, je t’en prie…  
 
    Il n’en a que faire de mes supplications. Il lèche avidement le bout de ma poitrine. Tour à tour. Chaque sein y passe. Il s’en délecte, ravivant des souvenirs récents.  
 
    Et la vérité c’est que j’adore ce qu’il me fait et je ne résiste pas. 
 
    Un soupir d’aise s’échappe de mes lèvres alors qu’il taquine mes tétons. Mes jambes se serrent pour ressentir plus de plaisir. 
 
    Je mouille, désirant bien plus. 
 
    Mais la porte de l’ascenseur qui s’ouvre nous sort de cette petite bulle excitante que nous venions de créer. 
 
    Rayan ne se détache pas de mes seins pour autant, au contraire, il relâche mes mains, puis enveloppe ma poitrine de ses paumes pour me maintenir. 
 
    — Rayan ! m’écriè-je en tentant de me dégager de sa prise et en voulant baisser mon haut. 
 
    Tout en fixant ma voisine sur le côté, Rayan continue de savourer mes mamelons, montrant qu’il n’en a rien à faire de sa présence. Sa confiance démesurée me pétrifie. 
 
    Le pire, c’est que cette voisine habite juste en face de chez moi. C’est une mamie qui détient un petit chien tout mignon. Elle connait bien mes parents et cette pipelette leur racontera sans aucun doute la scène. 
 
    — Chloé ! s’étonne-t-elle en grimaçant. 
 
    — C’est occupé, annonce gravement Rayan. 
 
    — Rayan arrête s’il te plait, c’est ma voisine ! 
 
    — Chloé, est-ce que ce type vous viole ? 
 
    Rayan émet un rire étouffé, sa langue s’active toujours. Encore plus maintenant que nous sommes observés. Il adore la situation alors que j’essaie tant bien que mal de le faire cesser son manège. Mais ce connard résiste et ne me laisse pas me soustraire à lui. Sa force ne me parait pas humaine. 
 
    — Non, non, tout va bien Mimi, il ne… C’est mon petit ami. 
 
    — Qu’est-ce qui vous prend de faire ça ici ?! grogne-t-elle en entrant dans l’habitacle. 
 
    PUTAIN DE MERDE, elle vient avec nous, elle est sérieuse ? 
 
    Et Rayan ne lâche pas mes seins, alors qu’elle est là et appuie sur le bouton l’amenant à notre étage. 
 
    — Je… bredouillè-je sous le choc, incapable de me débattre, tétanisée par la vision de ma poitrine dévoilée sous les yeux de ma voisine qui fait semblant de me gronder, mais qui se rince clairement l’œil. 
 
    — Vous ne pouvez pas prendre un hôtel ?! 
 
    Rayan ne répond pas. Évidemment puisque sa bouche est occupée. 
 
    — Je… non… Ce… 
 
    — Voyons Chloé, ce n’est pas correct de faire ça, ici. 
 
    — Oui je sais… 
 
    Rayan me maintient fermement contre le mur, je ne peux pas bouger. 
 
    L’ascenseur monte enfin.  
 
    La scène est complètement surréaliste. Je ne comprends pas moi-même ce qu’il se passe. Mes joues sont rouges, mon sang bouillant. 
 
    — Ce jeune homme est plein de vigueur, constate ma voisine. 
 
    OH MON DIEU. Si, c’est vraiment en train d’arriver ! Je me fais lécher les seins devant quelqu’un, une femme qui chante beaucoup trop fort et beaucoup trop faux à tout moment de la journée. Je rigole à chaque fois, car elle ignore que ma famille peut l’entendre, sauf qu’aujourd’hui, c’est moi qui ai honte.  
 
    Toutefois, à sa place, j’aurais déguerpi, laissant les deux personnes savourer leur moment dans l’ascenseur. Non elle, elle est restée.  
 
    Une véritable perverse. 
 
    Cet instant semble durer une éternité. Je ne sais pas si j’éprouve du plaisir ou de la révulsion, mais je laisse Rayan faire ce qu’il veut. Même relever ma jupe et caresser mes lèvres cachées derrière mon string en dentelle. Je suis complètement dépassée par les évènements. Le moment est hors du temps, invraisemblable et gênant au possible. 
 
    Enfin, nous arrivons, l'ascenseur s'arrête. 
 
    — Jeunes gens, je vous souhaite beaucoup d'orgasmes ! 
 
    Mimi sort de l’habitacle et le fait d’être à mon étage me liquéfie. J’appuie sur le bouton ramenant au hall d’entrée avec empressement pour éviter de croiser mes parents et nous redescendons. 
 
    — Tu fais des efforts, dit Rayan en lâchant ma poitrine ainsi que mon intimité, avant de se redresser. 
 
    Je ploie la tête en arrière pour le regarder dans les yeux, avec un air absent affiché sur mon visage. 
 
    Rayan sourit. Satisfait de lui. 
 
    — Tu mouilles en plus. 
 
    — N’importe quoi ! 
 
    Je me rhabille puis baisse ma jupe, interloquée par les évènements. Je n’arrive toujours pas à croire ce qu’il vient de se passer. 
 
    Est-ce que ma voisine va le raconter à mes parents ? 
 
    Quand l’ascenseur s’ouvre devant le hall d’entrée, Rayan me fixe profondément, durement. 
 
    — À demain, Chloé. 
 
    Il me plante et même quand il est loin, je ne bouge pas. 
 
    Il doit se passer dix minutes avant que je décide enfin de rentrer. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 17 
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    Chloé 
 
      
 
      
 
    En rentrant hier, je me suis rapidement enfermée dans ma chambre, après avoir subi les remarques de mes parents. J’ai craint que mon père évoque la main de Rayan qui se promenait entre mes cuisses. Mais heureusement, il a gardé ça pour lui. Bien que je l’imagine en parler à ma mère derrière mon dos pour éviter de me mettre mal à l’aise. 
 
    Tout à l’heure aura lieu la soirée durant laquelle je dois me faire passer pour la petite amie de Rayan. J’ignore quel est son but, mais je suppose que je l’ai inspiré avec le diner auprès de mes parents. En tout cas, après ce soir, il ne sera plus question de jouer à la Barbie. D’autant plus que Rayan ne semble pas mettre ses menaces à exécution. Baptiste n’a rien reçu puisqu’il m’écrit comme si de rien n’était. Même si rompre avec ce dernier est inévitable pour notre bien à tous les deux, je refuserai toutes les propositions douteuses de Rayan. S’il me veut, qu’il me séduise et qu’il arrête de se comporter comme un animal obsédé ! 
 
    Une petite voix nasillarde se moque de moi. Elle émane des profondeurs de mon esprit et rigole de mon incapacité à tenir mes bonnes résolutions. En même temps, il suffit de voir Rayan pour avoir envie de se jeter dans les bras de ce mec. Sans rien faire, il est un « attrape-nana » à lui tout seul. Et il m’a embrassée… ce baiser m’a transportée. Le gout de ses lèvres flotte encore sur les miennes. 
 
    Le dur constat réalisé, c’est qu’il embrasse bien mieux que Baptiste qui me bave sur la langue. Il m’a fait voyager rien qu’avec sa bouche charnue. 
 
    Je mentirais si je disais que je ne souhaite pas recommencer. Et ces délicieuses sensations sur mon corps… Il a éveillé une flamme incandescente, un puissant brasier dans mon string qui a directement atterri au linge sale hier. 
 
    Mis à part lui, j’ai encore des choses à gérer. Notamment les problèmes que je rencontre avec Robert. Mon arrêt maladie est terminé et il me faudra reprendre le chemin du travail lundi. 
 
    Pour le moment, je me calme. La soirée de Rayan risque de bouleverser à nouveau ma vie et à chaque jour suffit sa peine. 
 
    Tout ce que je veux, c’est une histoire normale, qui ait du sens. Je désire Rayan, c’est évident. En revanche, un plan cul ne m’intéresse pas avec lui, car je ne pourrais pas me contenter de n’être que son défouloir. Cependant, je ne me voile pas la face. Ce mec est une bête sauvage et il n’aspire à rien d’autre que se vider. 
 
    Ce matin, je joue sur la PlayStation. Mon niveau sur Shot II s’améliore de partie en partie. Alors soit je tombe avec des nuls, soit je maitrise de mieux en mieux ce jeu. Malheureusement, aucun des R.A.L. n’est connecté. Ni même Baptiste. Je dois donc jouer seule. 
 
    Mais en début d’après-midi, je reçois une invitation de Rayan. Mes lèvres s’étirent, car depuis qu’il m’a quittée la veille, je n’ai plus de ses nouvelles. Je ne sais même pas à quelle heure il passe me prendre pour sa soirée. S’il pense que je vais lui courir après, il se trompe. S’il y a bien une chose que je ne ferai pas, c’est le harceler de messages. 
 
    Il ne m’écrit pas ? Tant pis. 
 
    Je clique sur l’invitation et m’aperçois qu’il n’y a que Rayan. En tant que membre des R.A.L.C., je devrais trouver ça embêtant de ne pas pouvoir m’entrainer avec l’équipe entière.  Néanmoins, j’apprécie fortement me retrouver seule avec l’homme qui obnubile mes pensées. 
 
    <((( [RALC]TheLastManToDie : Ça va ? 
 
    Hum cette voix… Elle me percute violemment. Même s’il n’est pas face à moi, je visualise très bien son expression sombre et ses yeux incandescents. 
 
    <((( [RALC]Princesse_Chloe : Oui. Les autres ne sont pas là ? 
 
    <((( [RALC]TheLastManToDie : Non y a que toi et moi. 
 
    Sa tonalité rocailleuse est fortement envoutante, déstabilisante.  
 
    <((( [RALC]Princesse_Chloe : Okay… Je jouais au mode bataille royale. On y joue ? 
 
    <((( [RALC]TheLastManToDie : Si tu veux. Et tu n’as pas oublié pour ce soir, j’espère ? 
 
    <((( [RALC]Princesse_Chloe : Non et j’attends que tu me communiques l’heure. 
 
    Mon ton est un peu sec, histoire de lui faire comprendre que je ne demeure pas à sa disposition. 
 
    <((( [RALC]TheLastManToDie : Ouais vers vingt heures. 
 
    Il lance la partie et nous nous retrouvons avec deux autres coéquipiers. Par chance, ils sont français étant donné les pseudos. Nous allons donc pouvoir nous transmettre les informations essentielles avec facilité. 
 
    <((( [SUCK]LeSodomiseurDu34 : Y a des Français ? 
 
    Rares sont les parties où je n’entends pas cette fameuse question. Ça me fait doucement rire. 
 
    <((( BombeAtomiiik : Oui je suis française ! 
 
    <((( [SUCK]LeSodomiseurDu34 : Putain, mais c’est… c’est… OH putain de merde ! 
 
    <((( [RALC]Princesse_Chloe : On est français aussi. 
 
    <((( [SUCK]LeSodomiseurDu34 : On joue avec le meilleur joueur du monde ! 
 
    <((( BombeAtomiiik : Qui ça ? 
 
    Rayan est impoli, il ne répond pas. Je suis tellement mal à l’aise par rapport aux deux autres, que je parle à sa place. 
 
    <((( [RALC]Princesse_Chloe : TheLastMan. 
 
    Bombe et le Sodomiseur se mettent à discuter pendant le décompte avant que la partie commence réellement. Rayan lui, est aux abonnés absents. J’ai même l’impression qu’il est parti. 
 
    <((( [RALC]Princesse_Chloe : Rayan ? 
 
    <((( [RALC]TheLastManToDie : Ouais ? 
 
    <((( [RALC]Princesse_Chloe : Tu veux qu’on aille où dans le jeu ? 
 
    <((( [RALC]TheLastManToDie : Où tu veux. 
 
    J’indique sur la carte intégrée dans le jeu, l’endroit où nous devons atterrir puisque nous sommes parachutés depuis le ciel. Et tout le monde me suit. 
 
    Une fois arrivée au sommet d’un grand immeuble en cours de construction, je m’aperçois que nos adversaires ont eu la mauvaise idée de venir également à cet endroit. 
 
    Tout va se jouer sur la chance et la rapidité, car tant que je ne ramasse pas des armes sur le sol, je ne détiens aucun moyen de défense. 
 
    Je me précipite à l’opposé d’un ennemi qui s'est tout juste emparé d’une mitraillette, alors que je ne vois rien me permettant de me défendre. 
 
    On peut suivre en temps réel les morts de la partie. Et le nom de Rayan s’affiche en haut à droite de mon écran, pour me signaler que le meilleur joueur du monde vient de mettre à terre deux personnes, alors que le jeu a à peine débuté. Pour ma part, je suis dans le mal. Poursuivie par l’ennemi qui m’a tiré dessus, mes points de vie se sont amoindris. 
 
    Je pousse un cri, car si je meurs, c’est terminé. Je ne reviendrai plus dans la partie. Mes statistiques risquent de chuter fortement. Moi qui voulais dépasser Rayan un jour, c’est raté. 
 
    D’ailleurs, je n’ai pas le choix de l’appeler au secours. 
 
    <((( [RALC]Princesse_Chloe : Merde Rayan vient m’aider, je n’ai pas d’arme et un mec me prend en chasse ! 
 
    <((( [RALC]TheLastManToDie : J’arrive. 
 
    Je fuis toujours mon ennemi en slalomant, glissant au sol et sautant dans tous les sens comme un kangourou. Lorsqu’un obstacle se dresse sur mon passage, j’en profite pour me cacher. Mon erreur a été de m’éloigner de mon équipe, car mon adversaire ne lâche pas l’affaire. 
 
    <((( BombeAtomiiik : TheLastMan vient m’aider, on me tire dessus ! 
 
    <((( [RALC]TheLastManToDie : Ils sont combien ? 
 
    <((( BombeAtomiiik : Deux ! 
 
    Il ne va quand même pas aller la sauver, alors qu’il ne la connait pas ?! Je suis furieuse ! 
 
    <((( [RALC]TheLastManToDie : Je sais que tu peux t’en sortir, Chloé. Okay ? 
 
    Putain si, il va à la rescousse de cette inconnue en jouant les preux chevaliers, alors qu’il n’a jamais fait preuve de douceur avec moi. 
 
    Ce n’est pas de la jalousie, mais cette fille sort de nulle part et parvient à attirer son attention aussi rapidement. C’est sans doute grâce à sa voix un peu trop mielleuse qui m’horripile.  
 
    <((( [SUCK]LeSodomiseurDu34 : Je viens t’aider Princesse. T’es où ? 
 
    Je me fiche de ce mec. Je ramasse une arme en glissant au sol, puis je me retourne et vise la tête de mon ennemi. Une pluie de balles s’abat sur lui, ainsi que sur moi, mais je parviens à le mettre à terre plus vite. Ma précision a été meilleure que la sienne et c’est ce qui a fait toute la différence. 
 
    Je suis contente de m’en être sortie seule. Rayan ne pourra rien dire concernant mon niveau. 
 
    Il vient en plus d’assassiner les deux mecs qui avaient pour but d’éliminer BombeAtomiiik. 
 
    <(((  BombeAtomiiik : Oh, tu es trop fort, LastMan !!! s’extasie-t-elle avec sa voix excitée. 
 
    <((( [RALC]TheLastManToDie : Tu vois que tu pouvais le faire Chloé. 
 
    <((( [RALC]Princesse_Chloe : Ouais, grognè-je, vexée qu’il ait pensé à aider cette fille plutôt que moi. 
 
    Je ramasse des objets pour me soigner et des balles pour mon arme. Pendant ce temps, BombeAtomiiik en profite pour nous questionner. 
 
    <((( BombeAtomiiik : Vous êtes ensemble tous les deux ? 
 
    <((( [RALC]Princesse_Chloe : Non. 
 
    Mais ça ne veut pas dire que tu as autorisation de le séduire, il est à moi connasse ! 
 
    <((( BombeAtomiiik : Tu as Instagram, LastMan ? 
 
    Elle a donc tâté le terrain pour s’octroyer le droit de le draguer. Elle m’énerve.  
 
    <((( [RALC]TheLastManToDie : Ouais. 
 
    <((( BombeAtomiiik : Je peux l’avoir ? 
 
    Je ne l’ai même pas moi-même ! Pourquoi cette fille qu’il ne connait pas y aurait droit ?  
 
    De la vapeur s’échappe de mes oreilles. 
 
    <((( [RALC]Princesse_Chloe : On est en pleine partie, ce n’est pas vraiment le moment d’aller sur Instagram, répliquè-je froidement. 
 
    Contre toute attente, Rayan ne l’envoie pas chier et lui communique le nom de son compte. Pourtant, le jeu c’est important pour lui. Je fulmine face à son comportement. Ma première impression est qu’il me nargue, pour me montrer que le baiser de la veille n’était rien, que je ne suis pas importante. 
 
    Juste une de plus. 
 
    Puisque Rayan a donné son Instagram, je me rue dessus. Oui, je sais j’étais contre le fait de m’y rendre durant la partie, mais je veux savoir ce que voit cette grognasse de BombeAtomiiik. 
 
    Ma mâchoire se décroche devant ses photos. Dans presque toutes, il est torse nu, ou entouré de filles. Il y en a aussi certaines concernant les jeux vidéo ou des placements de produits. Mais il est souvent avec des nanas. Le dernier cliché date d’ailleurs du weekend où il avait mes seins dans sa bouche pour la première fois. Son visage est sombre, empli de froideur. Mais ce qui me heurte, ce sont ses bras qui reposent sur les épaules de deux femmes qui se collent contre son torse nu, lors d’une soirée. Très légèrement vêtues, ces pouffiasses lui touchent les pectoraux pour l’une, et les abdos pour l’autre. 
 
    Il me lèche pour ensuite aller coucher avec je ne sais qui ?! 
 
    BORDEL ! 
 
    Et dire que je ne cesse de penser à lui alors qu’il fréquente un tas de filles. Ma pauvre Chloé, tu n’es qu’une conne. 
 
    En même temps, il a des millions d’abonnés et ses photos dévoilent toute sa beauté. Il n’a rien à cacher, rien à envier à qui que ce soit. Et moi je bave devant ses pectoraux parfaits, ses tablettes de chocolat que je voudrais lécher. 
 
    Des pulsations commencent à naitre dans ma culotte.  
 
    <((( BombeAtomiiik : WAOUH ! T’es trooooop beau !!! 
 
    Je grimace. Sa voix de gamine m’insupporte. Rayan la remercie, fier de lui et elle lui donne son Instagram qui porte le même nom que son ridicule pseudo. Avec curiosité, je m’empresse d’aller voir si elle est comme elle le dit et ma gifle est énorme. 
 
    Cette fille est vraiment une « bombe atomique ». En plus, elle détient un nombre d’abonnés assez conséquent, et ça se comprend puisqu’elle pose dévêtue. Elle a aussi quelques partenariats et elle parle des jeux vidéo dans ses posts. Toutes les personnes qui commentent sont à plus de 90 % des hommes. C’est le genre de nanas à qui on voudrait toutes ressembler. Le genre à qui on a envie d’arracher les yeux. 
 
    <((( [RALC]TheLastManToDie : J’irai regarder après la partie. 
 
    Je n’espère pas… 
 
    Seulement, après cette partie que nous avons gagnée grâce à lui, il est réellement allé voir l’Instagram de BombeAtomiiik… 
 
    <((( [RALC]TheLastManToDie : Elle est bonne, BombeAtomiiik, me confie-t-il une fois que nous sommes revenus à l’écran d’accueil après le jeu. 
 
    <((( [RALC]Princesse_Chloe : Elle joue mal. 
 
    <((( [RALC]TheLastManToDie : Non je parle physiquement. Une bonne petite blonde pulpeuse. 
 
    <((( [RALC]Princesse_Chloe : Tu aimes les blondes ? 
 
    Ce serait bien de me le dire vu que je suis brune. J’aimerais savoir à quoi m’attendre. 
 
    <((( [RALC]TheLastManToDie : Ouais j’aime tout, tant que la fille me plait. 
 
    <((( [RALC]Princesse_Chloe : Donc elle te plait ? 
 
    <((( [RALC]TheLastManToDie : Ouais. En plus, je vois qu’elle habite en région parisienne. Pas mal, pas mal. 
 
    Il le fait exprès ou quoi ? 
 
    Puisqu’il n’a pas envoyé la vidéo à Baptiste, nous sommes toujours officiellement en couple. Il serait malvenu de commencer à m’imposer alors que je n’ai même pas rompu avec mon petit ami. 
 
    Nous jouons encore quelques parties ensemble avant qu’une autre idée hante mes pensées, me déconcentrant totalement. Me faire un nouveau compte Instagram où je serais aussi sexy que cette BombeAtomiiik. 
 
    Et si je peux également obtenir des jeux vidéo gratuits et être payée juste en faisant de la publicité avec mon image ? 
 
    Cette perspective m’emballe. Excitée comme une puce, j’envisage déjà de gagner de l’argent facilement et de quitter mon travail sans états d’âme. Même si évidemment, c’est prévu puisque la menace de Robert pèse encore sur moi. 
 
    Je me prépare pour sortir en essayant de ne pas stresser au sujet de la soirée, car je ne suis pas à l’aise en public et les gens en général. Heureusement, Rayan restera sans doute auprès de moi. 
 
    Une fois maquillée et apprêtée d’une jupe en laine assez courte, ainsi que d’un crop top moulant, mais qui couvre entièrement ma poitrine, je me photographie en attendant l’arrivée de Rayan. Le cliché qui me plait le plus finit par être la photo de profil de mon nouveau compte Instagram. Un premier post suit avec cette même image où je me présente. Je n’y connais pas grand-chose à ce réseau social. Avec mon ancien compte, je ne mettais jamais aucune photographie de moi. Je m’abonne à quelques personnes dans le domaine que je vise pour grappiller des abonnés, dont Rayan, Ayden et Liam. 
 
      
 
    Rayan : T’es prête ? J’arrive dans dix minutes. 
 
      
 
    Mes yeux se posent sur l’heure. Il est en avance. Cette constatation me fait doucement sourire. La réponse que je lui envoie est positive.  
 
    Ma mère est très enthousiasmée et me livre ses conseils, alors que j’enfile mes chaussures, prête à partir. 
 
    — Rends-le fou de toi. Tu dois impérativement faire la fille un peu distante pour lui plaire. 
 
    J’acquiesce, mais sans entrain.  
 
    — Il faut que j’y aille, il m’attend. 
 
    — Protégez-vous, surtout. Tu as des préservatifs ? 
 
    Oh mon Dieu, nous sommes en train d’avoir cette conversation… ! 
 
    — Maman ! 
 
    — Quoi ? Tu as vingt ans, maintenant. Je ne suis pas dupe, Chloé. Je me doute bien de ce que tu as fait et ce que tu fais avec Rayan. 
 
    — Tu ne sais rien du tout. J’y vais. 
 
    Ma sortie est imminente. La porte claque fortement avant que l’embarras me gagne. Les joues rosies, je rencontre ma voisine qui sort avec son petit chien. LA voisine ! 
 
    L’envie de faire demi-tour me prend. Je ne peux décemment pas rester dans l’ascenseur avec cette femme qui a vu ma poitrine hier.  
 
    Je me mets subitement à bégayer. 
 
    — B-bon-bonjour Mimi… 
 
    Un rictus venimeux flotte sur sa bouche maquillée de rouge. Ses grandes dents jaunes lui procurent un air diabolique. Elle a encore en tête mon écart de la veille. 
 
    — Alors, vous allez voir le lécheur ? 
 
    — Le quoi ?! 
 
    — L’homme qui vous mangeait la poitrine hier ? 
 
    Ses propos me gênent si fort, qu’aucune réponse ne parvient à franchir la barrière de mes lèvres pourtant entrouvertes. 
 
    Ma voisine se marre doucement, se moquant du trouble qu’elle vient d’insinuer en moi. Elle rejette sa tête en arrière, faisant bouger son brushing impeccable au rythme de son rire. 
 
    — Ne faites pas cette tête, Chloé. Il était attirant ce jeune homme. J’aimerais tant avoir un amant qui me fasse revivre ce gout d’interdit… 
 
    Elle appuie sur le bouton de l’ascenseur, faisant fi de ma paralysie soudaine. Mon cœur bat à en faire exploser toute ma cage thoracique rudoyée. 
 
    Tout ce que je réussis à effectuer, c’est sourire bêtement. Le sourire poli quand on ne sait pas quoi répondre ou encore lorsque l’on n’a pas compris ce que la personne a dit.  
 
    Vivement que je me retrouve avec Rayan, loin de Mimi. 
 
    Dans l’ascenseur, ses œillades insistantes me mettent si mal à l’aise, que je n’ai pas d’autre choix que de me réfugier dans mon portable, même s’il n’y a rien d’intéressant. J’en profite pour aller sur Instagram et constate que ni Rayan, ni les autres membres de mon équipe ne m’ont suivie en retour. 
 
    Bande d’ingrats ! 
 
    — Bonne soirée ! lancè-je à ma voisine tout en me précipitant à l’extérieur du hall, mon téléphone à la main. 
 
    Je croise un habitant de l’immeuble au même moment où Mimi s’écrie : 
 
    — Amusez-vous bien avec le lécheur, Chloé ! 
 
    Tout mon visage s’enflamme. Je ne réponds pas et file en direction de la voiture de Rayan. 
 
    Quand j’entre dans l’habitacle, je suis tout de suite submergée par une odeur enivrante et d’une virilité sauvage. Les yeux voilés de luxure que Rayan pose sur moi m’achèvent. Même s’il arbore constamment sa mine sombre et polaire, il me captive, m’hypnotise. Ses prunelles charbonneuses me détaillent avec langueur, envie. Je me sens désirée et cela met un peu de baume dans mon cœur. 
 
    Mes pupilles parcourent le visage sinistre du conducteur. Sa barbe fournie et taillée accentue sa physionomie bestiale. Cet homme vraiment désirable est clairement chargé en testostérone. C’est un aimant à lui tout seul. Il en résulte que ça me met dans un état indescriptible. Mon cœur bat à forte puissance, martèle ma poitrine endolorie par les pulsations incessantes. 
 
    Rayan est en train de m’envouter par son regard. Il me fascine totalement. Et lorsqu’il s’approche de moi, je me liquéfie pensant un instant qu’il va m’embrasser. Malheureusement, sa destination se situe plus bas que mon visage enflammé, car ses lèvres capturent l'un de mes seins. Mon corps entier se met à fondre. Mes tétons s’éveillent alors qu’il embrasse mon autre sein. J’ai laissé ma veste ouverte et je n’aurais pas dû. 
 
    — Ne compte pas sur moi pour embrasser ta bite ! aboyè-je en sentant son ordre venir. 
 
    Sa voix râpeuse s’abat sur moi. 
 
    — Les conditions étaient claires, Chloé. 
 
    — Je l’ai fait hier. Mais tu peux toujours rêver pour que ça arrive aujourd’hui. 
 
    Son expression devient dangereuse. Des flammes brillent dans ses iris et je sens que la suite ne va pas me plaire. Cependant je garde le contrôle. Peu importe ce qui adviendra. Il peut envoyer un message à qui il veut, m’humilier, mais je ne plierai pas. 
 
    Pas cette fois. 
 
    Mes prunelles plantées sur Rayan le défient. Il me jauge avec dureté. Prêt à faire tomber son courroux sur moi. 
 
    L’espace d’un instant, je crois déceler une ombre démoniaque sur son faciès rembruni. Pendant une demi-seconde, le blanc de ses yeux me parait noir. 
 
    Ça y est, la nervosité a complètement atteint mon cerveau. Je me mets à voir des choses qui ne peuvent pas exister, comme les flammes hier ! 
 
    Néanmoins, je me recule discrètement contre la portière, par mesure de sécurité. Parce que l’air s’est refroidi. Une ambiance glaciale a infiltré le véhicule. Les sièges en cuir de la BMW me paraissent soudainement inconfortables. J’essaie de ne pas me ratatiner sur moi-même, même si la peur me tenaille. 
 
    Dans un élan de désespoir, mes doigts partent à la recherche de la poignée pour m’enfuir de la voiture. 
 
    — C’est fermé, Chloé. 
 
    — Évidemment… soufflè-je en tentant quand même, mais en vain. 
 
    Je ne suis pas taillée pour affronter un homme aussi charpenté, mesurant un mètre quatre-vingt-dix. Toujours est-il que ma dignité est tout ce qu’il me reste dans cette histoire. Et elle s’est enfuie, il y a désormais trop longtemps. 
 
    Il est temps qu’elle revienne. J’ai besoin d’elle et d’une force miraculeuse pour me permettre de contrer cette montagne de muscles polaires, parce que là, il m’écrase de toute sa virilité, me dominant aisément. 
 
    Voyant que je ne bouge pas, Rayan empoigne une poignée de mes cheveux parfaitement lissés pour l’occasion, et sans que je m’y attende, il fait basculer violemment ma tête sur son entrejambe. Comme au cinéma, je me retrouve contre son sexe, qui me parait gigantesque à travers son jean. Terriblement gonflé, sans pour autant être au summum de sa dureté. 
 
    Je crois même qu’il n’est pas dur du tout, mais au repos !  
 
    Merde, c’est quoi cette taille surdimensionnée ?! Je n’en reviens toujours pas. Hors de question qu’il… 
 
    Il m’étouffe, appuyant fortement ma tête contre son membre. Je claque sa cuisse, or rien n’y fait, il n’en démord pas et me maintient encore à ma place. 
 
    Mais je panique, alors je cogne son corps pour qu’il cesse. Je ne suis pas sa putain de chose ! Je ne le serai JAMAIS ! 
 
    Mes mains frappent ses jambes, son torse, tout. Seulement je m’épuise. 
 
    Je le hais si fort que mes ongles se plantent dans ses bras, mais il a sa veste et ça ne l’atteint donc pas. 
 
    Soudain, il déboutonne son jean de sa main libre, tandis qu’il ramène ma tête légèrement en arrière, toujours maintenue par sa poigne de fer. 
 
    — Tu fais quoi, là ?! m’écriè-je. 
 
    — Tu vas bouffer ma queue. 
 
    — Quoi ?! 
 
    Il voulait simplement que j’embrasse cet endroit intime, pas que ça aille plus loin ! 
 
    La panique me submerge. Son jean tendu s’ouvre et me laisse apercevoir une matraque télescopique dans son caleçon. 
 
    BORDEL, JE NE MENS PAS. Son pénis est si titanesque qu’un large morceau s’exfiltre de son boxer. Je n’ai pas de mots, cette chose est belle, mais si effrayante par sa taille. 
 
    — Je ne veux pas. À quoi tu joues, putain ?! 
 
    Sans répondre, il dégaine son arme de destruction massive. Parce que c’est clairement ça. Sa verge est incommensurable, elle me fouette le visage en se dressant fièrement devant moi. 
 
    — Ouvre la bouche et suce. 
 
    Mes lèvres se calfeutrent, alors qu’il empoigne sa hampe très consistante, plus importante que la circonférence du carton d’un rouleau de papier toilette. Je me demande même s’il est normal. Ni Baptiste ou Sandro possède une taille aussi imposante. Ça doit absolument tout déchirer sur son passage ce missile ! 
 
    — Ouvre la bouche, Chloé.  
 
    Je fais non de la tête et me mets à hurler pour lui faire comprendre que son attitude n'est pas conventionnelle. Il se comporte comme un sauvage, un homme rustre d’un autre temps. 
 
    Mais m'époumoner veut dire ouvrir la bouche… Et il en profite donc pour me faire taire en insérant son phallus entre mes lèvres. 
 
    Sa taille m’écartèle la cavité buccale. Heureusement qu’il n’a introduit que quelques centimètres, même si j’ai l’impression qu’il ne peut pas aller plus loin, que mes limites sont déjà atteintes. 
 
    Suis-je vraiment en train de pratiquer une fellation à Rayan, là ? La situation est déstabilisante. 
 
    Je frappe ses jambes et marmonne avec la bouche pleine, mais mes sons sont incompréhensibles puisque je suis dans l’impossibilité d’articuler. 
 
    Rayan dirige ma tête à sa guise sur son membre viril et en profite pour se mettre à l’aise sur son siège. J’ai abandonné l’idée de me soustraire à sa domination, même si des larmes coulent pour venir mourir sur son pubis. Je bougonne quelques insultes, sauf qu’encore une fois, on ne comprend rien. 
 
    Par mesure de sécurité, afin qu’il évite de vouloir pilonner ma bouche jusqu’au fond de ma gorge, j’enserre son phallus corpulent à mi-chemin, pour que ma main agisse en tant que bouclier.  
 
    Pendant ce temps, je sens Rayan bouger. Puisqu’il me maintient toujours prisonnière, je suis la cadence avec une docilité qui m’exaspère, les yeux rivés vers mon poing qui retient chaque mouvement que Rayan m'oblige à effectuer. Je n’ai pas le choix, ce connard me fait atrocement mal au crâne. Mes cheveux sont arrachés par sa poigne virulente. 
 
    — Je vais te lâcher, mais t’as intérêt à continuer de me sucer. 
 
    Je fais non de la tête. Ma bouche est assez perforée comme ça. J’ai beaucoup de difficulté à respirer à mesure que je coulisse sur son bâton de chair, laissant des trainées de salive. En plus, il a gonflé plus intensément en moi. Il est très bien monté et sa virilité n’en est que plus puissante, plus brute. 
 
    Rayan me met devant les yeux son application Snapchat[21], diffusant en boucle la vidéo de la pipe que je lui « prodigue » contre mon gré. Mon corps se gorge de rancœur, je me rends compte qu’il a profité de la situation. 
 
    Incapable de parler, je lance des grognements à nouveau incompréhensibles. 
 
    — Tu vois Chloé, si tu ne me suces pas gentiment comme une bonne petite chienne, je balance la vidéo en la mettant en mode public. 
 
    Mon cœur s’arrête de battre, avant de repartir au galop, tambourinant avec férocité. Le piège s’est encore refermé sur moi, alors que je m’étais promis de ne plus m’enfoncer plus bas que terre. 
 
    Cet homme me met à genoux, m’emprisonne et me tourmente. 
 
    Il a son doigt presque posé sur la flèche qui enverra la vidéo dans sa story Snapchat. Qui sait… même qu’elle finira sur une plateforme bien plus large... 
 
    — Tu as trois secondes pour t’exécuter. 
 
    Les larmes qui coulaient n’étaient pas remplies de tristesse, mais seulement dues à la suffocation de son acte. 
 
    Maintenant, c’est mon désarroi qui goutte sur lui. 
 
    — Un… 
 
    Mon désir est d’être célèbre pour les bonnes raisons. Pas parce que je suis la fille qui suce un influenceur aux millions d’abonnés sur Instagram.  
 
    Je refuse donc de capituler. Après tout, il bluffe surement. 
 
    Son téléphone me montre en boucle ma déchéance. Et quand celui-ci se met à sonner en affichant le numéro « 666 », je me fige. 
 
    Rayan me relâche brutalement et décroche le smartphone en répondant de manière agressive. 
 
    — QUOI ?! 
 
    Qui appelle avec ce numéro diabolique ? Ce doit être l’opérateur de téléphonie Free Mobile qui n’a rien compris en prenant un tel chiffre pour accéder à la messagerie vocale. Mais lorsque Free contacte les gens pour faire sa publicité depuis une plateforme à l’étranger, c’est pourtant un numéro normal qui s’affiche. 
 
    Je me relève sans faire attention à ce drôle d’appel et réajuste ma chevelure complètement détruite. L’idée d’aller à cette soirée m’emballe encore moins désormais. 
 
    Mes doigts malaxent ma mâchoire endolorie, passant lentement sur mes gencives douloureuses dans un geste répété. 
 
    Il y a un problème avec le sexe de Rayan. Il n’est pas monté comme une personne humaine. Et le diamètre… non ce n’est pas possible d’être aussi bien membré. C’est trop. J’ai mal pour les filles qu’il doit sauter ou pire, celle qui accepte une sodomie avec lui. C’est exagéré. 
 
    — On arrive, bougonne Rayan. 
 
    Okay… Pourquoi dit-il que l’on arrive à Free Mobile ??? 
 
    Ça n’a pas de sens. 
 
    Mes pensées sont très agitées à cause de ce qu’il vient de se passer. Je me rends compte que cette soirée ne sera pas aussi calme que je le croyais. Rayan est encore plus sombre en raccrochant. Il arbore une expression dangereuse. 
 
    — Est-ce que tu as fait de la chirurgie esthétique ? demandè-je. 
 
    Au lieu de faire la tête et rester dans mon coin, puisque je suis sa prisonnière, me voilà en train de l’interroger. Trop de questions fusent en moi. 
 
    — Quoi ? 
 
    — Ton sexe, tu l’as fait rallonger ? 
 
    Un sourire décrispe son visage tendu et sinistre. 
 
    — Non, c’est naturel. 
 
    — Hum. 
 
    Je croise mes bras et détourne mon regard du sien qui brille étrangement. 
 
    — Tu aimes ma queue. 
 
    Ce n’est pas une question, mais un constat. Je réponds sèchement, car cet enfoiré m’a quand même obligée à le sucer. J’essaie de froisser son égo. 
 
    — Non, elle me parait inhumaine et bien trop extravagante. 
 
    Ça n’a pas l’air de le choquer. 
 
    — En tout cas, elle va bientôt te baiser. 
 
    — Non je n’ai pas envie. Cet engin va me fissurer les parois vaginales ! 
 
    Contre toute attente, Rayan s’esclaffe. Cette conversation est irréelle. Moi je suis en colère contre lui et lui rigole. 
 
    — Arrête de résister et laisse-toi faire, Chloé. Tu en meurs d’envie. 
 
    Outrée, ma main fend l’air pour s’abattre sur son visage avec véhémence. J’exècre ce qu’il vient de me forcer à faire et à vivre. Rayan étant doté de bons réflexes, parvient à interrompre mon geste. Son petit sourire a disparu, il me foudroie de ses prunelles volcaniques. Et encore une fois, j’ai l’impression que le blanc de ses yeux est devenu totalement noir. Et ça me fait sursauter. 
 
    — Ne recommence plus jamais ça, me met-il en garde. 
 
    Ses globes oculaires sont à nouveau normaux. La lumière doit jouer pour lui conférer à quelques moments un aspect inhumain. 
 
    Ma réponse ne vient pas, je préfère demeurer muette alors qu’il démarre avant de me communiquer ses instructions pour cette soirée qui ne s’annonce pas très agréable pour moi. 
 
    Je lui en veux tellement, que je n’acquiesce pas. Mais j’ai retenu ses propos. Je dois me présenter comme sa petite amie cachée depuis quelques mois. Après cette soirée qui était l’une de ses conditions, il pourra aller se faire foutre. 
 
    — Pour information, reprend Rayan après quelques minutes sans parler, tout le monde est au courant de mes penchants sexuels. 
 
    Je décide de l'embêter pour me venger un peu. 
 
    — Quoi, tu es gay ? 
 
    Ses yeux quittent la route pour me dévisager avec hostilité. Il n’a pas besoin de répondre, je ressens toute sa froideur.  
 
    — Quel penchant alors si ce n’est pas ça ? Le viol ? 
 
    Je m’attendais à un nouveau regard de travers, mais non, il admet donc implicitement être un violeur. 
 
    — Tout le monde sait que je baise en public et que je partage mes partenaires à Ayden et Liam. 
 
    — Okay, je ferai semblant que ça s’est déjà passé… 
 
    Heureusement que je ne joue qu’un rôle ce soir. Ça ne sera pas trop difficile de mentir à ce sujet, puisque Liam et Ayden m’ont déjà tripotée. 
 
    — Non, ce n’est pas ce que je te demande. 
 
    Mes sourcils se froncent sous l’incompréhension. Rayan a les yeux rivés sur la route et s’exprime avec une dureté déconcertante. 
 
    — Qu’est-ce que tu me demandes alors ? 
 
    — De prouver mes paroles par des actes concrets. 
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    Chapitre 18 
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    Chloé 
 
      
 
    C’est le choc. Mon corps entier est secoué de spasmes. 
 
    Les tremblements intempestifs de mes pieds, mes dents qui claquent, tout ça n’est qu’un petit aperçu extérieur de ce qu’il se passe en interne. Car je hurle. J’explose littéralement. Je ne m’attendais absolument pas à ça. 
 
    — Il ne devait y avoir que toi… soupirè-je au bout d’un long moment. 
 
    — À te baiser oui.  
 
    — Je ne comprends pas ? 
 
    — Tu verras. Mais t’as intérêt à te laisser faire, sinon les deux vidéos que j’ai de toi atterriront un peu partout sur internet. 
 
    — Tu es un monstre… 
 
    — Aucun mal ne te sera fait, Chloé. 
 
    — Ah bon ? Pour toi le viol est normal ?! 
 
    — Ce n’est pas un viol puisque tu vas accepter. 
 
    Ma main gauche s’abat avec brutalité sur ma cuisse. Ses propos m’excèdent tellement, que je ne sais plus comment réagir. 
 
    — Je ne vais pas accepter, tu rêves ! Surtout devant des gens. 
 
    Je me rends compte que c’est comme si j’approuvais ces actes même en privé. Alors que non ! Je reviens aussitôt sur mes paroles. 
 
    — Je veux bien qu’on couche ensemble, mais uniquement toi et moi. 
 
    — Ouais je vais te baiser, mais sans public ça n’a aucun intérêt. 
 
    Ma bouche s’ouvre dans une expression outrée, sauf qu’aucun mot ne parvient à traverser mes lèvres. De mes yeux écarquillés, je contemple Rayan qui se gare dans un parking souterrain avec tranquillité, alors qu’il a décidé de faire de ma vie un enfer. 
 
    — Tu es fou… finis-je par dire à voix basse. 
 
    — Je t’ai rendu un énorme service hier. À ton tour. 
 
    — Ta demande est démesurée ! 
 
    — Non, tu vas prendre du plaisir contrairement à moi. 
 
    — Pas devant les gens, Rayan ! 
 
    Ses lèvres restent closes, tandis qu’il se gare et éteint le moteur. J’observe l’extérieur de l’habitacle, à la recherche des caméras de surveillance du parking. Si je me mets à crier et gesticuler dans tous les sens, des agents appelleront la police. 
 
    Dès que la portière se déverrouille, je saute en dehors du véhicule. Mes yeux se braquent dans chaque angle du plafond souterrain et balaient ce dernier avec attention. Néanmoins le constat est sans appel. Ce parking ne bénéficie d’aucune télésurveillance. 
 
    Les avant-bras appuyés sur sa voiture, Rayan me scrute attentivement. Ses iris noirs me transpercent, sondant jusqu’à mon âme et donc pas seulement mon visage qui transmet une terreur que je peine à contrôler. 
 
    Ma salive descend avec difficulté dans ma gorge quand je croise son regard. Il sait ce que je cherchais à faire, mais ne dit rien. Son air dangereux me dépasse. Rayan dégage quelque chose de vraiment fort. Indescriptible. Et c’est ce petit quelque chose en plus qui me fait littéralement fondre. Mais là, c’est trop pour moi. Il est bien trop cruel. 
 
    Je respire difficilement et repense aux vidéos risquant de ternir ma réputation et ma vie à tout jamais. 
 
    Après réflexion, ce ne sera sans doute que du plaisir, non… ? 
 
    Ma petite part diabolique s’évertue à me faire « la morale » : une soirée de débauche, du plaisir, et les termes de notre « contrat » oral seront respectés. 
 
    Sauf que je n’arrive pas entièrement à m’y résigner.  
 
    Si Dieu existe, j’espère qu’il me pardonnera pour tous ces péchés. Je pense d’ailleurs à me rendre à l’Église demain pour laver mon corps de ces saletés. Parce qu’avec Rayan, je vais droit en Enfer, même si j’avais déjà un peu commencé en fréquentant Sandro. 
 
    — Si tu te conduis bien, je partagerai ton compte Instagram à mes contacts, pour qu’ils t’ajoutent et que tu te fasses connaitre. 
 
    Il esquisse un rictus malveillant et ne me quitte pas des yeux. Je suis certaine que son partage pourrait avoir un impact extrêmement positif sur mon nombre d’abonnés. 
 
    Ma dignité ou la gloire ? 
 
    Ta dignité ! s’écrie ma part angélique 
 
    Oh, ce n’est qu’une soirée… Tu te fais du bien et tu récolteras la gloire. Quoi de mal à ça, sérieux ?! rétorque mon côté démoniaque. 
 
    Je ne parviens pas à me résoudre à accepter. C’est plus fort que moi. J’ai l’impression de passer un pacte avec le diable. Je jure de me rendre à l’Église demain ou n’importe quel édifice religieux qui pourrait me permettre de croire que mes actes seront blanchis. 
 
    Rayan n’attend pas ma réponse et me somme d’un regard de le rejoindre vers l’ascenseur. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    L’appartement se situe au dernier étage de l’immeuble dans lequel nous nous trouvons. Le couloir spacieux arbore des murs dotés de moulures au plafond et un sol d’une propreté éclatante. Ça sent le luxe ici, mais je m’étonne encore de ne pas avoir vu de caméras dans le parking. 
 
    Un peu de musique s’échappe de la porte devant laquelle Rayan s’arrête avant de me jeter une œillade polaire. Je soutiens son regard avec noirceur, toujours en pleine réflexion quant aux actes qui suivront.  
 
    — Fais attention à toi, me menace-t-il. Un seul pas de travers et je balance tout sur internet. 
 
    Incapable d’acquiescer, je détourne la tête, le cœur battant, tandis que son doigt appuie sur la sonnette.  
 
    Quelques secondes après, c’est Liam qui vient nous ouvrir. 
 
    — Enfin ! s’exclame-t-il. Vous en avez mis du temps. 
 
    — Chloé me suçait. 
 
    Il avoue ça tranquillement comme si on mangeait des pommes. Mes joues rosissent. 
 
    — Quoi ?! Je ne te… 
 
    Liam me coupe, le regard émerveillé et rivé sur ma poitrine pourtant bien cachée dans mon crop top. 
 
    — Ça va être mon tour alors ! 
 
    — Non, décrétè-je sèchement 
 
    J’entre à la suite de Rayan et une fille complètement nue s’approche de nous.  
 
    Sérieusement ???!!! 
 
    Elle a les yeux illuminés en voyant celui qui m’accompagne et bave carrément sur lui. Et je la comprends… Rayan est envoutant. La force qui l’entoure est tout aussi palpable. Encore plus poignante lorsqu’il retire sa veste qu’il dépose sur un portemanteau déjà plein, dévoilant ainsi ses biceps tout en nerfs. 
 
    Ma vision ne peut plus se détacher de ses bras, avec la grande envie de les toucher. Je détourne néanmoins mon regard, il ne mérite pas que je le veuille d’une quelconque manière. Ce mec est un connard. 
 
    — Bonjour Rayan ! lance la fille nue, en tripotant la pointe de ses cheveux. 
 
    Il lui sourit légèrement sans répondre et se baisse vers sa poitrine sous ma fureur. 
 
    Qu’est-ce qu’il fabrique ?! 
 
    Tout comme avec moi, il embrasse son téton, ce qui me fait vraiment péter un plomb. Et il ne se contente pas juste d’apposer ses lèvres, non, sa langue lustre carrément le mamelon de la nana ! 
 
    De la vapeur s’échappe de mes narines, tandis qu’il continue sur l’autre sein, faisant frémir la blonde au passage. Elle est toute chose. 
 
    Et je comprends très bien, car la langue de Rayan est magique. Mais c’est « ma » langue ! Il m’appartient, je suis supposée être sa petite amie ce soir.  
 
    Je respire plus fort. Impossible pour moi de détacher ma vue de cette femme qui prend du plaisir avec celui qui m’a invitée à cette foutue soirée. Dès qu’il a fini, elle se baisse, se met à genoux et embrasse son énorme pénis à travers son jean. Cette petite vicieuse va plus loin et le lui mordille doucement tout en rivant son regard bleu dans les yeux noirs de Rayan qui ne sourit pas. Il a revêtu son masque de dominateur, froid et sauvage. Sauvage, car il appuie sur la tête de la fille qui ne semble pas vouloir se débattre et qui adore visiblement ce qui lui arrive. 
 
    Ça me donne envie de les gifler tous les deux. Je fulmine, mais je me retiens. Rayan n’est pas à moi, sauf qu’il m’humilie clairement en pratiquant ce genre de chose avec moi. D’ailleurs, je croyais être la seule à devoir partager ces pratiques douteuses avec lui. Je me suis éperdument leurrée en me pensant unique et exceptionnelle. 
 
    La fille se relève et s’approche de moi en souriant. 
 
    — Tu me présentes ta copine, Rayan ? 
 
    Et elle n’a pas honte de faire ça devant la « copine » justement ?! 
 
    Je reste sidérée par cette ambiance et cette nana qui est complètement nue et tarée. 
 
    — Chloé, dit Rayan qui n’argumente pas. 
 
    Je lui fais les gros yeux pour qu’il m’explique qui elle est et pourquoi elle se permet de toucher « mon mec » ?! Okay mon faux mec. 
 
    — Je m’appelle Julia. 
 
    Sa tignasse blonde se baisse tout en s’approchant de mes seins. Je fais un pas en arrière en la dévisageant. Elle ne va pas s’y mettre elle aussi ! Je respecte totalement son orientation sexuelle, malheureusement pour elle, je suis cent pour cent hétéro. 
 
    Rayan me foudroie du regard et sort son téléphone qu’il agite en guise de menace. 
 
    Julia glousse, puis demande toujours en ricanant bêtement : 
 
    — Qu’est-ce qui lui arrive à ta copine, Rayan ? 
 
    — Elle aime se faire désirer, répond-il sèchement alors que j’expire la haine à son encontre. 
 
    Julia se rapproche à nouveau en me désarmant à cause de l’ironie lisible sur son visage. Sa tête s’abaisse et je souffle en direction de Rayan, tandis que la bouche de la blonde se pose sur mes tétons. Le regard de mon faux petit ami se met à luire de manière sinistre et lubrique. Il nous fixe avec envie, tout comme Liam qui se tient le sexe en nous observant. 
 
    Tout cela me laisse de marbre. J’attends juste que ça passe. Je suis rudement mal à l’aise, car Julia imite Rayan et fait parcourir sa langue sur mes seins. Heureusement que je suis habillée pour éviter de ressentir les caresses buccales de cette inconnue. 
 
    Quand elle arrête enfin son délire, alors que je suis raide et morte de honte, je ne parviens quand même pas à respirer convenablement. 
 
    — À ton tour, m’ordonne Rayan. 
 
    Avec son petit sourire en coin, ce connard jubile de me voir dans cet état de malêtre. Bordel ! 
 
    Il me montre son téléphone pour me menacer et j’abdique rapidement en gardant une mine morose. 
 
    Je me baisse et embrasse furtivement la poitrine de Julia. Après tout ce n’est que de la peau, pas une muqueuse, donc c’est plus facile même si mon air débecté se lit clairement sur mon visage. D’ailleurs, Rayan me fixe très durement, n’appréciant pas mon comportement. 
 
    — Elle est marrante ta copine, rigole Julia en se tournant vers mon faux petit ami. On dirait qu’elle est timide. 
 
    — Ouais, mais c’est juste sa réaction avec des inconnus. 
 
    — Elle a besoin de se détendre, renchérit Liam qui m’attire contre lui. 
 
    Mon dos heurte sa poitrine robuste et ce connard se met à me tripoter les seins. Je lui envoie un coup de coude dans le torse sous les iris mécontents de Rayan. Je n’arrive pas à m’extraire de son emprise, ça me soule fortement d’être manipulée comme une Barbie. Je lui écrase le pied, or il ne me lâche pas pour autant. 
 
    — Dans quelque temps, elle sera toute chose, affirme-t-il sous l’œil avisé de Rayan qui ne rate pas une miette du spectacle. 
 
    Comme une poupée, Liam me palpe à sa guise, malaxant mes seins avec ardeur. Je le hais lui aussi. Je jette un coup d’œil à la porte avec la ferme intention de prendre la poudre d’escampette, avant de me rappeler que mes vidéos intimes risquent de se retrouver sur le net. Je pourrais menacer Rayan de porter plainte, cependant les enregistrements montrent une fille qui ne semble pas forcée du tout. Tout serait contre moi. 
 
    — Bon lâche-la maintenant, marmonne finalement Rayan en m’attirant contre lui d’un geste possessif. 
 
    Mon visage cogne son torse solide. Il me retient prisonnière contre lui et ce geste fait pulser mon cœur plus énergiquement. Mes narines en profitent pour s’enivrer de son odeur de mâle viril et mes paumes se posent sur ses biceps gonflés. Tout contre lui, je me sens fragile et ça fait tout exploser en moi. Une chaleur intense s’insinue dans mes veines, tandis que ma peau se barde de frissons au contact de ses mains sur ma taille. 
 
    Je relève mon visage et ancre mes prunelles noisette dans ses deux billes charbonneuses. Malgré cette position, ce n’est pas pour autant que je fonds comme un chamallow. Mes yeux le pulvérisent, lui faisant part de mon mécontentement. Pourtant, je retiens quand même qu’il m’a ramenée contre lui avec possessivité. 
 
    Julia s’en va en gloussant comme une idiote, rejoignant ce que je suppose être l'espace de vie. L’appartement est surement très grand, car ce hall fait la taille de mon salon. 
 
    — Je ne fais pas la bise, m’informe Rayan. C’est ma manière de dire bonjour aux femmes. 
 
    — Je suis censée être ta copine. Si tu te mets à lécher tous les seins ici présents, personne n’y croira. 
 
    — Être ma petite amie ne veut pas dire que je ne baise pas d’autres filles. 
 
    — Excuse-moi ?!!! m’exclamè-je, choquée. 
 
    — Ouais, je ne me contenterai jamais d’une seule femme. 
 
    Je tente en vain de m’extirper de ses bras, voyant mes rêves les plus enfouis s’effondrer comme un château de cartes. Plus les jours passent, plus je me rends compte que Rayan est une ordure. Un démon. 
 
    Et je regrette amèrement ce jour où j’ai voulu intégrer son équipe. Je n’étais vraiment pas prête à entrer dans ce monde pervers qui l’entoure. Encore moins à connaitre mon presque gang bang. 
 
    — Je plains ta future femme. 
 
    Il hausse les épaules. 
 
    — Les filles qui sont de l’autre côté vont me saluer de la même manière et comme tu m’accompagnes, elles te feront pareil. 
 
    Oh non… 
 
    Je me hais pour avoir dit à mes parents que j’avais un petit copain du nom de Rayan. J’aimerais revenir en arrière. Qu’est-ce qui m’a pris ?! 
 
    — Je vais encore devoir embrasser des seins ?! 
 
    — Ouais et t’as intérêt à y mettre ta langue cette fois. 
 
    IL EST COMPLÈTEMENT FOU MA PAROLE !!! 
 
    — Non, juste mes lèvres ! 
 
    Il me montre son téléphone portable en guise de menace. Me voilà à nouveau en train de capituler. Son emprise sur moi est maléfique. Il resserre son étreinte sur ma taille et me couvre d’une œillade volcanique. 
 
    — Si tu me fous la honte, j’enfonce ma queue dans ta gorge. 
 
    Je déglutis péniblement et reste tétanisée. 
 
    — T’as compris ? 
 
    Je n’arrive pas à répliquer. En revanche, quelque chose en moi me hurle de résister du mieux possible. 
 
    L’expression de Rayan devient encore plus obscure. Sa main droite quitte ma taille pour venir emprisonner mon menton avec une fermeté douloureuse. Impossible de me défaire de son emprise. Il me broie la mâchoire. 
 
    — Réponds, exige-t-il. 
 
    Je lui crache au visage en guise de réponse. Ma bave dégouline sur sa joue. 
 
    — Voilà ma réponse, connard. 
 
    Si ce geste m’a fait plaisir et si je me suis sentie plus forte, la réaction de Rayan me fait aussitôt regretter ma rébellion. 
 
    Il fulmine carrément et m’envoie une gifle monstrueuse. Je tombe en me tenant la joue. La douleur est cuisante. Elle irradie sur tout mon visage. Malgré moi, des larmes se mettent à couler. 
 
    Rayan essuie mon crachat de sa figure avec le manteau d’une personne présente à cette soirée. Je tente de me relever et ne pas m’apitoyer sur mon sort. 
 
    — Tiens-la, somme Rayan à Liam qui vient tout de suite me maintenir fermement au sol, à genoux. 
 
    — Qu’est-ce que tu fais ?! grognè-je. 
 
    Mais la réponse se trouve devant mes yeux. Avec lenteur, Rayan déboutonne son jean, la mine autoritaire et surtout, effrayante. 
 
    — Non Rayan, ne fais pas…(Il dégaine son sexe sans doute bien plus imposant qu’une courgette.) 
 
    Mes bras sont retenus dans mon dos par Liam.  
 
    — Ouvre ta bouche, Chloé. 
 
    Je fais non de la tête, le visage ravagé par une colère soudaine. 
 
    Il lève la main pour me frapper, je ferme les yeux pour recevoir sa gifle, mais celle-ci ne vient pas. Mes paupières s’entrouvrent et je contemple son poignet s’abaisser, puis son poing se serrer. 
 
    — Hé, vous venez ou quoi ?! lance une voix que je reconnais comme étant celle d’Ayden. 
 
    — On arrive. 
 
    — Vous faites quoi ? Vous avez déjà commencé sans moi ?! 
 
    — Je donne sa punition à Chloé et on arrive. 
 
    Je lève les yeux au ciel et ancre mes prunelles dans celles de Rayan. S’il veut que je le suce, okay je capitule. Je préfère ça plutôt que tripoter des femmes. Je m’approche donc de son sexe tendu, sauf qu’il recule, m’empêchant de gober son gland. Il m’observe très durement, et moi, avec surprise. Son visage est sublime et à la fois bestial. Il m’hypnotise autant qu’il me terrorise. 
 
    — Tu vas embrasser la poitrine de ces nanas. T’as compris ? 
 
    — Non je préfère te sucer, répliquè-je en trouvant mes mots complètement bizarres. 
 
    — Tu me suceras, ne t’inquiète pas pour ça. 
 
    — Non je veux dire, je préfère te sucer et ne pas lécher les seins de ces filles. Mais sache que je n’ai pas envie de te faire du bien, tu m’as dégoutée de toi. 
 
    — Soit tu lèches les seins des nanas de l’autre côté, soit je te jure que je balance nos vidéos sur internet. 
 
    Un soupir profond s’échappe de mes narines. J’acquiesce sans conviction. 
 
    Liam me relâche et je me lève promptement, les genoux endoloris par le carrelage. 
 
    — Juste une chose, si jamais tu m’obliges à embrasser le sexe de qui que ce soit, je te… 
 
    — Non, aucun d’entre eux ne te touchera si tu ne les touches pas toi-même. 
 
    — Sauf nous, prévient Liam d’une voix pressée tout en lançant un regard réprobateur à Rayan. 
 
    — Ouais, mais pas maintenant. 
 
    Du mieux que je peux, j’inspire un peu de force. Je me positionne devant un miroir pour vérifier que la gifle n’a pas laissé de séquelles sur mon visage. Rayan se place derrière moi sans me toucher. Nos yeux se croisent à travers la glace. 
 
    Les miens sont vides et furieux. Les siens flamboient. 
 
    Je remplis la part de mon « contrat » convenu à l’oral et c’est tout. Même si ce soir je serai asservie, un pantin à sa merci, demain sera un autre jour et il faudra impérativement que j’efface les vidéos qu’il a enregistrées, et également que je reprenne ma vie en main. 
 
    — Juste ce soir, Rayan. Demain, tout sera terminé, le menacè-je. 
 
    — Ouais, juste ce soir. 
 
    D’un signe du menton, il approuve mes propos. Je ne lui fais pas confiance pour autant, je sais que je suis tombée dans un traquenard en côtoyant cet homme. Je me retourne, prête à aller affronter ces gens. 
 
    Nous entrons dans le vaste salon où s’étale un luxe palpable. Canapés et fauteuils en cuir blanc, grands espaces vides. La taille de ce simple lieu est bien plus large que tout mon appartement réuni. Des lustres tombent avec élégance, laissant refléter leurs lumières sur les baies vitrées qui longent tout l'espace vie, donnant une vue magnifique sur l’extérieur. 
 
    Mais si l'endroit fait rêver par sa beauté et ses dimensions, les gens qui s’y trouvent sont loin de me faire prendre mon pied visuellement. À part Julia qui s’occupe apparemment de servir les invités, toutes les femmes sont habillées. Je m’attendais à faire tache à leurs côtés. Je pensais voir des robes resplendissantes, mais non. Le style est plutôt décontracté. Même si je ne comprends pas pourquoi Julia est la seule qui est nue. 
 
    Notre entrée est fortement remarquée. Toutes les conversations cessent et chaque nana vient saluer Rayan qui me présente également. 
 
    Je les remercie pour avoir oublié de se dévêtir comme Julia. Cela sera beaucoup plus facile pour moi. 
 
    — Je suis ravie de te rencontrer enfin ! me lance la première en me présentant sa poitrine, qu’elle bombe pour que j'y accole ma bouche. 
 
    Je réponds par un sourire gêné, et avec une grimace que je ne parviens pas à dissimuler, j’embrasse ses seins avec rapidité. Jamais je n’aurais cru entrer dans un monde aussi détraqué. Rayan est fou, il n’y a pas de mots pour définir ses actes et cette manière étrange de se saluer. 
 
    Il m’observe d’ailleurs du coin de l’œil avant de détourner son regard vers un homme adossé contre un mur, dans un coin reculé du salon. De celui-ci émane une froideur palpable. Malgré la distance entre nous, ses yeux ténébreux me terrorisent. Il est aussi déstabilisant que Rayan, bien qu’il ne détienne aucun charme. Mais il dégage un charisme indéniable. Grand et musclé à l’extrême, il semble posséder le lieu, et même jusqu’à nos âmes. Moi, il me fait frissonner. 
 
    Rayan s’empresse en plus de le rejoindre. Terminant sa séance de salutations un peu spéciale, de manière avortée. Les filles ne s’offusquent pas et s’agglutinent tout autour de moi. Il y en a sept. Des blondes, des rousses, des brunes. Absolument chaque couleur de cheveux est représentée. Il y en a même une qui a teint sa chevelure en violet. Pas un ton pétant, c’est assez sombre et j’aime beaucoup. 
 
    Elles parlent toutes en même temps, alors que je souris par politesse puisque mon rôle est d’être sympa ce soir. Mais je jette un coup d’œil à Rayan, car il s’est dirigé de façon étrange vers le culturiste. 
 
    Cependant, les deux hommes disparaissent à travers une porte qu’ils referment derrière eux. Bon sang, il m’abandonne avec ces filles que je ne connais pas et qui m’ont l’air vachement dérangées ! 
 
    L’une d’entre elles caresse mes cheveux. 
 
    — J’adore tes cheveux, ils sont vraiment doux. 
 
    — Merci… 
 
    Je force un sourire alors que le malaise me gagne. Une autre se permet de tâter mes fesses. Elle est sérieuse là ?! Je me dégage de ce tripotage non voulu, lui faisant bien comprendre que ça me déplait, bien qu'elle n'ait certainement pas les mêmes objectifs qu’un homme. Mais où suis-je tombée ?! 
 
    — Ton cul est super rebondi et ferme. Je comprends ce qui a fait craquer Rayan. 
 
    — La prochaine fois, j’aimerais mieux que tu me demandes avant de toucher. 
 
    Elle s’offusque de mes propos vu sa mine choquée, sauf que je n’en ai rien à faire. 
 
    Celle qui me fait la fameuse « bise » s’y donne à cœur joie. Ça fait plusieurs secondes qu’elle ne lâche pas ma poitrine. Je ne sais définitivement plus où me mettre. D’autant plus que nous sommes un spectacle vraisemblablement appétissant pour les hommes présents. 
 
    Si Liam serre son sexe entre ses jambes, j’aperçois un mec qui se branle carrément, les yeux rivés sur nous. 
 
    Okay, là je suis extrêmement mal à l’aise.  
 
    Mais où ai-je atterri ? 
 
    — Je peux lever ton haut ? m’interroge la fille qui ne veut pas laisser mes seins. 
 
    — Les autres attendent, lui rappelè-je très sèchement. 
 
    Je souhaite essentiellement me débarrasser de cette sangsue à la chevelure rousse pétillante. On n’est pas là pour coucher ensemble, juste se saluer selon les ordres de Rayan.  
 
    — Oh oui c’est vrai ! J’adore ta poitrine, je vais la gouter après. 
 
    J’écarquille les yeux, médusée. C’est une soirée de fous. 
 
    Je durcis mes traits et réponds froidement à la rousse un peu trop « excitée ». 
 
    — Non. 
 
    Mon petit côté tordu préfèrerait même que ce soit des hommes qui me tripotent. C’est indéniable, je suis une adepte des zizis. Mais avec une taille plus modérée que celle de Rayan qui est complètement hors-norme. 
 
    — Bon tu me laisses la saluer, Emma ?! grogne cheveux violets à Emma, la rousse qui a flashé sur ma poitrine. Sinon c’est un manque de respect envers notre souveraine. 
 
    Notre souveraine ? C’est quoi encore ce bordel ??? 
 
    Je n’ai pas le temps de l’interroger, car je tente de m’extirper de l’emprise d’Emma qui continue de me tripoter malgré tout, alors que je commence fortement à rougir vu la situation. Il n’y a pas que mes fesses, mes seins et mes cheveux qui sont caressés, mais également mes bras. 
 
    — Elle est vraiment jolie, murmure une des filles. 
 
    — Oui, le Prince a fait un excellent choix, je le confirme. 
 
    Le Prince ? Je ne comprends strictement pas de quoi elles parlent. Est-ce une soirée « jeu de rôles » ? 
 
    — Le baptême n’en sera que plus agréable pour nous, car bouffer des nichons, ce n’est pas mon délire. 
 
    Quel baptême ? Mais qu’est-ce qu’elles racontent toutes ???  
 
    — Si tu veux que je te bouffe le minou, viens me voir après, me propose Emma. 
 
    Elle s’en va et je suis heureuse de ne pas avoir eu à lui répondre. Parce qu’il aurait fallu lui dire non, et je ne suis pas sure que Rayan approuve. Il a envie de me partager, ce qui fait partie de ses déviances et j’ai bien conscience que les hommes fantasment énormément sur les filles qui se touchent entre elles. La preuve, nos spectateurs masculins ont tous une main sur leur sexe, même si un seul d’entre eux a décidé de se masturber en nous regardant. 
 
    Et moi qui pensais que ce serait une soirée normale. Je ne m’attendais pas du tout à ça. 
 
    Ma bouche se pose sur les seins pas encore « salués » en se forçant et quand enfin ça se termine, le malaise ne m’épargne pas. Rayan n’est toujours pas revenu, alors que faire ? Vers qui me tourner ? 
 
    Heureusement que les filles restent près de moi, me donnant un prétexte pour demeurer debout. 
 
    — Tu as beaucoup de chance d’être l’élue de Rayan. 
 
    — Il a beaucoup parlé de toi sans jamais te présenter. Enfin, il était temps ! 
 
    Il a dû s’inventer une vie. 
 
    Je ne suis pas à l’aise en présence d’autant de personnes. Mon sens de la communication n’a jamais vraiment existé, je me contente d'étirer les lèvres et expirer un peu d’air de mes narines pour montrer que je ris, sans pour autant m’esclaffer. 
 
    — Alors, tu veux que je te bouffe le minou ? m’interroge Emma qui revient à la charge, m’offrant un large sourire. 
 
    Oh non pas elle. Mais quelle sangsue ! Je cherche des mots pour la remettre gentiment en place. Je pense simplement lui dire qu’elle n’est pas mon genre quand soudain, la pièce se met à trembler. Le tintement des cristaux des lustres s’entrechoquant retentit. Le salon ne tangue pas, mais chaque objet bouge dans tous les sens. Je m’écarte du lustre qui se trouve juste au-dessus de moi pour me réfugier contre un mur, apeurée. 
 
    Les autres m’observent d’un drôle d’air. Sauf Liam qui vient tout contre moi, avec un sourire aux lèvres. Alors que je croyais son geste « héroïque », ce connard presse son corps contre le mien de manière sexuelle. 
 
    Bordel, en plein séisme cet abruti pense au sexe ! 
 
    — Je t’ai filmée en train de te faire tripoter la poitrine par toutes ces femmes. 
 
    Il sort son portable et me montre le fameux enregistrement. 
 
    Les tremblements cessent et je me désintéresse de son téléphone. Rayan possède déjà des vidéos, alors au point où j’en suis… 
 
    — La terre vient de se mettre à trembler et toi tu t’amuses à me faire du chantage ?! soufflè-je pour que les autres n’entendent pas nos propos. 
 
    — Je ne te fais pas de chantage. Je sauvegarde juste la scène pour Rayan. 
 
    Je le repousse, déstabilisée par l’attitude des convives dans la pièce. Aucun d’eux ne semble effrayé par le séisme. D’ailleurs, ils ont tous repris leurs conversations comme si de rien n’était. 
 
    Je m’empare de mon portable pour vérifier les informations au sujet de ce tremblement de terre. Pour le moment, je me fous complètement de tourner sur internet. Je n’ai jamais entendu parler d’un risque sismique en Ile-de-France, ou alors je me suis mal renseignée. Ça me fait bien plus peur de me retrouver dans un immeuble prêt à s’effondrer et perdre la vie, comparé à une vidéo qui me montrera dans une soirée en effectuant des gestes bizarres. 
 
    Liam me retire mon téléphone des mains avant de me le rendre, alors qu’au même moment, Rayan et le culturiste sortent de la pièce dans laquelle ils s’étaient enfermés. Extrêmement tendu, mon faux petit ami dont la taille est égale à l’homme face à lui, s’exprime avec rage. Les conversations et la musique couvrent la discussion houleuse qui se déroule au fond du salon. C’est d’ailleurs dommage pour ma curiosité qui restera inassouvie, car Rayan vient d’attraper avec hargne le col du mec qui ne bouge pas d’un millimètre. 
 
    Il ne montre aucune forme de faiblesse ou de peur. Rayan est très impressionnant, mais lui l’est encore plus, sauf que ce n’est vraiment pas de la bonne manière. Il a plutôt l’apparence d’un monstre. Moitié humain, moitié… quelque chose d’indéfinissable. Des cicatrices strient son visage imberbe et il exprime une fureur latente qui n’attend que le top départ pour exploser. 
 
    — C’est qui le mec avec Rayan ? demandè-je à Liam. 
 
    — Oh… Il va te le présenter. 
 
    Un rictus machiavélique prend naissance sur la figure de Liam. 
 
    Son expression crée une vive angoisse en moi, cependant pas autant que celle d’il y a quelques minutes lors du séisme. Si le bâtiment risque de s’écraser, j’aimerais mieux ne pas être ici. Il n’y a aucune chance que je puisse survivre. Même si les personnes présentes à cette soirée étrange ne se préoccupent pas le moins du monde de l’évènement récent. 
 
    Fendant la foule d’une démarche bestiale, j’aperçois la chevelure brune, courte sur les côtés et un peu plus garnie au sommet, de Rayan. Il arbore une mine affreusement terrifiante. Sur son chemin, les autres s’écartent naturellement, comme si des flammes entouraient son corps massif, saturé de violence. 
 
    Son aura malfaisante renvoie son ombre sur moi lorsqu’il se positionne en face. 
 
    — Il y a eu un tremblement de terre, tu as senti ? le questionnè-je en faisant abstraction de son air rude. 
 
    — Non. Viens avec moi. Je vais te présenter quelqu’un. 
 
    — Tu n’as pas senti le… 
 
    — Viens avec moi ! tonne-t-il en me couvrant d’un regard d’une noirceur abyssale.  
 
    L’information arrive rapidement à mon cerveau. L’homme qu’il vient de quitter doit avoir atteint son moral à grande vitesse pour qu’il réagisse ainsi. Mais je ne comprends toujours pas pourquoi je suis la seule à me soucier du séisme. Néanmoins, le visage de Rayan me dissuade de n’en faire qu’à ma tête. C’est sa soirée, celle où je dois tout accepter sinon nos prémices d’ébats sexuels atterriront sur le net. 
 
    Juste une soirée. 
 
      
 
    

  

 
   
    Chapitre 19 
 
      
 
    Note de l’auteure : ce chapitre contiendra un passage musical, prends tes écouteurs près de toi si tu veux découvrir la lecture de cette scène en musique. 
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    Extrait de l’Article 222-22 du Code Pénal Français 
 
    « Le viol et les autres agressions sexuelles sont constitués lorsqu'ils ont été imposés à la victime avec violence, contrainte, menace ou surprise, quelle que soit la nature des relations existant entre l'agresseur et sa victime, y compris s'ils sont unis par les liens du mariage. » 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    — Je te suis, affirmè-je en essayant de me montrer conciliante. 
 
    — J’ai filmé les salutations de Chloé, si ça t’intéresse, informe Liam à l’adresse de Rayan. 
 
    — On verra plus tard. 
 
    C’est aussi un aspect qu’il faudra que je règle après cette unique soirée où mon corps et mes états d’âme appartiennent à une autre personne. 
 
    Sans surprise, c’est vers l’homme à la physionomie monstrueuse que Rayan m’emmène. Je déglutis péniblement, car j’ignore qui il est, et tenter d’oublier ses nombreuses cicatrices, ainsi que son air peu charmant me semble impossible. 
 
    Pourtant, je feinte un sourire poli lorsque je me présente devant lui. 
 
    — C’est elle, annonce sombrement Rayan. 
 
    — Bonjour ! lancè-je en montrant toutes mes dents. 
 
    Le mec ne me répond pas et me détaille de façon lubrique. Même si je suis habituée à être reluquée, son insistance non dissimulée fait émerger une vague de malaise dans mon corps. 
 
    Je jette un coup d’œil à Rayan qui me scrute sinistrement. Je suis à la recherche d’un peu de réconfort, mais son visage marmoréen ne m’indique rien de bon. Il ne prend même pas la peine de me sourire ou de m’assurer que tout va bien. Il ne me reste plus qu’à me maudire pour mes actions, car je n’ai pas l’impression que cette journée se terminera bien. 
 
    — Vraiment pas mal, finit par concéder l’homme après avoir scanné mes jambes et ma poitrine. 
 
    Il se met soudainement à tourner autour de moi, faisant accroitre ma gêne. Mes fesses passent également sous le scan de ses yeux aussi noirs que ceux de Rayan. Ma conscience me hurle que je commets encore une erreur, que je devrais fuir cette soirée, sans compter le séisme qui pourrait avoir une réplique. 
 
    Mon palpitant bat plus fort, avec rudesse. À chaque martèlement, il percute ma cage thoracique qui souffre de ses battements intenses, intempestifs. Mon souffle se coupe, me laissant en apnée. 
 
    Peu importe la docilité dont je dois faire preuve ce soir, les ordres de Rayan ne m’empêchent pas de dévisager les autres. Alors devant ce type au visage ravagé par la violence, j’ose relever le menton et plonger mes prunelles dans les siennes, même si ces dernières sont ailleurs, sur mon corps qui tressaille. 
 
    — Bon t’as fini ton examen ?! aboie Rayan. 
 
    — Ouais, mais tu sais que j’ai besoin de toucher. 
 
    — Touche-la. 
 
    Ma petite révolte qui n’a servi à rien s’effrite aussitôt. Mes traits se crispent, tandis que mes yeux lancent des éclairs à Rayan qui ne répond absolument pas à mes questions silencieuses. Il ne respecte assurément pas les termes de notre contrat oral. 
 
    Je mène une lutte en interne. Ma raison se bat contre le fait que cette soirée est la sienne. Je lui ai « accordé » ce moment et ses lubies à cause de son chantage. Toutefois, je ne peux pas me résoudre à laisser cet inconnu me caresser. 
 
    — Je n’ai pas envie qu’il me touche. Et d’ailleurs, je peux savoir qui vous êtes ? interrogè-je d’un ton abrupt. 
 
    Et je me fiche de la réaction de Rayan. Il y a des limites à ne pas franchir. Ayden, Liam, okay. On s’est bien amusés malgré tout la dernière fois. Mais ce monstre ?! Non bordel, mon corps m’appartient, merde ! 
 
    Rayan ne le prend pas mal. Je m’attendais à me faire fusiller par ses billes obscures, or il me répond calmement, même si sa voix rocailleuse est emplie de dureté. 
 
    — C’est mon cousin, Sam. 
 
    — Pourquoi ton cousin souhaite me toucher ?  
 
    Peu importe si mon attitude parait hostile alors que je suis supposée être docile ce soir. Je n’en ai rien à faire. Je ne veux pas que cet homme me caresse, je ne suis pas un putain d’objet. 
 
    Je m’attends à tout moment que Rayan évoque les enregistrements qu’il a dans son téléphone pour me faire plier, mais tant qu’il ne le fait pas, je résisterai. 
 
    — Parce que t’es bonne, répond le principal intéressé. 
 
    — Il va juste te toucher, Chloé. 
 
    — Et si je désire la baiser ? 
 
    Une légère plainte audible s’évade de ma bouche. 
 
    — Non, ça ne va pas ?! 
 
    Je reporte mon attention haineuse sur Rayan qui appuie mes propos. 
 
    — Tu ne la baiseras pas. Tu la tripotes, si tu veux. Mais ta bite reste dans ton caleçon. 
 
    Sam soupire, m’envoyant des effluves de tabac en plein visage. Bon, c’est déjà ça. Mais me faire tripoter par cet homme ne m’enchante pas plus. En dépit de mes œillades vénéneuses, Rayan ne réagit pas. 
 
    Une main frêle se pose sur mon épaule. En sentant une odeur féminine, j’espère de tout mon cœur que ce n’est pas Emma qui revient à la charge. Doucement, ma tête tourne et je découvre la fille aux cheveux violets. 
 
    — Je peux vous emprunter Chloé ? questionne-t-elle à l’adresse de Sam et Rayan. 
 
    — Ouais, on avait fini, assure Rayan en jetant un regard lourd à son cousin qui s’apprêtait à répondre l’inverse. 
 
    J’ai la sensation qu’au fond lui aussi ne souhaitait pas que Sam me palpe. 
 
    — Génial ! 
 
    Cheveux violets s’empare de mon poignet et me traine jusqu’à un canapé inoccupé. Face à nous, les gens discutent debout ou assis. Il n’y a que deux filles qui dansent de manière lascive à deux, se fichant du monde les entourant. Le mec qui se branlait durant nos salutations les observe en effectuant le même geste. 
 
    Il n’a toujours pas fini ?! 
 
    Je détourne mon regard de son sexe tendu dont personne ne semble s’offusquer. En même temps, en voyant Julia qui déambule nue en nous proposant des plateaux de nourriture, on ne peut pas vraiment être outré d’un homme qui se masturbe en public. 
 
    Le pire, c’est qu’il n’a rien du cliché du vieux dégoutant. Ce mec doit avoir la vingtaine. Peut-être vingt-cinq ans. Il est habillé de manière très décontractée. Pas de jean, alors que c’est une soirée. Mais un jogging. J’imagine que c’est pour la praticité de son « obsession ». 
 
    — Je suis vraiment très contente de te rencontrer enfin ! J’ai envie de tout savoir sur toi. Même si on a tous pensé que tu t’appelais Gabriela… Mais Rayan adore brouiller les pistes pour nous faire chier. 
 
    J’observe « cheveux violets » qui s’exprime de façon très maniérée. Ses ongles sont de la même couleur que sa chevelure et je constate qu’elle aussi est assez jeune. Habillée de façon sexy, elle croise ses jambes, laissant remonter sa toute petite jupe qui ne cache pas grand-chose. 
 
    — Je… 
 
    Qu’est-ce que j’ai le droit de dire et de ne pas dire ? 
 
    Tant pis, Rayan n’avait qu’à être clair à ce sujet. 
 
    — Que veux-tu savoir exactement ? 
 
    Et d’abord qui est-elle pour Rayan ? 
 
    — Tout ! Absolument tout ! Ton âge, ce que tu fais dans la vie, y compris ta position préférée ! 
 
    Elle éclate de rire alors que je me force à pouffer bêtement. Je ne connais même pas son prénom et cette idiote se permet de m’interroger sur des sujets très personnels. 
 
    — J’ai vingt ans et je suis assistante dans un cabinet de conseil. Mais je compte quitter ce travail. 
 
    — Ah bon ? Mais pourquoi ? 
 
    Parce qu’ils veulent utiliser mon corps aussi salement que Rayan. 
 
    — Mon employeur est un connard. 
 
    — Et ta position favorite ? 
 
    J’ai espéré qu’elle oublie cette question, mais non. Je n’ai pas vraiment de réponse à lui apporter. J’imagine que Rayan fait partie de ces mecs qui aiment mettre une femme à genoux, donc je vais dans ce sens. 
 
    — La levrette. 
 
    — On va bien s’amuser alors ! 
 
    Elle prend un verre de champagne que lui tend Julia. Pour ma part, je refuse, ce n’est pas mon truc.  
 
    — S’amuser ? répétè-je sans comprendre. 
 
    — Tu préfères coucher avec une femme ou un homme ? se renseigne cheveux violets. 
 
    Sous l’incompréhension, mes sourcils se froncent. Elle a à peine bu sa boisson, elle ne peut pas être déjà bourrée ?! 
 
    — Avec un homme, mais je ne crois pas avoir saisi ? 
 
    — Personnellement, je n’ai pas de préférence. Mais tous les gens que je goute, même par la force, finissent par jouir. Hommes ou femmes. Mes coups de langue sont divins ! 
 
    Elle agite sa langue en mimant un cunnilingus entre ses doigts qui jouent le rôle des lèvres dans l’image qu’elle veut me donner. Je grimace. 
 
    Soit je viens d’atterrir dans un endroit peuplé de fous. Soit cette fille a pris une dose de drogue qui la rend timbrée. 
 
    Ou elle est naturellement cinglée. 
 
    — Ce soir tu feras partie des nôtres, poursuit-elle. J’ai hâte de te gouter. 
 
    Quoi ?! 
 
    Elle agite encore sa langue et c’est la fois de trop pour moi. Je me lève aussitôt, sous son regard ahuri. 
 
    — Je… J’ai besoin d’aller aux toilettes. 
 
    Je n’ajoute rien et pars trouver Rayan, mais je me fige alors qu’il est assis sur la table de la salle à manger, les jambes écartées. Entre celles-ci, deux nanas caressent son entrejambe caché derrière son jean, tout en dégustant son cou pour l’une, et en butinant son biceps pour l’autre. 
 
    En me voyant, il m’adresse un regard interrogateur. Mais moi tout ce que je vois c’est cet homme devant être le mien, qui se fait toucher par deux filles et cela sans aucun scrupule. 
 
    Des larmes incontrôlables menacent de dévaler mes joues, alors que mon cœur se serre intensément. 
 
    La douleur est cuisante. Elle griffe ma peau, pour atteindre mon palpitant et le déchirer avec force. 
 
    Mais je résiste. 
 
    Rayan n’est pas à moi. Et son âme est si horrible, qu’il ne le sera jamais. Il ne faut pas que je m’accroche à lui. 
 
    Il se défait des deux filles qui râlent et approche de moi. Je me refroidis instantanément. Je dois me protéger de cet homme lugubre qui manque de morale. 
 
    — Tu vas où ? 
 
    — Je cherche les toilettes. 
 
    — Je t’accompagne. 
 
    Son ton grave me fait vibrer même si je revois ces filles le caresser. Je ne dis rien à ce sujet, il pourrait croire à de la jalousie. 
 
    Nous pénétrons dans un couloir vide, alors j’ose enfin lui poser la question qui me turlupine. 
 
    — C’est quoi cette histoire de faire partie des vôtres et me gouter ? 
 
    — De quoi tu me parles ? 
 
    — La fille aux cheveux violets a mentionné le fait que ce soir je ferais partie des vôtres. Je n’ai pas compris. 
 
    — Ne l’écoute pas. 
 
    Il me plaque contre un mur et se colle contre moi. Cette proximité me rassure et me tétanise à la fois. Son corps musclé enveloppe le mien et il glisse sa joue sur la mienne. Cette caresse m’apaise un peu. 
 
    — Je veux rentrer chez moi, Rayan. Je ne me sens pas à l’aise avec tes amis. Ils sont vraiment étranges. 
 
    — Bientôt. 
 
    — Tu te rends compte que tu me demandes de me faire passer pour ta petite copine et tu te fais ensuite palper par des filles devant mes yeux ? C’est humiliant d'être la cocue. 
 
    — Non. C’est notre culture, personne ne pense comme ça ici. 
 
    Je ris jaune. 
 
    — Votre culture ? Quel genre de culture accepte ça ? Une culture préhistorique sans doute ! 
 
    Il ne prend pas la peine de me répondre et continue de frotter sa joue contre la mienne. Je sais ce qu’il cherche à effectuer avec ce geste : me faire taire par cette « douceur » soudaine. Et il y parvient, sauf que ce n’est pas pour autant que j’oublie. Il ne m’appartient pas, mais j’adore sa présence, c’est indéniable. Mon corps réagit au sien, à cette courte distance entre nous. 
 
    Sa bouche charnue part à la rencontre de la mienne et il s’en empare avec volupté, m’offrant un baiser qui ravit mon cœur. Ce n'est pas pour autant que je lui pardonne ses actes abominables, néanmoins me laisser aller contre lui m'apporte un certain bienêtre. Je crois qu'il est inutile de lutter contre mes envies, je le désire et je souhaite clairement que ce mâle dominant me saute. Au fond, j'ai conscience que c'est mauvais, mais je ne peux pas aller contre la tentation qu’il représente. Ça fait des jours que je combats tout ce qu’il veut m’imposer, or j’ai pris du plaisir malgré tout. Alors il serait peut-être temps que j’oublie les qu’en-dira-t-on et que je me soumette à ses désirs pour qu’il réalise les miens. 
 
    Pourtant je devrais me méfier, mais je m’en fiche. La bouche de Rayan est si exquise, que je savoure tous ses gestes et même sa langue lorsque celle-ci décide de s’immiscer entre mes lèvres. 
 
    Je laisse échapper un petit gémissement qui meurt en lui, alors qu’il a emprisonné l’un de mes seins dans sa grande main. 
 
    Il n’y a personne dans le couloir, alors il peut faire de moi ce qu’il veut, car cette fois je suis d’accord. Mon attraction pour lui est magnétique. Explosive. Pathétique… 
 
    Rayan est en train de m’envouter, je n’ai plus conscience de rien. Tout ce que je désire en ce moment, c’est voir ses mains partout sur mon corps enflammé et peu importe si quelqu’un nous surprend pendant que nous nous nous envoyons en l’air dans ce couloir. Au contraire, cette perspective m’excite. C’est étrange… 
 
    — Est-ce que tu me fais confiance ? souffle-t-il contre ma bouche. 
 
    Sa demande me trouble. J’aimerais mieux ne pas parler pour qu’il soulage le feu naissant en moi. 
 
    La réponse est non. Non je ne lui fais pas confiance. Après ce qu'il a fait ce soir, il n'y a même pas de question à se poser. Il me tient en joue avec les vidéos en profitant de cette part de faiblesse. 
 
    Pour ne pas mentir, je plonge mes prunelles noisette dans ses billes charbonneuses qui sondent mon âme en profondeur. Mon silence en dit long.  
 
    Il a saisi. 
 
    — Oublie les toilettes. Il est l’heure que l’on te marque. 
 
    Que l’on me… QUOI ? 
 
    — Je n’ai pas compris ? 
 
    Il agrippe mon poignet et me ramène dans le sens inverse. Heureusement que je n’avais pas véritablement envie d’uriner, car j’ai l’impression que je vais passer un mauvais moment. 
 
    — C’est l’heure ! annonce Rayan en élevant la voix, sans me lâcher. 
 
    Le son de la musique se baisse après ses mots, alors que personne n’a bougé dans la pièce. La technologie fait des miracles. Mais surtout, je m’interroge sur ses propos. Il est l’heure de quoi exactement ? 
 
    Tout le monde cesse aussitôt son activité. Les verres d’alcool se posent, les gens se lèvent. Monsieur branlette continue son geste tout en nous observant avec un rictus intrigant. 
 
    Tous ces yeux braqués sur moi avec insistance me déstabilisent.  
 
    — Il était temps, marmonne Sam qui est resté dans un coin du salon, ses immenses bras croisés contre son buste. 
 
    Je suis perdue. Personne ne m’a expliqué ce qui va suivre. 
 
    — Qu’est-ce qui se passe, Rayan ? 
 
    Il ne me répond pas et relève mon crop top au-dessus de ma poitrine. 
 
    — Mais… ! 
 
    Il me dissuade d’un coup d’œil de rouspéter ou de tenter d’abaisser le haut pour cacher ma lingerie dans laquelle mes seins pulpeux explosent. Étant donné qu’il a éveillé mon appétit quelques secondes avant, une partie de moi se délecte de son geste. Ça n’a cependant pas de sens que je laisse faire ça ! Pourtant je n’oppose aucune résistance. D’ailleurs pour s’assurer que cela durera, Ayden et Liam harponnent chacun un de mes poignets, me maitrisant avec aisance. 
 
    Mon buste se soulève fortement au rythme des pulsations de mon cœur qui s’envolent. Je fixe Rayan sans comprendre, alors qu’il libère mes seins en faisant glisser mon soutien-gorge en dessous. Je suis tellement choquée et excitée à la fois que je ne parviens même pas à bouger, tiraillée entre ma raison et mes désirs. Cette situation est irréelle. 
 
    Puis je me souviens de son petit penchant pour le sexe en public. Il faut juste que j’outrepasse ça et tout ira bien… Pas vrai ? Il va simplement me lécher comme dans l’ascenseur, et ensuite ce sera fini… 
 
    Mais être nue devant ces inconnus me met légèrement mal à l’aise. 
 
    Rayan approche sa bouche de mon buste et capture mon téton droit avec celle-ci. Je me retiens de gémir sous cette sensation délicieuse, surtout que Sam, son cousin avance vers moi. 
 
    — Non pas lui… ! grondè-je. 
 
    Je commence à me débattre fortement, sauf que Rayan enlace ma taille pour que j’évite de fuir. Sa force étant supérieure à la mienne, je capitule, d’autant plus que Liam et Ayden me retiennent les bras. 
 
    — Laisse-toi faire, ordonne Rayan contre ma peau. 
 
    — On avait dit juste toi et à la limite Ayden et Liam ! râlè-je en me fichant que ses amis entendent. 
 
    Sam m’observe avec domination et attrape mon autre sein délaissé dans sa grande main. 
 
    — Enlève ta grosse paluche de mon corps ! lui intimè-je froidement. 
 
    Mais trop tard, sa bouche répand déjà sa salive sur mon téton qu’il s’active à lécher. 
 
    Mes yeux se ferment. 
 
    Juste une soirée. Un moment de débauche. 
 
    Les langues s’activent sur ma peau, je ne suis plus maitresse de mon corps. Il leur appartient. Ma jupe tombe sur mes cuisses, alors que je me suis enfermée quelque part, ailleurs, parce que j'ai honte, honte d'aimer ce qu'ils me font. 
 
    Je suis loin. J’essaie de ne pas ressentir cet afflux de bave qui patine sur mon épiderme, ni ces décharges qui naissent dans mon string qui d’ailleurs vient d’être dévoilé aux yeux de tous. 
 
    — Elle a vraiment un super cul, s’émerveille Liam. 
 
    Je ne sais pas qui a osé me retirer ma jupe, mais au point où j’en suis, ce n’est qu’un détail. 
 
    Rayan en profite pour effleurer mon intimité avec ses doigts, tandis qu’il continue ses caresses buccales. En même temps, Liam tâte mon postérieur et Ayden relâche également mon poignet pour s’y mettre. 
 
    — Laissez-moi putain ! implorè-je en gesticulant vainement. 
 
    — Non, m’indique Rayan. Je vais te baiser devant tous ces gens et on va te marquer. 
 
    Je n’étais pas d’accord pour coucher avec lui devant tous ces gens. 
 
    Est-ce une soirée où chacun amène sa conquête pour qu’elle soit pelotée par tout le monde ? Si c’est le cas, le taux de perversité atteint des sommets. Je n’y aurais jamais cru. 
 
    Robert a sans doute trouvé quelqu’un capable d’égaler sa monstruosité. 
 
    Rayan lâche tout à coup mon sein. Ses yeux sinistres brillent d’une intensité sans pareille. La noirceur évidente de son âme se reflète dans son air sombre et autoritaire, juste avant qu’il ne m’arrache mon string d’une seule main sans interrompre notre contact visuel. 
 
    Je pousse un petit cri de terreur et sursaute sous cette force colossale. Tout mon corps tremble. Je n’ose pas appeler à l’aide, personne ne viendra me dépêtrer de cette situation. 
 
    Mais il y a bien des voisins, non ? 
 
    Alors je hurle ma détresse. 
 
    Je gesticule dans tous les sens pour que mon mécontentement soit saisi, mais surtout, je m’époumone. 
 
    Sam lâche soudainement mon sein et se redresse en fronçant ses sourcils, ne cherchant pas à me faire taire. Mais mon corps est aussitôt manipulé. Avec force, je me retrouve à genoux sur le carrelage du salon. 
 
    — NOOOOOOOOOOONNNNN ! 
 
    Une claque atterrit sur mes fesses avec dureté, alors je me retourne pour voir Rayan qui se tient derrière moi. Nos regards se croisent et je me remets à hurler alors qu’il déboutonne son jean. 
 
    — AU SECOUUUUUUUUUUUUUUUUUUURS !!! 
 
    Je tente de me relever, mais il me ramène contre lui et l’instant d’après, je sens son énorme sexe imposant fouetter mon postérieur. À nouveau, je me retourne tandis que tout le monde nous observe attentivement. Il agite sa matraque immense sur mes fesses qu’il claque avec. À plusieurs reprises, il me fustige et ce n’est finalement pas si désagréable. 
 
    Juste humiliant. Et cette humiliation commence à m’émoustiller malgré moi. 
 
    Mes cris s’interrompent. Si ce n’est que ça et qu’il ne me pénètre pas, ça pourrait aller. Mais s’il tente de me perforer, mon vagin n’y survivra pas. Avec une taille normale, l’entrée est déjà très difficile alors là… 
 
    — Cambre-toi, m’ordonne Rayan. 
 
    Je fais non de la tête, apeurée, avant qu’il ne me tape le cul du plat de la main. Un petit cri s’échappe de ma bouche. 
 
    — Rayan, je t’en prie… 
 
    Il appuie dans mon dos pour que mon cul ressorte. De cette manière, je suis à sa merci. Rayan s’abaisse et je vois que Liam et Ayden filment la scène. 
 
    Prends tes écouteurs et écoute (pas trop fort attention à tes oreilles !) : 
 
    I See Red - Everybody Loves An Outlaw (Lyrics) �� - YouTube 
 
    Alors que je m’apprête à rouspéter, la langue de Rayan caresse mes fesses. 
 
    — Oh putain… ! soufflè-je. 
 
    Il lape ma raie, la lèche avec avidité, polissant cet endroit interdit où seul Robert s’y est quasiment aventuré. Et si cela me fait du bien et me détend, ça ne dure qu’un moment. Car je cogite trop… Beaucoup trop.  
 
    Et si c’était pour me préparer à une sodomie ? S’il lustrait l’entrée de mon anus pour pouvoir s’y insérer ? 
 
    Merde ! 
 
    Je me remets à crier. Je ne veux pas ça ! 
 
    Je tente à nouveau de me relever, mais Rayan agrippe mes hanches moelleuses. Mon derrière rentre en contact avec son sexe. Ce dernier érigé vers le haut avec fierté s’accole dans ma fente. Un frisson se dégage de mon bas-ventre, ce n’est cependant pas assez pour me faire apprécier ce qui va suivre. 
 
    — Ferme ta putain de gueule ! me somme Rayan. 
 
    Il lâche une hanche, attrape sa hampe dure et quelques secondes après, il s’enfonce en moi d’une poussée vive. 
 
    Mon cri explose dans toute la pièce, sous les rires des personnes présentes. 
 
    Il est entré dans mon vagin, heureusement. Mais ça reste douloureux. Même si je suis humide grâce aux nombreuses caresses reçues, je ne le souhaitais pas. 
 
    — TA GUEULE ! tempête-t-il en claquant mes fesses à plusieurs reprises pour me faire taire et montrer sa domination.  
 
    Il accroche à nouveau mes hanches et me pilonne comme un forcené, à une vitesse qu’aucun homme n’avait utilisée sur moi. 
 
    Son membre me remplit tellement que son passage titille toutes mes terminaisons nerveuses internes. Et malgré moi, J'ADORE. De la douleur, je passe au plaisir. Ses coups de boutoir effectués avec intensité sont puissants, virils. Je me mets à haleter, éprise d’une euphorie soudaine. Presque dévastatrice. Et je me fous que ces gens me regardent. J’en veux plus. À tel point que lorsque Liam et Ayden se glissent sous moi pour gober chacun un de mes seins, je ne râle pas. Au contraire, ils accentuent mon ravissement. 
 
    Bien que je le regretterais plus tard, pour le moment je m’en fiche. Même si tous les deux me lèchent en continuant de filmer d’une main avec leur portable, zoomant parfois sur mes nichons ainsi que mon visage crispé par un plaisir renversant. 
 
    Pendant que ces deux-là s’amusent avec mes mamelons qu’ils polissent de salive avec leur langue, Rayan martèle mon vagin de plus en plus fort. Entre les bruits de succion de Liam et Ayden, le claquement du corps de mon faux petit ami contre le mien, tout cela me fait haleter plus fort. Mes gémissements sont parfaitement audibles. Je n’ai d’ailleurs jamais vraiment fait autant de bruit pendant le sexe. Même avec Sandro. 
 
    Là, c’est tout autre. Exquis. Brutal. Parce que Rayan ne se contente pas de labourer mes profondeurs, il me gifle le cul, se baisse parfois pour mordre mon dos et me tire les cheveux. 
 
    Et le pire, c’est que j’aime ça, cette bestialité me fait découvrir un plaisir d’une intensité incroyable. J’en redemande. 
 
    — Plus fort ! l’implorè-je alors qu’il y va déjà très violemment. 
 
    J’adore qu’il me maltraite. Ses dents qui me mordillent me procurent également un bien fou. 
 
    Je suis sa chose et il peut bien faire ce qu’il veut de moi. Je me sens tellement désirée par ces hommes qui s’occupent de mon corps, que lorsque Sam me présente sa queue, je ne refuse pas et la lèche. 
 
    — Elle aime la queue cette salope, grogne Rayan en accélérant ses mouvements pour mon plus grand bonheur. 
 
    — C’est une sacrée pute celle-là, souffle Sam dont le sexe est beaucoup moins imposant que Rayan. 
 
    Avec avidité, je laisse ma langue vernir son bâton de chair. Lui aussi a sorti son téléphone et me filme en gros plan. 
 
    Encore une fois, je suis si excitée que je m’en fiche. Au final, être enregistrée et vue me donne des ailes. Je me sens désirée et désirable. Je me donne encore plus et engloutis sa bite dans une gorge profonde. 
 
    — Et elle suce super bien cette chienne. 
 
    Qu’il m’insulte ne me fait pas bondir, au contraire, ça intensifie mon excitation. Mon corps est en chaleur. Mes bruits de succion sur la hampe de Sam se mêlent à mes gémissements liés aux virulents coups de reins de Rayan. Ses morsures s’accentuent, ainsi que ses claques sur le cul. 
 
    PUTAIN DE MERDE. 
 
    Je vais jouir. 
 
    Je suce plus rapidement Sam tandis que mes seins sont toujours autant bouffés par Ayden et Liam. 
 
    Ma tête est tirée en arrière par Rayan qui exprime son autorité et sa domination en tirant mes cheveux, mais Sam a aussi voulu y mettre son grain de sel. Je ne parviens pas à le regarder dans les yeux, mais je pompe son pénis gonflé de plaisir avec une gourmandise non dissimulée, pendant qu’il me balance tout un tas d’insultes en agrippant mon crâne de ses deux mains. Il se met alors à pilonner ma bouche avec force, s’y enfonçant profondément. 
 
    Ce n’est pas désagréable, ni d’entendre les mots « pute » et « chienne ». Ça me fait vibrer, au contraire. Sa gorge profonde est rapide. Il se retire promptement, alors que je garde la langue pendue à la recherche de sa queue. Je me prends des giclées de sperme sur mon visage ployé en arrière grâce à la main ferme de Rayan qui n’a pas fini de me défoncer. Ma langue reste suspendue et reçoit quelques gouttes de sa semence. Le liquide s’est éparpillé un peu partout, mais je ne l’essuie pas. 
 
    Contrairement à certaines filles, je ne trouve pas le sperme sale ou amer. Pour le plus grand plaisir de Baptiste. Je me suis toujours sentie bizarre à ce niveau-là. Beaucoup recrachent ou avalent pour rendre leurs hommes heureux. Pas moi, ça m’excite réellement.  
 
    Sam m’insulte à nouveau et cela me procure une satisfaction malsaine. 
 
    Soudain, Rayan libère mon vagin. Oh non pas déjà ? 
 
    — Encore s’il te plait, le suppliè-je. 
 
    — Ouais, mais tu vas me sucer avant que je ne te termine. 
 
    Il me présente alors son sexe qu’il claque sur mon visage à plusieurs reprises. Je sors ma langue pour le lécher et il s’enfonce dans ma bouche. Avec lui, c’est plus dur qu’avec Sam, mais l’excitation étant toujours là, presque à son paroxysme, j’oblitère donc le fait que ma cavité buccale est écartelée. Je le pompe avec plus d’ardeur que son cousin, parce que lui je le désire plus puissamment. J’oublie tout, le dévore et tente de le rentrer au maximum, même si une bonne partie de son sexe ne parvient pas à s’intégrer en totalité. 
 
    — Putain Chloé… murmure-t-il. 
 
    Mon entrejambe est délaissé, alors je frotte mes cuisses l’une contre l’autre tandis que Liam et Ayden me font chavirer avec leurs langues respectives. 
 
    Finalement, Rayan imite son cousin et manipule ma tête à sa guise. Martelant ma gorge avec son érection, je respire par le nez, car avec lui, l’étouffement est réel. Je commence à avoir mal à la mâchoire, sauf que ça n’enlève en rien mon embrasement. 
 
    Quelques secondes après, Rayan se retire rapidement et jouit sur mon visage. Je ferme les yeux, mais tire la langue pour me recevoir sa semence dans la bouche. 
 
    — T’as vraiment bien choisi cette salope. C’est une vraie chienne, affirme Sam. 
 
    Je n’écoute pas et me lèche les lèvres, pendant que Rayan revient remplir mon vagin d’un coup vif. 
 
    J’essuie mes paupières. J’en ai encore plein sur le visage et j’arbore ça sans m’en soucier. 
 
    Rayan y va si fort que je finis par jouir en criant. Mon orgasme est dévastateur et dure plusieurs secondes. Mon corps se crispe et je ferme les yeux pendant cet instant de pur bonheur. 
 
    C’est la première fois que je ressens ça. C’est intense et ça m'engourdit. Une fois le plaisir éteint, j’ai une soudaine prise de conscience. Maintenant que l’excitation est passée, même si Rayan continue de marteler mon vagin, je me rends compte de mon attitude déplorable. 
 
    Je me fige. 
 
    Liam vient alors présenter devant moi son sexe, mais je hoche la tête négativement, tout en fermant ma bouche. 
 
    — Ouvre ta putain de bouche, me somme Rayan qui me claque les fesses. 
 
    Je persiste à garder les lèvres scellées et cela me vaut de nouveaux claquements ainsi que quelques morsures, avant qu’il ramène brutalement ma chevelure, et donc mon crâne en arrière. Si cela m’excitait avant mon orgasme, ce n’est plus le cas. Je ne veux plus que d’autres hommes me touchent. 
 
    Mais Rayan me gifle la joue cette fois-ci. Ce n’est pas douloureux, mais c’est fait de façon dominatrice. 
 
    — Tu vas sucer tous les mecs ici présents, salope. Chacun leur tour. Sinon je les laisse te baiser. 
 
    Il m’a promis qu’il serait le seul à me pénétrer. Il a tenu sa promesse, mais ça valait aussi pour la bouche. Je ne souhaitais pas réaliser de fellation. J’ai surement donné de très mauvais signaux en acceptant de tailler une pipe à son cousin comme « une chienne ». Parce que je l’ai fait avec plaisir, j’ai aimé ça. À fond. J’en porte encore le gout. 
 
    — Pitié… Je ne veux pas d’autres hommes… 
 
    — Tu crois que tu vas être la seule à jouir ? s’énerve Rayan. Tu vas pomper tous ces mecs sinon je te détruis le cul. T’as compris ? 
 
    Oh non pas une sodomie avec son sexe surdimensionné ! 
 
    Je hoche la tête, acceptant mon sort à contrecœur. 
 
    Donc tour à tour, je suce chaque homme dans cette pièce. D’abord Liam, qui se répand sur ma figure, suivi par Ayden. Mon visage se remplit rapidement, car chaque mec réalise le même geste. 
 
    Je suis « marquée ». 
 
    J’ai envie de vomir. Je ne sais pas ce que je suis en train de devenir. 
 
    Surement les mots douteux qu’ils ont employés pour m’insulter. 
 
    N’en pouvant plus d’être à genoux, je finis par m’allonger et tous ceux qui veulent « me marquer », viennent s’enfoncer entre mes lèvres dans cette position dans laquelle ils m’étouffent tous à chaque fois. 
 
    Ma cavité buccale est baisée, martelée par des pénis dont je ne connais pas les propriétaires. Certains reviennent même après avoir éjaculé sur mon visage. Ils n’en ont pas terminé avec moi, je suis une serpillère, un dépotoir à foutre. Me remplir de sperme les excite, alors que je subis leurs assauts, je pleure et souffre à chaque pénétration non désirée. 
 
    Tout ce que je fais, c’est ouvrir la bouche et je les laisse s’y donner à cœur joie. Cela même si j’ai mal, même si mes larmes coulent. Parce que je n’ai pas vraiment le choix. Ils ont l’ascendant sur moi, sur ma vie, sur cette soirée dont j’aurais dû me méfier comme de la peste. 
 
    Les autres hommes sont debout. Leur sexe à la main, autour de moi, attendant leur tour. 
 
    Et je ne dis rien, sachant que ce sera moins douloureux qu’une sodomie avec Rayan.  
 
    Mais ce n’est pas pour autant que je désire tous les engloutir. Mon orgasme est passé, je n’ai plus envie. Je ne veux plus qu’ils me touchent et malgré mes larmes qui coulent, ils relèvent à tour de rôle ma tête, pour s’enfoncer dans ma gorge. 
 
    Ma bouche est pilonnée par ces connards qui émettent des râles rauques. Ils se fichent que je ne souhaite pas subir leurs assauts, que je sois nue et déjà recouverte de sperme. Non ils continuent. Et dès lors qu’ils ont fini, ils agitent leur sexe, debout, giclant leur semence sur mon corps ainsi que mon visage. 
 
    Ma bouche demeure fermée à ce moment-là. Car je ne veux plus. 
 
    J’ai les yeux embués de larmes, les joues ravagées par la tristesse et leur plaisir. 
 
    Je suis sale. 
 
    Même mes seins sont pleins de leur foutre. 
 
    Alors quand le dernier a enfin terminé de se répandre sur moi, je sais que mon calvaire touche à sa fin. Je sais que je vais pouvoir retrouver un peu de décence même si les téléphones portables sont braqués sur mon corps qu’ils ont sali sans scrupule. 
 
    Leurs rires résonnent dans mes oreilles. Je n’oublierai jamais leurs saveurs ni leurs odeurs corporelles à chacun. 
 
    Je n’oublierai jamais. 
 
    — Nettoyez-lui les seins ! impose Rayan qui se trouve debout face à moi. 
 
    Je n’ai plus de force pour capter ce qui se passe. Je suis quand même contente qu’il ordonne aux autres que l’on me nettoie, car je ne sais pas si je trouverai l'énergie nécessaire pour me relever et me débarbouiller seule. Mes muscles sont endoloris, je suis restée à terre trop longtemps. Ma mâchoire s’est disloquée à force de s’ouvrir pour accueillir tous ces phallus de tailles différentes. Mais heureusement pas comme celui de Rayan qui les surpasse tous.  
 
    Mon corps sombre, mes paupières sont sur le point de se fermer, et j’ai froid. Puis, je vois ces filles qui se précipitent sur moi. 
 
    Elles vont m’aider… 
 
    Cheveux violets me sourit. J’étire faiblement mes lèvres, ravie qu’elle vienne à mon secours. Elle se baisse, tout comme Emma et toutes les autres, dont Julia. 
 
    Mais aucune n’a de mouchoirs en main, je ne comprends pas. 
 
    Ma joie s’efface quand je réalise. 
 
    Leurs langues se mettent à parcourir mon ventre et mes seins, retirant le foutre qui recouvre mon épiderme. 
 
    — Nooon… murmurè-je en tentant de me lever. 
 
    Cheveux violets se relève et agite sa langue dans le vide devant moi comme une folle. Et je comprends que j'ai atterri dans une soirée de détraqués sexuels. 
 
    J’essaie de trouver de la force et de repousser ces filles tant bien que mal, mais des hommes viennent me maintenir les bras au-dessus de la tête, ainsi que les jambes qu’ils prennent le temps d’écarter. 
 
    Une langue vient à la rencontre de ma vulve, farfouille mon intimité, me lape, suce mon clitoris et peu importe qui c’est, je cesse de grogner et gémis. 
 
    Mes seins sont aussi caressés par ces langues inconnues. Je ne suis plus qu’une poupée entre les mains de tous ces fous qui ont une emprise vigoureuse sur moi. Même les femmes s’y mettent. Moi qui pensais que seuls les hommes étaient capables d’autant de perversité et d’immondices. 
 
    Une perversité que j’ai acceptée et à laquelle j’ai participé. 
 
    Je soulève ma tête et aperçois Julia entre mes cuisses. Merde ! Mes jambes sont repliées par les autres, pour que celle-ci approfondisse le lavage de mon intimité avec sa langue. 
 
    — Dégage ! intimè-je en tentant de me débattre pour faire cesser ça. 
 
    Mes mouvements ne servent à rien, je suis maintenue de toute part et malgré moi, mon corps s’éveille, il est secoué de spasmes.  
 
    Puis la langue de Julia est rapidement remplacée par le sexe de Rayan qui me perfore avec une violence inouïe. Il encercle mes jambes avec brutalité et me pilonne énergiquement, jusqu’à me faire crier ma jouissance contre toute attente. 
 
    Et avant que son orgasme ne le laisse se répandre en moi, toutes les filles se dégagent de mon corps qu’elles « nettoyaient ». Rayan se lève et vient agiter son pénis juste au-dessus de mon visage. 
 
    Il est grand, alors ses épais jets de sperme ne giclent pas seulement sur ma tête, mais également sur mes cheveux, ainsi que mes oreilles qui se sont aussi remplies de la semence de tous ces types à force de rester allongée. 
 
    Je m’essuie les yeux et braque mes iris sombres sur l’homme qui me domine. Il arbore une mine si lugubre que je me refroidis, j’ai peur de ce qu’il pourrait me faire, mais… j’ai tellement aimé ces deux orgasmes ! 
 
    Je suis contradictoire.  
 
    Je ne sais plus trop où j’en suis, j'ai besoin de prendre du recul face à la situation. Une chose est certaine, c'est que je ne dois pas m’accrocher à Rayan, il ne doit rester au pire qu'un plan cul, et il faut surtout que je me débarrasse de lui dans ma vie. 
 
    C’était juste une soirée. Mais la pire soirée de toute ma vie. Ou la meilleure, je ne sais pas, car j’ai aimé une partie, j’ai adoré jouir, par contre pas sucer ces inconnus. 
 
    Sans doute que je suis égoïste, que je n’aurais pas dû me rebeller que tous avaient le droit à une petite gâterie comme Sam… ? C’était plus fort que moi, je ne pouvais pas accepter de faire ça. 
 
    Je me suis mise à jouir comme « une chienne » devant eux, j’ai excité ces hommes en me laissant tripoter par Rayan, Sam, Ayden et Liam. J’ai accepté de sucer ce monstre de Sam. Je l’ai sucé et j’ai aimé ça parce que j’étais dans un état d’excitation si intense, que ma raison a été oblitérée ! J’ai aimé faire plaisir à Rayan. J’ai aimé qu’il me baise. Ça ne me ressemble pas tout ça, or c’est malheureusement comme ça… 
 
    Rayan me regarde toujours de haut, il n’a pas bougé. Un certain sourire de satisfaction flotte sur son visage. Tous les autres se rhabillent et partent dans leur coin, cessant ainsi l’enregistrement de cette tournante buccale. Il s’accroupit sur mon corps, vêtu de son jean, mais avec son sexe tendu, érigé vers le sommet avec fierté. 
 
    — J’ai eu raison de t’accepter au sein des R.A.L. Tu vas me servir à bien plus que gagner les championnats, Chloé. 
 
    — De… À quoi… Te servir à quoi ? 
 
    Son visage se durcit aussitôt, devenant très sinistre. 
 
    — Nettoie ma queue. 
 
    — Quoi ? 
 
    Il me présente son sexe et je l'essuie avec ma langue en relevant la tête. Et sans un mot, il s’en va, me laissant pantoise et en état de sidération totale. 
 
    Je viens déjà d’animer sa soirée perverse, alors à quoi d’autre pourrais-je lui servir ? 
 
    

  

 
   
    Chapitre 20 
 
    [image: ] 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    (Le prologue prend lieu ici) 
 
      
 
    Mes yeux dévisagent avec un mépris grandissant les manches de mon crop top, désormais tapissé de sperme. Tout le vêtement n’a pas survécu. Le liquide de tous ces pervers a jailli sur le haut que j’ai gardé soulevé pendant toute cette débauche. 
 
    Comment vais-je me présenter devant mes parents dans ces conditions ? J’ai les cheveux gluants et plusieurs mèches consolidées entre elles, donnant un effet un peu cartonné. 
 
    Je m’appuie sur le lavabo de la salle de bain assombri à cause de la faïence aux teintes obscures. Mon reflet est abominable, mon état lui, est lamentable. Que ce soit physique ou mental. 
 
    Même en réajustant ma chevelure sale, en savonnant en profondeur ma figure collante, rien ne sera comme avant. En plus, je vais avoir un mal fou à revenir dans le salon pour accéder à l’entrée, puis m’enfuir dans la nuit noire. 
 
    Je me nettoie comme je peux, laissant dégouliner l’eau le long de mon visage et tomber sur le sol. Je ne fais pas preuve de politesse envers mes hôtes. Ils ont abusé de moi, de ma naïveté, de mes faiblesses. Ils ont profité de mon plaisir, du désir que j’ai montré pour me perforer tour à tour. 
 
    Ils m’ont souillé d’une manière inimaginable. 
 
    Ma colère est latente, remplacée par la honte. Ce sentiment me submerge, me terrasse. J’essaie de retenir mes larmes et j’y arrive, mais je ne souhaite qu’exploser. 
 
    Et plus j’attends, plus je suffoque. 
 
    La porte s’ouvre derrière moi. Je relève le visage et plante mon regard dans le miroir, croisant les prunelles lugubres de l’homme qui a participé et autorisé la profanation de tout mon être. Mon expression se calque sur la sienne, elle devient plus sinistre encore. 
 
    — Je te ramène on y va, décrète-t-il sans se montrer impressionné par mon attitude qui se veut glaciale. 
 
    Oh non, je n’ai pas envie de me retrouver avec lui. Faire le trajet avec ce connard me parait insurmontable. Ma confiance en lui n’était pas très radieuse, mais elle s’est effondrée au moment où il a relevé mon haut. À ce moment-là, j’ai su à quel genre d’homme j’avais à faire. 
 
    Un prédateur de la pire espèce. 
 
    — Je vais rentrer toute seule. 
 
    — Non. 
 
    Je me retourne pour lui faire face. Mon mépris est catapulté à toute vitesse et il le ressent, j’espère du moins. 
 
    — Je n’ai pas besoin de toi. Tu peux aller te faire foutre Rayan. Je vais appeler un Uber et je rentrerai seule.  
 
    Il referme la porte derrière lui et approche vers moi d’une démarche animale. Mon menton se redresse, je le toise, lui prouvant que je n'éprouve aucune crainte. Après tout, la douleur qu’il pourra m’infliger sera surement moins rude que celle qui trône dans ma poitrine. Il peut d’ailleurs faire ce qu’il veut, je ne plierai pas. 
 
    Je ne plierai plus. 
 
    SA soirée est terminée et je n’ai plus rien à lui devoir. 
 
    Je m’approche de Rayan en ployant la tête en arrière, l’air hargneux. Mais en voyant mon comportement, il agrippe sauvagement mes joues entre ses doigts puissants, resserrant sa prise douloureuse. 
 
    Sa voix rocailleuse se fait menaçante, tout comme ses yeux dont les ténèbres ont pris possession. Il est cruel lorsqu’il s’adresse à moi. La dangerosité suinte à travers toutes les parcelles de son corps depuis son âme noire. 
 
    Je ne laisse cependant pas transparaitre la peur qu’il m’inspire et me tiens à ma nouvelle règle : l’éviter. 
 
    — Tu dois encore jouer ton rôle de petite amie, donc tu vas me suivre pour que je te ramène. 
 
    — Non.  
 
    — Ne m’oblige pas à me montrer violent, Chloé. 
 
    — Tu meurs d’envie de laisser ta rage éclater. 
 
    — Ne me provoque pas, parce que je te jure que je te perforerais le cul avec ma bite contre ce lavabo. 
 
    Okay, là je ferme ma gueule. S’il y a bien une douleur que je ne veux pas ressentir, c’est bien celle-ci. Même son poing en pleine figure me fait beaucoup moins peur. 
 
    Ma bouche se calfeutre, mais mes narines exhalent de l’air à toute vitesse. Un grognement retentit dans ma poitrine, j’ai envie d’exploser, de lui cracher ma haine au visage. 
 
    Il relâche mes joues, laissant certainement les traces de ses doigts sur ma peau à peine « nettoyée », la marquant de nouveau. 
 
    — Suis-moi, m’ordonne-t-il en me scrutant de haut, levant son menton pour me dominer. 
 
    Je le suis en pestant intérieurement, mais hors de question de dire au revoir à ces gens qui m’ont touchée de manière indécente. C’est donc en coup de vent que je traverse l'espace de vie. Certains sont partis, le salon s’est vidé et je comprends soudainement que j’étais l’attraction principale de la soirée. Cette pensée me tord le ventre, me lamine le cœur et les tripes. Ma douleur ne fait que s’accroitre, tout comme mon aversion pour Rayan. 
 
    — Tu savais ce qu’il se passerait, fulminè-je une fois seule dans l’ascenseur avec mon faux petit ami de la soirée. 
 
    Je me tourne vers lui alors qu’il est appuyé avec nonchalance contre la paroi, les bras croisés et absolument serein. Ses yeux dévient vers moi avec froideur.  
 
    — Ouais. C’était un rite obligatoire. 
 
    Ma bouche s’entrouvre pour rétorquer quelques mots. Pour tenter de lui faire comprendre cette haine soudaine qui s’élève en moi et qui menace d’exploser à tout moment depuis que j’ai repris mes esprits dans la salle de bain. Sauf qu’aucun mot ne me vient, même les insultes ne sont pas évidentes. 
 
    Les portes s’ouvrent devant le parking et c’est avec lenteur que je m’y engouffre. Il savait et s’est joué de moi. Des propos qui me restent en travers de la gorge, un peu comme toutes ces queues que j’ai été forcée d’avaler. Les coups ont tellement été violents que je sens une certaine irritation, un gonflement interne. Cette sensation est désagréable, mais moins pire que celle d’apprendre que j’ai été dupée. 
 
    Une fois sur la route, Rayan brise le silence qui s’était installé. 
 
    — J’ai respecté ma part, Chloé, m’informe glacialement Rayan qui n’éprouve aucun remords. J’ai été le seul à te baiser et tu n’étais pas censée sucer tous ces hommes. Ils devaient juste se branler sur toi et maculer ton visage et ton corps de leur sperme. C’est toi qui as fait la chienne en suçant mon cousin. 
 
    Un uppercut en plein ventre m’aurait fait le même effet. Mon souffle se coupe, je demeure stoïque.  
 
    Je porte ma main sur mon cœur et le comprime pour atténuer ses battements dont l’intensité n’a pas cessé d’augmenter au cours de la soirée. 
 
    — Vous m’avez violée… soupirè-je après quelques secondes. 
 
    — Même si c’était le cas, je n’aurais aucun scrupule. Mais Chloé, tu as aimé, tu as joui deux fois ce soir. Les vidéos le prouvent. 
 
    — Les vidéos montrent aussi que je pleurais ! 
 
    — Beaucoup de femmes ont les yeux qui s’humidifient pendant une gorge profonde. 
 
    Et il s’enfonce dans sa connerie. Je me retiens de lui foutre une raclée car il conduit. Mais je bouillonne. Impossible d’argumenter avec un homme si buté.  
 
    — Tu m’as violée Rayan. Tu m’as pénétrée sans mon consentement… 
 
    J’aimerais qu’il le reconnaisse, peu importe si j’ai aimé. 
 
    — Je m'en bats les couilles. 
 
    — Tu n’as donc aucune morale ? 
 
    — Non Chloé. Aucune. Tu as joui, tu devrais me remercier. Avoue qu’aucun mec ne t’a jamais baisée comme ça ? On t’a fait vivre des sensations inédites. 
 
    Ma mâchoire se décroche. Je respire plus fort et je ne parviens même pas à rétorquer le contraire puisqu’il a entièrement raison. Il a réalisé l’un de mes fantasmes. Avant que la situation ne dégénère, j’ai adoré qu’il me prenne avec force, que deux langues différentes lèchent goulument mes seins et que ma bouche s’occupe à donner du plaisir à un homme, me conférant ainsi le pouvoir sur sa jouissance. 
 
    — Une fois que j’ai joui, je ne voulais plus, Rayan ! insistè-je. 
 
    — Et alors ? Tu fais bander mes potes, tu les allumes, tu les suces. Point final. La prochaine fois ne te conduis pas comme une salope et il n’y a que ma queue que tu te prendras. 
 
    — Il n’y aura pas de prochaine fois, décrétè-je avec assurance. 
 
    C’était juste ce soir. La fois de trop. 
 
    — Pour une fois, j’ai envie de baiser la même fille, estime-toi heureuse. T’es une privilégiée. 
 
    — Nous n’avons pas la même conception d’un privilège. 
 
    — Je n’en ai pas fini avec toi. 
 
    — Moi j’en ai fini, affirmè-je sèchement. 
 
    Rayan ne répond rien et tant mieux. Il m’a déçue au plus haut point. Cet homme est un monstre sans aucune honte. Plus le temps passe, plus il empire. Mais j’aurais dû m’en douter étant donné sa manière de m’agresser lorsque nous nous sommes vus la première fois, dans le couloir de Game Consulting. Dès ce jour-là, fuir aurait été la solution. Mais non, il a fallu que je reste, que je persévère pour parvenir à mes fins, sans me soucier des conséquences. 
 
    J’exhale un soupir en me tournant vers la vitre. 
 
    — Tu n’as même pas mis de capote, constatè-je en me retenant de pleurer de plus belle. 
 
    — J’ai éjaculé sur ta tête, me rappelle sinistrement Rayan. 
 
    — Déjà d’un, ça ne veut rien dire ! Quelques gouttes peuvent suffire à me faire tomber enceinte. Et de deux, je ne sais pas où tu trempes ta bite… 
 
    — Tu vas commencer à prendre la pilule. 
 
    Son ton impératif me déplait. J’explose. 
 
    — JE NE VEUX PLUS JAMAIS TE REVOIR ! 
 
    — C’est censé me faire peur ? m’interroge-t-il sans quitter la route des yeux, un léger rictus goguenard trônant sur ses magnifiques lèvres pleines. 
 
    Je ne réponds rien et me renfrogne, ayant hâte que le trajet se termine pour rentrer au plus vite. 
 
    — Je passerai te déposer la pilule du lendemain demain. Pour le reste tu n’as aucun souci à te faire. 
 
    — Je vais me débrouiller toute seule, je suis une grande fille. 
 
    Aucun souci à me faire ? C’est la meilleure ! C’est bien le discours des hommes qui se croient supérieurs à n’importe quelle maladie. 
 
    J’y penserai plus tard à ça. Tout comme à Baptiste que je viens de tromper une nouvelle fois. 
 
    Lorsque Rayan se gare enfin à proximité de mon bâtiment, il détache sa ceinture après avoir éteint le moteur de sa voiture. 
 
    — Le weekend prochain tu viens avec nous à la Paris Games Week[22], me somme-t-il. 
 
    Je hausse la voix alors que lui reste calme, mais très polaire dans sa façon de s’exprimer. 
 
    — Non. Je ne veux plus te voir, tu m’entends ?! 
 
    — Tu fais toujours partie de notre équipe, tu t’es engagée, donc tu vas honorer ça. 
 
    — Va te faire foutre, Rayan ! Je jouerai avec vous à distance et je viendrai à toutes les compétitions qu’il faudra. Mais notre relation restera strictement professionnelle et exclusivement virtuelle en dehors. 
 
    La main de Rayan se pose avec force sur ma cuisse nue. En plus, mon string a fini à la poubelle puisqu’il a été déchiré avant mon humiliation. Je tressaille au contact de sa peau sur la mienne. Je n’ai pas envie de subir de nouveaux attouchements, néanmoins je ne dégage pas ma jambe car il exerce une puissante pression qui immobilise mes muscles. 
 
    — Tu oublies que mon portable est désormais rempli de nombreuses vidéos de toi ? Peut-être que l’industrie du porno s’intéressera à toi en voyant ça. 
 
    — Tu souhaites encore me faire chanter ? Mais vas-y, je t’en prie ! Envoie toutes ces vidéos où tu veux ! 
 
    J’espère quand même qu’il bluffe, je ne désire pas me retrouver sur internet dans des situations aussi intimes. Toutefois les gens verront que c’est du viol, ils feront abstraction des moments où je jouis. Ils verront que mon avis ne compte pas dans cette tournante buccale… 
 
    Pas vrai ? 
 
    Un sourire malveillant se dessine sur les lèvres de Rayan qui me fixe d’un air obscur. La pénombre n’aide pas. De cette manière, il parait encore plus maléfique. 
 
    — Pas de soucis. 
 
    Il saisit son téléphone et fouille dedans. 
 
    — Alors laquelle je vais mettre sur Snapchat… ? 
 
    Il continue de chercher. Apparemment, les autres lui ont tous envoyé une version différente de moi. Sam, Ayden, Liam, ses amis… Tous ont braqué leur portable sur la scène. 
 
    Et j’ai été excitée malgré tout… Il y a clairement quelque chose qui cloche chez moi. 
 
    — Ah celle-là est parfaite. 
 
    Il me montre le moment où il se retire de mon sexe pour que je le suce avant qu’il ne se répande sur ma tête et que je me lèche les lèvres pour y gouter son sperme. Personne ne croira à un viol puisqu’on ne m’a jamais forcée à faire ça. Je me rends soudain compte que j’ai exagéré les choses. Je n’ai pas le droit de me considérer comme une victime, je n’en suis pas une. Je n’ai absolument pas le droit de me plaindre, ce serait manquer de respect à ces femmes et ces filles qui subissent de réels sévices… 
 
    Malgré tout, mon amertume est présente et j’observe la scène avec dégout. Avoir honte est une chose. Ne pas se reconnaitre dans ses actions, c’en est une autre. Pourtant, c’est bien moi. Mais comme si j’avais été possédée par une âme malfaisante. 
 
    L’excitation fait naitre une panoplie de sensations, qu’on en oublie de penser raisonnablement. On se lance à corps perdu dans des actes qu’on regrettera toute notre vie juste pour quelques instants de plaisir. 
 
    Même si ce n’est qu’une soirée… 
 
    Avec impuissance, je contemple Rayan envoyer sa vidéo sur Snapchat, sur sa story Facebook, ainsi que celle de WhatsApp, mais pas Instagram. J’imagine qu’il craint de se faire bannir du réseau social lui apportant de l’argent en montrant un enregistrement pornographique. Il n’a pas peur que sa famille voie ça ?! 
 
    Je suis complètement désarmée et lui ne retire aucune satisfaction de ses actes. Son visage est fermé. Impassible à tout mon désarroi, à ma détresse. Il n’éprouve rien, pas de peine. La culpabilité n’existe pas. Il n’a pas de conscience, pas de cœur, juste une âme empreinte d’une noirceur incommensurable.   
 
    Rayan finit par ranger son portable, le glissant dans sa poche. Il pense avoir gagné, le triomphe se lit dans l’éclat de ses yeux bien trop noirs pour me sembler réels. 
 
    Il lève alors le menton et me regarde avec domination, espérant certainement que je l’implore pour qu’il retire immédiatement cette vidéo outrageuse. 
 
    Mais il n’est plus question que je capitule et que je me plie aux envies des autres. Les miennes doivent primer. 
 
    — Je te le répète une dernière fois, Rayan, commencè-je en prenant un ton confiant et d’une froideur extrême. Je ne compte plus te revoir. Fais ce que tu veux avec tes vidéos, mais ça ne me fera pas plier. Envoie-les à Baptiste, brise-lui le cœur et affiche-moi où tu le souhaites. Sauf que jamais plus je ne coucherai avec toi. Jamais plus tu ne feras de moi ta poupée. Tu peux crever que je n’en aurais rien à foutre.  
 
    Ses prunelles incandescentes s’accrochent aux miennes. Elles sont déstabilisantes, mais je ne laisse pas transparaitre mon trouble. 
 
    — Je ne te reverrai plus en dehors des championnats, ne cherche même pas à me contacter, je te cracherai en pleine gueule. 
 
    Rayan est silencieux. Une haine naissante se lit sur son faciès marmoréen. Ses narines se dilatent, mais il ne dit rien, continuant toujours de me fixer intensément. J’ai l’impression qu’il me fera taire de sa grande main d’un instant à l’autre, et je suis prête à affronter son courroux pour faire valoir mes décisions qui sont prises et non modifiables. 
 
    — Et sache que si tes vidéos continuent de circuler, j’irai porter plainte. 
 
    J’ouvre la portière, n’ayant plus rien à lui dire. 
 
    Après un dernier regard vers cet homme à la beauté exacerbée par son allure sombre, hostile et l’aura dangereuse qui se dégage par tous les pores de sa peau, je me fais une raison. Le physique ne vaut rien si l’intérieur est mauvais. 
 
    Je sors du véhicule en claquant la portière plus fort que nécessaire et me dirige vers chez moi. 
 
    Mes parents ne me posent aucune question, tous les deux dorment lorsque je rentre. Je n’hésite cependant pas à aller à la douche, peu importe si le bruit les réveille, car j’ai excessivement besoin de laver mon corps autrement que par des langues. 
 
    Alors je décrasse mon épiderme et mes cheveux, à de nombreuses reprises. 
 
    Ma gorge me fait mal, elle semble irritée. Pendant le trajet retour, je l’ai d’ailleurs raclée plusieurs fois en pensant que ça apaiserait la douleur, mais en vain.  
 
    Et me brosser les dents, ainsi que la langue, ne suffit pas à retirer leurs gouts et la sensation d’avoir encore un bâton martelant mes profondeurs. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    La nuit n’a pas effacé ma soirée, ni même la douleur qui subsiste au fond de ma gorge. J’attrape mon téléphone pour voir l’heure et je remarque avec horreur qu’il est déjà midi. J’ai quelques notifications et j’espère fortement que ce n’est pas Rayan. 
 
    Rapidement, je constate que ce dernier ne m’a pas écrit, respectant pour le moment mes choix. Ou trop fier pour me courir après. Il n’est pas du genre à vouloir se faire pardonner, mais plutôt le type qui oblige sans attendre de réponse le contredisant. 
 
    Je lis les messages de Baptiste avec un serrement au cœur. Il n’a pas découvert les vidéos de ma soirée de débauche puisque j’ai vu que Rayan les avait prestement retirées hier soir. Je ne sais même pas si Baptiste est dans ses amis et je n’espère pas, car ce n’est pas de cette manière que je souhaite lui annoncer les choses. 
 
      
 
    Baptiste : Tu fais encore la tête ou quoi ? 
 
    Baptiste : Bon, samedi prochain c’est la Paris Games Week, j’ai été invité par la société organisatrice. Je te kidnappe, tu viens avec moi. 
 
      
 
    Si je refuse, il trouvera ça louche puisque nous en avons parlé il y a quelques mois ou semaines, je ne sais plus vraiment. J’ai perdu toute notion du temps. 
 
      
 
    Chloé : Oui pas de problème ☺ 
 
      
 
    Il apprendra certainement dans quelques heures ou jours, que sa copine n’est qu’une salope qui s’est fait baiser par son pire ennemi dans le jeu et qui a sucé un nombre incalculable de mecs qu’elle ne connait pas. Mais tout va bien, je survis. 
 
    C’est ironique, évidemment. Mais je fais ce que je peux pour avancer. Le déni me parait la meilleure des choses, en revanche il va me falloir un peu de temps pour chasser de mes pensées cette terrible soirée. 
 
    J’ai d’autres messages et je constate qu’il s’agit de Sandro, qui me demande si je reviens au travail demain car « il est en manque d’une certaine partie de mon corps ». Je ne prends même pas la peine de répondre. Lui et moi c’est désormais de l’histoire ancienne. Il est temps qu’il se le mette dans le crâne. 
 
    Quelqu’un sonne à la porte avec insistance, sans ôter son doigt de la sonnette. 
 
    — Chloé va ouvrir ! hurle ma mère qui est sous la douche, d’après les bruits d’eau que j’entends. 
 
    Je peste car je suis en pyjama. C’est-à-dire un minishort rose et un débardeur très moulant qui laisse entrevoir ma poitrine. Mais je n’ai pas le temps de trouver quelque chose pour me cacher, la personne ne lâche pas le bouton. 
 
    — Chloooooooéééé ! continue de gueuler ma mère. 
 
    — Ça va, ça va j’arrive. 
 
    Tout cela pour un vendeur de carpettes ou les témoins de Jéhovah ! 
 
    Dans le Judas, j’observe d’abord qui est l'individu qui se montre si impoli avant d’ouvrir et je remarque un type en costume chic. Son allure impeccable me fait penser à un homme d’affaires. Surement un commercial qui veut nous vendre je ne sais quoi. 
 
    J’ouvre la porte légèrement pour ne pas dévoiler l’ensemble de l’appartement qui n’est pas bien rangé. 
 
    — Bonjour, dis-je. 
 
    Son regard est noir. Glacial. Il arbore quelques cicatrices sur la joue et je me souviens aussitôt de Sam, dont le visage était encore plus mutilé que cet homme. Néanmoins, celui qui me fait face est moins grand et bien qu’il ait des épaules larges, son physique est plus sec. Ça ne peut pas avoir un rapport avec le mec que j’ai malheureusement pris plaisir à sucer sous les effets orgasmiques que m’a procurés Rayan. 
 
    Il ne me répond pas et m’inspecte minutieusement. Ses globes oculaires ténébreux scannent mon anatomie avec impassibilité. Tout y passe, créant un malaise certain. 
 
    — Hé ! lancè-je agressivement en le voyant fixer ma poitrine. Regardez-moi dans les yeux. 
 
    Cette fois j’en ai marre. Marre que l’on pense que mon corps est de la marchandise, qu’il est à disposition de tout le monde. Bordel, ce n’est pas parce que je suis en tenue légère que je deviens alors un objet, une femme soumise ou qui accepte les œillades malvenues, ainsi que les coups de reins qui ne sont pas désirés. 
 
    Mon visage se fait sombre, je suis prête à fermer la porte au nez de cet homme qui a quand même l’attitude d’une personne dangereuse. 
 
    — Je cherche le chef des démons de la confrérie de l’An… hum… des… violeurs. 
 
    Mes sourcils se froncent inévitablement. 
 
    — Pardon ?! 
 
    — Où se trouve Thorgo le chef des démons de la confrérie des violeurs ? 
 
    Malgré son allure sérieuse, ses propos viennent tout de suite décrédibiliser le personnage. Pourtant, il parait très sûr de lui lorsqu’il m’interroge sur ce « démon ». 
 
    Finalement, j’aurais préféré me retrouver en face des témoins de Jéhovah. 
 
    — Vous vous êtes trompé de porte. 
 
    — Vous êtes bien Chloé ? 
 
    Mon prénom dans sa bouche produit une onde de choc dans ma poitrine. Mon cœur part au galop, il s’envole. 
 
    J’évite de bredouiller. Au lieu de ça, mon visage se verrouille et se barde de méfiance. 
 
    — Comment connaissez-vous mon nom ? 
 
    — Dites à Thorgo que l’heure tourne. 
 
    — Je ne connais que Thor et son marteau, moi ! 
 
    Ma réplique ne le déride pas. Au contraire, il me dévisage avec arrogance avant de réajuster son costume, puis de s’en aller par les escaliers et non l’ascenseur. 
 
    Une fois qu’il est hors de portée, je referme la porte, sidérée, plaquant mon dos contre celle-ci. 
 
    La confrérie des violeurs… Est-ce que mon père est mêlé à ça ? Ça ne m’étonnerait pas, il est mêlé à tant de choses… Cela annonce encore des soucis alors que nous peinons déjà à rembourser les autres criminels. 
 
    — C’était qui ? se renseigne ma mère qui se dirige vers moi, emmitouflée dans son peignoir rose. 
 
    — Où est papa ? 
 
    Elle me jette un regard interrogateur. 
 
    — Avec ses amis comme d’habitude. Pourquoi ? 
 
    — Maman je… je crois que nous avons un nouveau problème avec papa. 
 
    — Lequel ? Chloé tu me fais peur, que se passe-t-il ? 
 
    Je me rends compte que je me suis fondue contre la porte et que ma poitrine n’arrête pas de se soulever sous le coup de l'angoisse. Car j’imagine un tas de choses peu valorisantes concernant mon père qui nous a déjà mises dans la merde. 
 
    — Je pense que papa et ses amis sont des violeurs. 
 
    — Quoi ?!!! 
 
    — Ou pire, des pédophiles. 
 
    — QUOI ? répète ma mère en hurlant. 
 
    — Il y a un homme qui s’est présenté devant chez nous. Il ne semblait pas très… il avait un comportement menaçant. Et il m’a dit chercher le démon de la confrérie des violeurs. Comme s’il voulait faire du mal à papa. Surement pour se venger d’un acte qu’il aurait commis. Le pire c’est qu’il connaissait mon prénom… 
 
    Ma mère porte la main à son cœur quelques instants, avant de se mettre à faire le signe de la croix, les yeux levés vers le ciel. Nous sommes croyants, mais pour ma part, je ne pratique pas vraiment. 
 
    — Maman ? 
 
    Elle se met à grimacer en regardant tout autour d’elle. 
 
    — Maman ? 
 
    — Si ton père a créé un tel groupe avec ses amis… non… je… je n’en peux plus de lui… 
 
    Finalement, elle finit par aller s’enfermer dans sa chambre et je l’entends hurler au téléphone quelques minutes après. 
 
      
 
    

  

 
   
    Chapitre 21 
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    Rayan 
 
      
 
    Aucune de mes baises de la veille ne vaut celle que j’ai eue avec Chloé. Elle était intense. Au début si fragile et si apeurée, que mon érection a durci instantanément. 
 
    La conclusion me fait peur, parce que je n’ai jamais désiré aussi ardemment une nana. Habituellement, je ne patiente pas. Quand une femme me plait, qu’elle le veuille ou non, ses vêtements finissent en lambeaux au sol, et ma queue dans l’orifice qui me conviendra à ce moment-là. 
 
    Avec Chloé, j’ai patienté. Et putain, quelle attente ! Elle valait sacrément le coup. Je ne m’attendais pas à ce qu’elle se lâche autant. Elle a mérité les orgasmes que je lui ai prodigués, alors que je m’en bats les couilles que mes conquêtes soient satisfaites. Je baise, je partage, j’éjacule et adieu. Le plaisir de l’autre n’est pas mon souci, mais le mien prévaut. 
 
    Et c’est pourquoi cette connasse m’obsède. Son cul hante encore mes pensées. Si ma bite est au fond de la bouche de Fanny à l’instant, ce n’est pas à l’assistante de Game Consulting à laquelle je pense. 
 
    Fanny se donne à fond et me pompe avidement, mais il y a un hic. Bien que son visage soit un peu caché par la table de mon bureau, je vois ses lèvres et elles ne sont pas aussi pulpeuses que ma coéquipière de jeu. Elle ne salive pas autant. Sa pipe est merdique. Et elle n’avale même pas. Elle tire toujours la gueule quand je me répands sur sa langue. Alors que Chloé… Putain, je ne vais pas renoncer à cette fille. Ses états d’âme ne sont pas mon problème. Je lui laisse quelques jours avant de passer à l’attaque, avant qu’un malheur ne lui arrive. 
 
    Parce qu’il lui arrivera forcément quelque chose tôt ou tard. En la faisant marquer, j’ai choisi de la sacrifier. 
 
    Enfin, je me libère entre les lèvres de Fanny qui grimace. Ce n’est pas grâce à elle que mon éjaculation est venue, mais bien parce qu’il m’a fallu redoubler d’efforts en imaginant Chloé sous cette table. Mon collègue Julien s’approche au même moment, alors que Fanny garde la bouche pleine, écœurée à l’idée d’avaler. 
 
    — Euh… souffle-t-il gêné. 
 
    Julien a les joues qui s’embrasent, je parviens à ressentir son embarras, puisqu’il émane de lui une chaleur intense. Je souris doucement face à cette constatation. 
 
    — Euh… Je venais te demander… Euh… 
 
    — Merde Rayan ! grogne Fanny en plongeant sous la table après avoir entendu Julien. 
 
    — Tu veux quoi ? questionnè-je en scrutant sombrement Julien. 
 
    — Je voulais avoir ton avis car j’ai reçu en projet le jeu mobile Shot II à étudier. 
 
    Étant donné que Shot est mon jeu de prédilection et que j’ai été élu meilleur joueur de la Terre, je n’ai pas le droit de bosser dessus. Aussi, je renvoie Julien à son bureau en lui adressant simplement une œillade très froide. Si quelqu’un apprend que j’ai mis mon nez là-dedans, on pourrait me retirer ma place, celle à laquelle je tiens, celle qui me raccroche à ce monde et qui donne un intérêt non négligeable à ma vie dont le destin est tout tracé. 
 
    Sans avoir besoin de mes mots, Julien s’en va rapidement avec son PC, sachant que je peux me montrer encore plus féroce quand je parle. Le silence est mieux lorsqu'il s’agit de moi. 
 
    — Tu suces très mal, avouè-je brusquement à Fanny en nettoyant ma queue avec un mouchoir. 
 
    — Quoi ?! Je suce super bien ! murmure-t-elle en essuyant le sol sur lequel elle a craché mon sperme. 
 
    — Non, très mal. 
 
    Surtout quand je compare à Chloé qui fait ça avec gourmandise. Elle en redemandait samedi… Putain sa bouche et sa chatte manquent à ma bite. Mais elle ne m’a pas encore envoyé de message. J’attends un peu, je ne suis pas désespéré pour lui sauter dessus, cependant ma queue va bientôt la quémander, c’est irrémédiable et ce sera avec force si elle ne capitule pas très vite. Elle sera mon nouveau joujou jusqu’à ce que je me lasse. 
 
    Et accessoirement, celui d’Ayden et Liam. 
 
    Fanny s’en va après m’avoir couvert d’un regard noir. Si elle savait comme je n’en ai rien à foutre. Elle m’a juste servi pour me vider les couilles. Mais rien n’y fait, j’ai encore en tête la bonne baise de samedi. 
 
    Mon portable se met à sonner, alors que je viens de jeter les mouchoirs dans la corbeille qui trône près du bureau que je partage avec Ayden et Liam qui sont étonnamment très concentrés ce matin. 
 
    666. 
 
    Plusieurs personnes peuvent me contacter avec ce numéro et j’espère qu’il s’agit de tout le monde sauf mon père. Ce dernier ne prend jamais la peine de m’appeler, il transmet les ordres et ses sbires exécutent sans sourciller, sinon ils finissent morts de la manière qui ravira le plus mon paternel. 
 
    Je me lève prestement et vais me réfugier dans un box pour parler tranquillement avec mon interlocuteur. 
 
    — Quoi ? réponds-je agressivement en sachant que ce numéro est rarement une bonne nouvelle pour moi. 
 
    — Bonjour Thorgo. 
 
    Je reconnais très bien cette voix. Ce n’est pas celle de mon géniteur, heureusement. Moins froide et beaucoup moins dure que ce dernier, elle ne m’évoque que du mépris et absolument aucune angoisse. Mes traits se rembrunissent. Baalskuul est l’un des pions de mon père, son fervent serviteur. Ce connard me traque pour que je retourne là où se trouve ma place. 
 
    Ma voix se fait dangereuse face à Baalskuul. L’entendre ne me plait pas. 
 
    — Qu’est-ce que tu veux ?  
 
    — J’ai vu les vidéos de ta confrérie. 
 
    Putain. Comment ? Qui ? 
 
    — Où ça ? 
 
    — Ton cher cousin a fait l’erreur de diffuser votre petite fête sur le serveur des enfers. Sacrés coups de reins, Thorgo. Tu peux faire mieux par contre. 
 
    Je suis sur le point de broyer mon portable et même pire. Mon poing s’enfonce dans le mur, créant un trou qui ne passera pas inaperçu. Peu importe, c’est le cadet de mes soucis. Je savais que cette fête et la présentation de Chloé aux membres de ma confrérie, iraient jusqu’aux oreilles des démons du Royaume Infernal, mais pas aussi rapidement. Si Baalskuul est au courant, ça ne fait aucun doute que mon père, l’un des sept Princes de l’Enfer, a appris l’existence de Chloé. 
 
    Je m'attendais à ce qu'en me côtoyant sa mort soit précipitée, seulement pas aussi vite. Et je n’en ai pas fini avec elle. 
 
    J’essaie de reprendre ma respiration. Il me faut Chloé en vie jusqu’à la fin du championnat et jusqu’à ce que ma queue s’en soit lassée. 
 
    Je regrette aussitôt de l’avoir amenée samedi. J’aurais dû me satisfaire de Fanny ou d’une autre conne. Mais non putain, il a fallu que je fasse l’intéressant avec la nana la plus bonne que je connaisse. 
 
    — Qu’est-ce que tu veux ? répétè-je hargneusement. 
 
    — J’ai rencontré hier la fille sur la vidéo en me rendant chez elle. C’est un bon choix. 
 
    Ma respiration s’accélère, tout comme ma colère qui est sur le point d’exploser. Dans le reflet de l’immense télévision, j’aperçois le blanc de mes yeux se teinter de noir. Mon corps s’échauffe, prouvant qu’il est prêt à se recouvrir de flammes. Mon visage laisse apparaitre mon ombre démoniaque, un squelette terrifiant. Je referme mon poing libre et tente de calmer la rage qui risque de me submerger et de créer des dommages collatéraux au sein de Game Consulting. 
 
    Si je ne m'apaise pas, le feu se répandra sur chaque surface que ma peau touchera. 
 
    — C’est donc à cause de cette fille que tu restes sur Terre avec ces merdes d’humains ? m’interroge Baalskuul dont la voix trahit une satisfaction particulière face à cette fausse découverte. 
 
    — Non ça n’a rien à voir. 
 
    — Tu l’as pourtant présentée comme ta petite amie. 
 
    — Ce n’est qu’une chatte à baiser, affirmè-je. 
 
    — Alors tu ne m’en voudras pas si je la tue ? 
 
    — Tu touches à un seul de ses cheveux et je ferai de ta vie un enfer, Baalskuul. 
 
    Il éclate d’un rire démoniaque qui ne parvient qu’à me faire enrager plus vivement. Si Chloé meurt avant la fin du championnat, mes espoirs de réaliser mon rêve partiront en fumée. Et il est hors de question qu’on revive encore un moment de solitude, comme avec Chris. Ayden, Liam et moi, nous nous sommes entrainés depuis tant d’années, prenant du recul avec notre destin infernal. 
 
    Fils de Belzébuth, j’ai été forcé à vivre ma vie sur Terre pour mettre en œuvre les desseins de Lucifer. Cependant, l'avenir de l’Enfer ne m’intéresse pas. J’ai fini par m’adapter aux humains et je me fous complètement d’être l’héritier du plus puissant Prince de l'Enfer. Mon Royaume m’attend pour que je reçoive mes derniers préceptes, sauf que je n’en ai rien à foutre, je veux habiter sur Terre et m’octroyer des droits interdits. 
 
    Ici, le mal a un gout exquis. Je prends un plaisir indéniable à vivre parmi les humains, à les pervertir, à voler des âmes innocentes ou presque, comme Chloé qui a montré son petit côté diablesse. En même temps, j’aurais dû me douter qu’elle n’était pas aussi fragile que ça. La fille trompe son mec sans scrupule et n’a même pas eu la décence de rompre avec lui après s’être fait bouffer les seins par deux gars et tripotée par un autre. Chloé qui va surement mourir plus vite que prévu à cause de mes conneries. 
 
    — Ton père ne m’a pas encore sommé de la tuer. Mais sache que si tu ne reviens pas auprès de lui rapidement, il n’hésitera pas à commanditer son assassinat. 
 
    — Tu la touches et je te jure que tu es mort. 
 
    — Depuis quand protèges-tu une pauvre petite humaine ? 
 
    — Depuis qu’elle me servira à atteindre mon but ultime. 
 
    Son rire me rend fou. J’ai l’envie de faire du mal, de frapper et de faire couler du sang. J’éclaterais bien la gueule de cet enculé. 
 
    — Tu es un démon, Thorgo. Tu peux prendre tout ce que tu veux par la force. 
 
    — J’aime réussir de manière légale, ça me permet de savourer mes victoires et elles n’en sont que meilleures. 
 
    Je parle évidemment des jeux vidéo. 
 
    — Ta place est auprès de ton Royaume, en Enfer. 
 
    Cette phrase, je l’ai entendue à de trop nombreuses reprises. Elle ne me convient pas. Mon père est pourtant celui que Lucifer a nommé pour être son bras droit, alors pourquoi on me fait chier avec ces histoires. Pourquoi suis-je celui qui a été « élu » ? 
 
    — Va te faire enculer, Baalskuul, je ne reviendrai pas tout de suite. 
 
    Je raccroche et cogne à nouveau dans le mur. Il me faut quelques instants avant de pouvoir reprendre mes esprits. 
 
    J’inspire de l’air et vais chercher mes affaires. En me voyant m'emparer de celles-ci, Ayden et Liam lèvent les yeux, plongeant leurs pupilles dans les miennes, affichant un air circonspect. 
 
    — Tu t’en vas ? 
 
    — Baalskuul m’a appelé. Il menace Chloé. 
 
    — QUOI ?! s’exclame Ayden qui s’attire quelques regards curieux. 
 
    — Ton père menace de la buter ? 
 
    — Pour le moment non. Mais ça ne va pas tarder. 
 
    — Le championnat va encore tomber à l’eau… grogne Ayden qui nourrit ce rêve autant que moi. 
 
    — Putain mais pourquoi tu as présenté Chloé ! bougonne Liam. 
 
    — Tu sais très bien que je n’avais pas le choix. 
 
    Mais ouais, clairement j’ai été con de ne pas avoir choisi une nana bien plus quelconque.  
 
    — Je suppose que tu vas prévenir Chloé ? m’interroge Liam qui expire de l’air par ses narines frémissantes. 
 
    On ne peut pas lui révéler ce que nous sommes, mais si Baalskuul a obtenu son adresse, elle est en danger. Pour le moment, il faut gagner un peu de temps en la faisant déménager pour qu’elle reste en vie au moins jusqu’à ce qu’on gagne le championnat mondial. 
 
    Après elle peut crever, je n’en aurais rien à foutre. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 22 
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    Chloé 
 
      
 
    Mon humeur se reflète sur mon visage morose. Au point où j’en suis, je pense qu’il n’est plus nécessaire de faire des sourires aux gens qui ne le méritent pas. J’emmerde Robert. S’il me regarde de travers à cause de ma mine grognon, ce sera beaucoup mieux que ses œillades lubriques qui ne font qu’intensifier mon malaise. Et dire que j’ai laissé cet homme parcourir l’épiderme de mon fessier avec sa langue… J’exècre tout ce que je suis devenue.  
 
    Il y a des moments qu’on ne parvient pas à chasser de sa mémoire. Ils restent ancrés en nous, pour nous rappeler nos fautes, nous les cracher à la figure pour que l’on se souvienne de ne plus recommencer. Un peu comme ce samedi qui me déchire encore le cœur et la gorge… Oui parce que ma gorge a tant gonflé, que lorsque je mange ou bois quelque chose de froid, la douleur se ravive. Impossible d’évincer de mon crâne tous ces pénis qui ont perforé ma bouche. Je vais devoir vivre avec cette douleur qui ne s’effacera jamais, demeurant gravée en moi pour toujours. 
 
    Avec un soupir, je dépose mon sac sur mon bureau. Je ne tiens plus vraiment à ce travail, donc mon retard d’une heure a bien été calculé. Robert ne doit plus croire que je suis à ses ordres, ni la parfaite petite employée qui se plie aux règles et sourit telle une bécasse, alors que les intentions de son patron sont mauvaises. Toutefois, personne ne semble avoir remarqué mon retard, car les salariés qui passent en me saluant pendant que je me dévêts ne me questionnent pas.  
 
    J’allume mon PC puis je commence à lire mes mails. Mon esprit est ailleurs, je n'ai pas la tête à penser au travail. C’est Rayan qui revient sans cesse dans mes pensées. Parce que malgré tout le mal qu’il m’a fait, ma poitrine se comprime à chacune de ses apparitions dans ma tête. C’est-à-dire tout le temps. Notre relation étrange me bouscule. Je suis en train de me monter le crâne à son sujet, je l’idéalise trop. Il a tout pour me plaire, tout ce que Baptiste n’a pas. 
 
    Il lui manque « simplement » du respect et un peu plus d’humanité. J’aurais même été prête à accepter ses lubies bizarres s’il avait pu n’y avoir que lui et moi, s’il oubliait sa fâcheuse tendance au partage… 
 
    Mais Rayan est du passé, je vais devoir le mettre de côté et tenter d’oblitérer tous les tourments qu’il a créés en moi. Pendant nos parties sur Shot, il me faudra cependant faire preuve de réserve. Ne pas m’attacher à lui plus que ça. 
 
    L’ascenseur qui se trouve à quelques mètres en face de mon bureau s’ouvre. Tiens, je ne suis pas la seule retardataire visiblement ! Je lève un peu la tête pour apercevoir la personne qui arrive au-dessus de mon comptoir et je me liquéfie. 
 
    Mon cœur n’a pas fini de subir des sauts périlleux, car il est catapulté en avant, et cela de manière incessante. Mes poumons doivent jouer un rôle qu’ils assument de moins en moins puisque ma respiration se coupe. La pièce s’est rétrécie, elle me parait soudainement beaucoup plus petite, plus étroite. Une vague de chaleur me submerge, la température du hall d’entrée semble s’être intensifiée. 
 
    Rayan avance vers moi, son regard assombri croise le mien. Il est magnétique, hypnotique. Mes iris s’accrochent à lui, sans pouvoir le quitter avant de glisser sur le reste de son visage aux traits sombres et magnifiquement dessinés. Je scanne l’ourlet de ses lèvres entourées d’une légère barbe. Cette dernière est sublimement tracée sur ses joues, exacerbant sa virilité. Mes battements de cœur se font plus calmes, plus apaisés quand mes yeux s'arriment sur ses très larges épaules et son torse développé. Cet homme me trouble comme jamais aucun autre n’a été capable de le faire. Et plus il approche, plus mes pensées se chamaillent et partent dans tous les sens. Son parfum qui chatouille mes narines de manière très agréable ne doit pas y être pour rien. Il m’étourdit, me captive. Cette odeur est un « attrape-nana » déguisé. Il a des vertus aphrodisiaques, nous faisant perdre le contrôle sur toutes nos bonnes résolutions. Parce qu’à cet instant, tout ce que je désire est de me fondre contre lui, qu’il m’enlace et m’embrasse comme il sait si bien le faire. Je veux sentir sa bouche contre la pulpe de mes lèvres, sa langue caresser la mienne. Je souhaite qu’il me touche, qu’il effleure ma peau, qu’il me fasse l’amour et me fasse jouir avec autant de force que samedi. 
 
    Je le veux, c’est irréfutable.  
 
    Sa belle gueule et son corps massif ont expulsé ses actions mauvaises. Ma raison s’est tout bonnement enfuie, ne laissant que mon clitoris vibrant au rythme des images coquines qui se sont infiltrées sous ma chair. Seul mon cœur semble subsister au milieu de ce chaos interne. Il pulse trop fort, partagé par la douleur et la joie de le voir. 
 
    Rayan jette un œil aux locaux lumineux avant de reporter son attention sur moi. Ma bouche s’est asséchée mais je me pousse à l’ouvrir pour mon propre bien. Il ne doit absolument pas se douter du chamboulement qu’il vient de créer en moi. 
 
    — Qu’est-ce que tu fais ici ?! l’agressè-je. 
 
    Il appose ses avant-bras sur mon comptoir en me fixant profondément. Cette soudaine proximité me fait rougir. D’autant plus qu’il me surplombe encore plus ardemment que lorsque je suis debout, m’obligeant à ployer la tête en arrière. 
 
    Rayan glisse sa main dans la poche interne de sa veste et me jette une petite boite de médicaments blanche et verte, sur laquelle il est inscrit « Norlevo ». Celle-ci atterrit sur le clavier de mon ordinateur. 
 
    — Prends-la. 
 
    — C’est quoi ? l’interrogè-je sans comprendre. 
 
    — La pilule du lendemain. 
 
    En tant que personne sensible, j’apprécie qu’il ait fait l’effort de venir jusqu’à mon travail pour me ramener ça. Sauf que quelque chose me dit qu’il n’a pas fait ça pour rien. Il devait déjà passer chez moi hier pour le faire, alors s’il s’en souciait vraiment, pourquoi ne pas l’avoir fait avant ? 
 
    Je m’apprête à le questionner à ce sujet, quand Sandro fait irruption dans la pièce après avoir quitté l’open space qui donne sur l’accueil où je me trouve. Évidemment, il se dirige vers moi puisque ça fait plusieurs jours que l’on ne s’est pas vus. 
 
    Merde… Ce n’est pas le moment. Qu’il dégage ! 
 
    Je m’empresse en tout cas de cacher la petite boite sous un tas de courrier que je n’ai pas encore pris la peine d’ouvrir. 
 
    L’interrogation se lit sur son visage lorsqu’il s’approche. En effet, Rayan n’arbore pas la tenue exigée. En jean et muni d’un teeshirt sous sa veste en cuir qui lui donne une allure de mauvais garçon, il détonne dans cette atmosphère entièrement professionnelle. 
 
    — Salut Chloé ! lance Sandro en étirant ses lèvres. 
 
    Je lui réponds un « salut » en marmonnant alors que Rayan se tourne vers lui en se redressant, déployant son large corps dominateur. Face à lui, Sandro semble bien plus petit et inoffensif. Il m’apparait même comme bien ridicule lui qui m’a décroché mes premiers orgasmes. Il est très fade à côté de Rayan qui est littéralement une bombe. Ce dernier m’embrase et le regarder écrabouiller Sandro de ses prunelles charbonneuses, m’émoustille. Réaction étrange de mon corps de femme qui se souvient de chaque coup de reins, ainsi que des morsures que je porte encore en stigmates. Puis sa cadence et son endurance n’ont rien à voir avec ce que Sandro prodigue. Mon collègue est rapide, mais n’arrive absolument pas à la cheville de Rayan. 
 
    Ce fou furieux est quand même un excellent coup. Ce type est parfait sur beaucoup de points. Je m’interroge même sur le fait de faire l’impasse sur certains éléments juste pour continuer à jouir de son sexe énorme. Il est clair que sa largeur n’y est pas pour rien, il a su toucher et capter toutes mes terminaisons nerveuses comme aucun autre auparavant. 
 
    Voilà que je m’enflamme alors que j’avais pris la décision de le rayer de ma vie en dehors du championnat. 
 
    Mettant mes instincts de femelle en chaleur de côté, je m’assombris fortement pour ne rien laisser passer. Il m’a rapporté la pilule, maintenant il peut dégager. 
 
    Sauf qu’il ne l’entend pas de cette oreille.  
 
    — Bonjour, dit Sandro en lui tendant la main. 
 
    Moment de silence pesant. Rayan observe sa poigne avec animosité. Son comportement glacial se ressent et jaillit sur Sandro qui rougit légèrement en laissant tomber son bras le long de son corps. Pourtant, il essaie de se montrer cordial. 
 
    — Vous êtes l’un de nos clients ? 
 
    Je m’empresse de prendre la parole pour mettre les choses au clair. 
 
    — Non c’est… commencè-je. 
 
    — Je suis son mec, me coupe Rayan en scrutant froidement mon collègue et ex-amant. 
 
    MERDE ! 
 
    Sandro pâlit et fait un petit pas en arrière. Il grimace alors qu’il tente de sourire, pendant que je fusille du regard Rayan qui ne fait pas attention à moi. Son attitude envers mon collègue est malveillante. S’il pouvait le cogner, cela se voit qu’il n’hésiterait pas à le faire. 
 
    Un long soupir m’échappe tandis que les deux hommes se jaugent. 
 
    — Oh, son mec… souffle finalement Sandro en essayant de desserrer sa cravate ainsi que le col de sa chemise par la même occasion. 
 
    — Chloé te plait ? le questionne très sombrement Rayan. 
 
    — Rayan ! 
 
    Son regard se fait de plus en plus menaçant. Qu’est-ce qui lui prend tout à coup ? 
 
    Il m’ignore et fait un pas vers Sandro qui essaie de rester droit mais n’en mène pas large. 
 
    — Je… Chloé est une belle femme mais elle a été claire depuis le début sur son statut. En revanche, je devrais te conseiller de faire attention à elle et de t’en occuper mieux que tu ne le fais actuellement. 
 
    Oh non… Mes yeux se ferment. Il en a trop dit. 
 
    — QUOI ?! tempête Rayan dont le visage se déforme. 
 
    Mais que lui arrive-t-il ?! Il n’est pas mon mec et en est pertinemment averti. Donc ce n’est pas de lui qu’on parle ! J’imagine qu’il n’aime pas la manière dont Sandro vient de lui manquer de respect. Rayan sait agir, ses paroles ne restent pas dans le vent, ce qui me pousse d’autant plus à me méfier de lui. Il agrippe violemment le col de la chemise de mon collègue, qu’il surélève juste avec la force de son poing. Sandro n’est pas un poids plume, il a un corps athlétique même s’il est certain que Rayan est un colosse face à lui. Je suis tout de même sidérée que Rayan parvienne à soulever quelqu’un si facilement. Ça me fait ressentir une multitude de sentiments. 
 
    D’abord, j’ai ce côté de femme ébahie par tant de vigueur qu’il ne peut qu’obtenir mon admiration. Mais j’ai aussi peur.  
 
    — Lâche-le ! lancè-je en me levant. 
 
    Les pieds de Sandro ont quitté le sol de plusieurs centimètres. De cette manière, Rayan affirme sa puissance et il y parvient aisément. 
 
    Sandro suffoque. Ses joues rougissent. Il va mourir si je ne fais rien. 
 
    Je me rue sur Rayan, puis je tape son torse d’une dureté effrayante et sécurisante. Il ne relâche pas sa prise et plaque brutalement Sandro contre le mur, toujours soulevé comme un poids plume. Le pire, c’est que Rayan ne semble pas montrer de signe de fatigue. Sa solidité est à toute épreuve et son visage empreint de hargne et de colère me subjugue. 
 
    — Lâche-le s’il te plait. Tu vas le tuer ! 
 
    — C’est le but. 
 
    — C’est mon collègue et mon lieu de travail ! On n’est pas là pour déterminer qui a la plus grosse ! répliquè-je en voyant les yeux de Sandro se révulser. 
 
    — Je sais très bien qui a la plus grosse, et toi aussi. T’as baisé avec ce type, Chloé ? aboie Rayan en tournant le regard vers moi. 
 
    — Non ! S’il a dit ça c’est juste parce qu’on a parlé de Baptiste. 
 
    Oui parce qu’il faut qu’il se remémore que mon mec officiel ce n’est absolument pas lui. 
 
    Rayan décide de laisser mon ex-amant respirer. Il le pose sur le sol, lui permettant de reprendre son souffle et tousser à sa guise. Sans rien n’attendre en retour, Sandro déguerpit sur le champ en prenant la direction des toilettes tout en toussant. 
 
    — T’es complètement malade ! lancè-je à mon faux petit ami. 
 
    — Avoue que tu as baisé avec ce connard. 
 
    — Si c’était le cas, qu’est-ce que ça pourrait te faire ? On n’est pas ensemble ! 
 
    — À partir d’aujourd’hui, ton cul est à moi. 
 
    Ma bouche se tord en une grimace non dissimulée. 
 
    — Je ne suis pas à toi. Je ne le serai jamais. 
 
    Il avance vers moi et je recule en même temps. Sauf que mes fesses et mon dos heurtent le comptoir de mon bureau. Je suis prisonnière de son corps robuste qui se colle contre moi. Ma poitrine se soulève, ma tête bascule en arrière et je vois ses lèvres s’approcher tout doucement des miennes. Mais au lieu de s’emparer de celles-ci, Rayan fait glisser ses yeux sur ma bouche, avant de les replonger dans mon regard brillant. Je profite de cette distance pour admirer sa peau mate et impeccable. Son teint assombri et sa chevelure aussi ténébreuse que son âme font battre plus puissamment mon cœur. Il me déroute, me décontenance. Le comportement qu’il vient d’adopter n’a rien à voir avec celui qu’il mettait en exergue précédemment. 
 
    — Plus aucun homme ne te baisera. 
 
    — Je ne t’appartiens pas et tu n’es pas mon mec, bordel ! 
 
    J’essaie de le repousser, de reprendre contenance, d’être plus forte, mais en vain. Mes mains ne parviennent même pas à le faire bouger d’un seul centimètre. Tout ce que j’ai gagné c’est d’entrer en contact avec ses pectoraux charpentés et un frémissement intense. 
 
    Je retire aussitôt mes mains pour éviter de m’embraser au moindre toucher. Son corps m’attire comme un aimant. Sa bouche aussi, mais je lutte pour ne pas être absorbée par ses ténèbres. Je risquerais de faire pire que me bruler. 
 
    Rayan est néfaste. Il signera mon arrêt de mort. Ma ruine. Mon affaiblissement. 
 
    Si je lui octroie des droits. Je n’en aurai plus. Je m’engage à vivre un enfer. Et il est hors de question que je me dégrade à nouveau. Il aspire à des pratiques que je ne peux accepter. Alors je durcis mes traits, afin de lui prouver que notre conversation de samedi soir n’était pas de la rigolade. 
 
    La main de Rayan emprisonne ma gorge qu’il enserre fermement sans toutefois me faire de mal. Son érection flatte mon ventre, s’y enfonçant de manière inappropriée en ce lieu. Je crains qu’un client apparaisse. Il ne manquerait plus que ça. 
 
    — Je suis au travail, lâche-moi ce n’est pas le moment, grognè-je en sachant qu’en plus Robert peut visionner ce que les caméras capteront. 
 
    — Rien à foutre, s’il le faut je vais te baiser dans l’open space à côté. 
 
    Il en est capable et puisque j’ai été contrainte d’aguicher tous les mecs de la société à cause de Robert, je suis certaine que tous se rinceraient l’œil en s’astiquant le manche. Personne ne m’aiderait, le constat est terrible et me glace le sang. 
 
    Pourtant, je refuse de plier. Il n’en est plus question. 
 
    — On reprendra cette conversation plus tard. Mais une chose est sure, je ne suis pas ton objet. Et j’espère que tu t’es bien amusé samedi, car tu ne me toucheras plus jamais. 
 
    — Ce n’est qu’une question de temps avant que je ne te baise à nouveau Chloé. 
 
    Il s’éloigne de quelques centimètres me laissant enfin respirer. J’en profite pour me décaler et reprendre place derrière mon bureau. Afin de prendre un maximum d’air, je dégage ma nuque de ma chevelure que je soulève, et cette petite brise qui couvre ma peau enflammée me fait un bien fou. 
 
    Je n’arrive pas à réfléchir convenablement. Rayan sème la confusion en moi, dans mes pensées, mon cœur et même mon string. Inutile de préciser que ce dernier s’est légèrement humidifié. Avec un homme comme celui qui me fait face, impossible de faire autrement. Réaction troublante que je m’oblige à mettre de côté, alors que je pourrais très bien avoir du plaisir sur le champ. 
 
    Il ne faut pas. 
 
    — Sors d’ici, Rayan. Mon patron pourrait te voir. 
 
    — Ton patron qui te fait du chantage ? 
 
    Pourquoi lui ai-je parlé de ça… ? 
 
    — Oui. Je te l’avais dit au restaurant la dernière fois. Il veut que je me fasse tripoter par tous les salariés du cabinet pour tenter de les fidéliser et leur donner envie de rester bosser pour lui. 
 
    Rayan expulse un rire nasal et laisse entrevoir l’esquisse d’un sourire sur ses lèvres magnifiques. 
 
    — Tant qu’ils ne font que te toucher, je suis okay. 
 
    — PARDON ?! 
 
    — Sinon je suis venu pour une raison différente. 
 
    Nous y voilà. Il n’empêche que je ne peux oublier le fait qu’il accepte que d’autres hommes me caressent. Pendant quelques minutes, je pensais qu’il ne souhaitait plus me partager. J’ai été ridicule de croire qu’il évincera de sa vie toutes ses petites déviances sexuelles et qu’il me déclarerait à lui, rien qu’à lui… 
 
    Je dégouline de naïveté et ça me répugne. 
 
    — Pour quoi exactement ? 
 
    — Il faut que tu déménages. 
 
    J’ouvre les yeux en grand, interloquée par cette demande.  
 
    — Et pourquoi ça ? 
 
    — Ne pose pas de question. Tu termines à quelle heure ? 
 
    — Ça ne te regarde pas. 
 
    Une ombre démoniaque couvre son visage féroce l’espace d’une demi-seconde. Un aspect fantomatique… non squelettique. J’ai déjà vu ça il y a quelques jours, et ça me fait de plus en plus flipper. Et je jure que ses yeux sont devenus intégralement noirs ! Ce n’est pas une histoire de reflet et de lumière ! 
 
    Je recule grâce aux roulettes dont est dotée ma chaise, surprise par cette aura satanique qui semble l’envelopper. 
 
    — À quelle heure tu finis ? répète-t-il durement. 
 
    Je respire plus fort et le dévisage. Cet homme n’est pas humain. Il a porté Sandro comme un simple sac à patates et voilà que maintenant son faciès me joue des tours. 
 
    Je déglutis péniblement. 
 
    — Dix-sept heures. 
 
    — Okay. 
 
    Je m’attendais à plus d’informations de sa part, mais non. Il se contente de se redresser et de tourner les talons vers la sortie. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Robert ne m’a pas adressé la parole de la journée. Les rares instants où je l’ai vu, il s’est limité à me lancer des œillades vénéneuses. Il peut faire ce qu’il veut, je ne plierai pas. Personne ne me touchera. 
 
    Je sors de l’entreprise fatiguée, j’aimerais pouvoir me téléporter directement chez moi, mais je vais devoir me coltiner les transports en commun pendant plus d’une heure. Seulement, je ne m’attendais pas à voir Rayan, Ayden et Liam de l’autre côté de la rue. 
 
    Mes jambes s’immobilisent devant la sortie du bâtiment pendant que je fixe mes trois coéquipiers de jeu. 
 
    J’ai soupçonné que Rayan voulait me retrouver à la fin de ma journée de travail, mais pas accompagné.  
 
    Mes traits se figent de perplexité. Les trois garçons ne bougent cependant pas, même s’ils m’ont remarquée. Il est hors de question que je vienne à eux, j’ai encore en tête ces fellations qui m’ont été imposées sous la contrainte. Ma rage est remplacée par la honte. Sentiment qui a pris possession de mon corps et m’empêche de faire face à ces trois mecs. Donc je fais ce qu’il me semble le mieux : me diriger vers mon métro et ne pas m’intéresser à eux. S’ils souhaitent me parler, qu’ils viennent à moi. 
 
    Après quelques pas, ma curiosité me pique. Sans aucune discrétion, je me retourne et constate que les trois garçons ont également avancé. 
 
    Est-ce qu’ils me suivent ? 
 
    La situation m’amuse et j’évite de me mettre à rire à gorge déployée dans la rue. Les Parisiens ne sont parfois pas très amicaux dans leurs regards. Sauf qu’ils sont tous pressés et ne se soucient de rien d’autre que le train à attraper rapidement. 
 
    Je me dépêche d'avancer et m’engouffre dans la station de métro. Après avoir passé le tourniquet, je me retourne à nouveau et fronce les sourcils en constatant que Rayan, Liam et Ayden sont là. 
 
    Oh sérieusement ?! 
 
    Retenant un fou rire, alors que la situation ne s’y prête pas (je suis suivie par des mecs à la morale douteuse), mes lèvres se replient pour m’éviter de commettre une erreur monumentale. Je dois rester neutre, voire froide avec eux et non pas me mettre à pouffer comme une dinde. 
 
    Une odeur d’urine envahit mes narines une fois que je parviens sur le quai que je fais exprès de longer, pour aller le plus loin possible. Ça ne les arrête pas. Malgré la foule de gens, Rayan et les deux autres continuent de me suivre. Plusieurs femmes se mettent même à les lorgner. Enfin… lorgner Rayan serait plus approprié, car Liam et Ayden sont plutôt simples à côté de lui. Il dégage quelque chose de magnétique, un charisme fou et tellement de danger, que ça le rend encore plus attirant. Je suis ce genre de filles qui aiment les mauvais garçons et lui en a l’aspect intégral. 
 
    J’essaie de me faufiler entre les gens, mais le monde m’empêche de laisser de l’écart entre mes trois partenaires de jeu et moi. 
 
    — Le trafic est ralenti en raison d’un colis suspect, indique la voix portée par les hautparleurs de la RATP[23]. Veuillez nous excuser pour la gêne occasionnée. 
 
    Soupirs et grognements généraux. Tout le monde y va de son commentaire sur la gestion de ces crises qui retardent l'ensemble des voyageurs. Ce qui arrive au moins une fois par semaine. La femme à mes côtés se saisit immédiatement de son portable et appelle je ne sais qui pour prendre ses enfants. D’ailleurs, tous les gens présents s'affolent. Il y a même un homme qui hurle que la RATP et la SNCF sont « des bons à rien ». Cette grogne perpétuelle me fait doucement sourire, j’ai l’habitude. Personnellement, je ne suis pas en retard, ce qui m’alarme c’est la main que je sens sur mes fesses. 
 
    Cela ne m’amuse plus du tout. 
 
    Mon buste et mon visage pivotent, laissant mes iris percuter un torse musclé, une vraie armoire à glace. Rayan s’est avancé jusqu’à moi pour une raison que j’ignore. Enfin que j’imagine. Mais puisqu’il y a du monde, je ne dis rien. Il caresse à nouveau mes fesses et personne ne semble se préoccuper de cette « agression ». Je lui envoie un violent coup de coude dans le ventre. Mais étant donné la dureté à laquelle je me heurte, je ne suis pas certaine que cela lui fasse quelque chose. 
 
    Ayden et Liam se sont également rapprochés. En biais, je les vois encadrer le leader des R.A.L.C. Impossible de me concentrer sur autre chose que sur la main qui palpe mon postérieur. Je me décale légèrement et c’est le moment où le métro décide de se pointer. Sauf qu’il est déjà assez rempli et ça va donc être le début de la guerre. 
 
    Tout le monde est dans les starting-blocks. Moi y compris car je voudrais échapper à Rayan qui est un peu trop insistant. Encore une fois, il se permet de me toucher sans mon consentement, même s’il a fait naitre un léger frisson dans mon corps. 
 
    Le métro arrive à quai. Les portes s’ouvrent et tous ceux qui le peuvent, s’enfoncent à l’intérieur de la rame. Je pénètre dedans avec l’espoir de me trouver le plus loin possible de Rayan. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 23 
 
    [image: ] 
 
    Rayan 
 
      
 
    Se coller à elle n’était pas prévu. Ni même la suivre. Initialement, j’ai imaginé qu’elle viendrait nous parler, se demandant ce qu’on faisait à trois devant son lieu de travail. Au départ, j’étais censé lui expliquer qu’elle devrait faire ses valises et aller dormir dans un endroit sûr, éloigné de son habitation. Mais cette petite chasse va pimenter les choses. 
 
    C’est sans scrupule que je pousse tous ceux se trouvant sur mon passage, imité par Ayden et Liam. Pourtant Chloé redouble d’efforts pour me fuir, elle va à l’opposé de l’entrée. 
 
    Moi aussi. 
 
    Je me place derrière elle, juste après avoir dégagé d’un coup d’épaule un type qui se collait contre ses fesses bombées. Ma noirceur ne demande qu’à sortir, qu’à exploser ce mec. Mais je me contiens. J’ai fait le vœu de me conduire comme les humains, ou presque. Comme les humains « inhumains ».  
 
    Le gars relève son visage vers moi, prêt à s’affirmer dans un combat qu’il ne gagnera pas. Je peux le tuer sans même le toucher. Le faire imploser en une demi-seconde. Mes capacités en termes de meurtre sont illimitées et me contenir est parfois insurmontable. Une colère latente s’insinue en moi, alors je déconseille vivement à ce mec de me provoquer, sinon il finira sans tête, sans avoir eu le temps de dire adieu à sa famille. 
 
    Mon regard se remplit de dureté tandis que je revêts naturellement un masque de froideur extrême. L’homme se met à pâlir et préfère ne rien dire, s’éloignant de moi comme il peut, puisque les gens s’entassent. D’ailleurs, avant que Chloé ne m’échappe, je m’adosse contre les portes qui demeurent closes à l’opposé de l’entrée, puis j’agrippe ses hanches pour coller ses fesses contre ma queue qui durcit déjà.  
 
    La sonnerie de fermeture retentit, les gens poussent encore un peu et cela me permet de tirer d’un coup sec Chloé.  
 
    — Arrête ! me souffle-t-elle en tournant la tête. 
 
    Mon visage est impassible. Elle sait très bien que je n’arrêterai pas même si son agacement se voit. Peu importe ce qu’elle désire, ce qui compte ce sont mes souhaits personnels. Je n’ai pas l’habitude d’écouter les ordres des autres. Même mon père ne parvient pas à me maitriser, je fais absolument ce que je veux. 
 
    Mes doigts s’incrustent plus profondément dans la peau de Chloé qui se met à gigoter pour tenter d’extraire son cul de mon emprise. Sauf qu’elle ne fait qu'amener mon érection à prendre de l’ampleur. Elle ne se rend pas compte que ses gestes désespérés pour m’échapper sont non seulement vains, mais aussi terriblement excitants. 
 
    Ayden et Liam nous ont encadrés mais je leur ai interdit de la toucher. Pour le moment, je veux la savourer tout seul. Elle m’a rendu fou samedi. Et elle continue de m’exciter comme jamais aucune fille ne l’avait fait auparavant. Même les démones les plus cochonnes n’ont jamais réussi à refaire dresser ma queue aussi vite après m'être vidé sur elles. C’est surement le fait que Chloé fait la sainte-nitouche alors qu’elle est loin d’en être une. Et j’ai aimé découvrir son côté coquin qu’elle a tenté de cacher par tous les moyens. 
 
    Elle ne va pas me dire qu’elle est timide. Elle a sucé mon cousin sans même le connaitre, devant des gens.  
 
    Il me faut cette fille. Je dois la pervertir. 
 
    Je commence à donner des coups de reins sur les fesses de Chloé. Ils sont lents mais profonds. Cela lui permet de comprendre que ce n’est pas ma jambe à laquelle elle se heurte, puisqu’elle vient de s’immobiliser. Sa tête tourne à nouveau vers moi, mais l’œillade sombre qu’elle me lance ne fait qu’accroitre mon désir pour elle. Alors je remonte sa jupe d’un coup sec, sans que personne ne s’en aperçoive. Sauf elle. 
 
    Elle pousse un petit cri aigu, alertant les gens tout autour de nous. Elle n’est pas aussi téméraire qu’elle veut se le faire croire. Si elle n’aimait pas ça, elle aurait déjà crié en appelant à l’aide. Comme samedi. Pour que son exclamation soit rapidement oubliée par les personnes présentes, elle fait alors mine de sortir son téléphone pour ne plus être regardée de travers. Et puisque beaucoup ont le nez dans leur portable, ils ne se soucient pas de mes doigts qui sont en train de palper le cul de la fille devant moi. Cette dernière vient d’ailleurs de glisser son smartphone dans son sac et essaie désormais de remettre sa jupe pour couvrir son corps. 
 
    Ses fesses rebondies sont directement dans ma ligne de mire, un peu cachées par ses vêtements, mais elles sont si pulpeuses qu’une bonne partie m’est visible. Ma bite durcit encore plus et le fait que Chloé se débatte ne fait qu’intensifier mon excitation. 
 
    Voyant qu’elle ne parvient pas à descendre sa jupe, l’objet de mes désirs se met à m’envoyer des coups de coude. Pendant ce temps, je joue avec ses fesses bombées que j’écarte pour y mettre ma queue dedans. 
 
    — Rayan… murmure Chloé dans un souffle empli de désespoir. Arrête ça, je t’en prie. 
 
    Tous les gens présents n’ont pas forcément d’écouteurs, alors quelques personnes tournent la tête vers elle. Mais rien ne me stoppe, encore moins le monde qui nous entoure. Au contraire, s’il le faut je la baiserai dans cette rame de métro. 
 
    Je poursuis ma palpation, frotte mon membre dur qui n’a qu’une hâte, celle de s’échapper de mon jean qui se tend et pulvériser le cul de Chloé. Mais tout vient à point à qui sait attendre. 
 
    Puisqu’elle a mis un string, j’insère facilement mon index dans la raie de son postérieur, les yeux rivés sur ce dernier. Elle sursaute et se cogne contre le mec devant elle. 
 
    — Pardon… exhale-t-elle alors que lui se retourne pour la dévisager. 
 
    Je profite de cet instant pour titiller l’entrée de son anus. 
 
    — Arrête putain ! hurle-t-elle. 
 
    Ah, elle se rebelle finalement… Un léger sourire se peint sur mes lèvres. Tous les regards convergent vers elle, les sourcils se froncent mais personne ne semble capter. Elle ne sait pas que rien ne m’arrête, ni que ces gens ne pourront rien faire pour l’aider. 
 
    Des femmes en alerte comprennent ce qu’il se passe. Leurs prunelles bienveillantes et alarmées se posent sur moi avec méfiance. Le prédateur surgit, j’enfonce mon index dans l’anus de Chloé qui pousse un petit cri avant de plaquer sa main devant sa bouche. C’est sec et je suis surement en train d’irriter ses parois vu comment elle remue. Je vais assez doucement dans mes gestes, pour l’habituer à ma présence, seulement elle se crispe et fait des mouvements brusques avec son bassin. Je continue mes va-et-vient en insérant mon doigt plus profondément dans son cul, la doigtant avec vigueur. Chloé ne cesse de gigoter et de me frapper pour que je suspende mes actes.  
 
    En vain. 
 
    Le métro arrive à la station suivante, la gare Saint-Lazare. Plus de la moitié des gens sont prêts à y descendre et laisser de l’espace à Chloé qui profite de ce moment pour se soustraire à mon index inquisiteur et pour également baisser sa jupe, avant de s’enfuir précipitamment en dehors de la rame, tout en bousculant des individus. 
 
    Sauf que personne ne m’échappe. 
 
    Jamais. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 24 
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    Chloé 
 
      
 
    La sortie du métro 13 c’est souvent un calvaire. On peut comparer ça à une entrée de stade. Les gens avancent à deux à l’heure, se marchent dessus et il y a toujours les pressés qui tentent de se faufiler malgré tout pour ne pas rater leur prochain train.  
 
    Habituellement, ça m’agace. Mais ce soir, mon sentiment est décuplé. Je ressens encore le doigt de Rayan s’infiltrer dans mon orifice, me bruler les parois anales. Cette pénétration non voulue dans un lieu public m’a chamboulée. Mais je refuse de me laisser abattre. Tout ce que je peux faire pour le moment, c’est d’imiter les gens qui passent leur temps à courir, même si je suis en talons. Mon corps est en jeu, car ce connard a cru bon de se l’approprier sans me demander mon avis. 
 
    Encore une fois, il me fait subir ses sévices et ses déviances ahurissantes. En plein métro ! Il a soulevé ma jupe sans respecter ma pudeur, ni moi en tant qu’être humain. 
 
    Je fulmine et pousse tout le monde sur mon passage pour aller prendre mon prochain train. J’espère pouvoir semer Rayan et les deux autres. Ils se sont amusés, maintenant la partie est terminée. GAME OVER. 
 
    Tout en me retournant alors que je dévale les escaliers, je vérifie ne pas être suivie. On dirait que non, cependant ce n’est pas pour autant que je ne m’empresse plus.  Je poursuis ma course à travers les sombres tunnels des transports parisiens.  
 
    — Bonjour, excusez-moi !? 
 
    Une femme m’arrête. Avec son sac à dos de randonneur, elle semble perdue. Entre ses mains, elle tient une carte du métro parisien, une vraie toile d’araignée incompréhensible. Pourtant, nous sommes tous pourvus de smartphones avec des forfaits illimités, alors je ne comprends pas pourquoi s’encombrer de telles cartes. Tu télécharges l’application RATP ou SNCF peu importe, et hop tu trouves ton chemin. Mais non merde, il y a toujours des réfractaires aux nouvelles technologies néanmoins très pratiques… ! 
 
    Ce n’est pas la réelle Chloé qui peste intérieurement contre cette femme perdue. Mais bon sang, je suis poursuivie par trois hommes sans scrupules, dont un qui a des tendances exhibitionnistes et elle, elle m’arrête pour me demander sa route. Pourquoi est-ce tombé sur moi ? Visiblement, quelqu’un veut me voir plonger dans les ténèbres. 
 
    — Oui ? dis-je en essayant de me montrer courtoise malgré la situation. 
 
    Elle n’y est pour rien après tout. 
 
    — Je suis bien à la station Saint-Lazare ? 
 
    Mes yeux ont envie de se lever. Un soupir enfoui en moi désire ardemment s’échapper. Elle parle très bien français, elle tient une carte dans sa main, donc je suppose qu’elle sait lire. Alors pourquoi me pose-t-elle une question aussi conne ?! C’est placardé sur les murs que l’on se trouve bien à la gare Saint-Lazare ! 
 
    Je réponds par l’affirmative et vois mon train arriver.  
 
    — Oui c’est ici. 
 
    — Je voudrais aller à Gare de Lyon. C’est ce train qui y va ? 
 
    Oui et les stations desservies sont aussi notées… 
 
    — Oui. 
 
    Je la laisse en plan sans me retourner, sans remords. J’ai bien conscience que mon attitude ne permettra pas d’améliorer l’image que les provinciaux se font des Parisiens (oui parce que tout ce qui est hors Ile-de-France c’est la province pour nous !), mais à vrai dire je m’en contrefiche. Je n’ai pas envie d’être baisée dans les transports où personne ne bougera un petit doigt.  
 
    Je m’engouffre dans ce nouveau métro et surveille mes arrières. Pas de trace de Rayan. Il n’y a pas énormément de gens, alors l’apercevoir devrait normalement être facile. Il détonne par sa taille, sa corpulence très athlétique et son visage sombre. Il a beaucoup de charme, impossible de ne pas le repérer. Tant mieux, il a sans doute abandonné la partie et pris son propre train en direction de chez lui. 
 
    Je me détends peu à peu, même si je jette des coups d’œil autour de moi et au loin. Mon cœur galope et cette adrénaline me fait quand même un peu de bien, dans le sens où j’ai l’impression de vivre une mission, un peu comme dans les jeux vidéo où mes adversaires me traquent pour me tuer. Bon, la situation est incomparable et je ne suis pas armée pour lutter contre mes ennemis. Toutefois, il y a au fond de moi cet esprit d’aventure bien présent. Mais également celui qui a la rage de vaincre. 
 
    Et comme dans énormément de parties, je ressortirai vainqueur de ce combat, j’en suis sure. 
 
    Quand j’arrive à ma station, « Gare de Lyon », j’aperçois la femme et son sac de randonnée. Elle m’adresse un sourire bienveillant que je lui rends avant de me diriger vers l’escalator. 
 
    Je pense avoir semé Rayan et les autres donc pas de panique, je me mets sur la droite pour laisser passer ceux qui montent les marches deux à deux avec entrain. Il y a des escaliers, mais non ils viennent emmerder ceux qui veulent simplement se laisser porter par l’escalator et qui n’ont pas envie de faire le moindre effort. Il faut dire que j’ai tant marché vite pour fuir, que j’en ai mal aux pieds et tant pis si mon RER part, j’attendrai le suivant. 
 
    En arrivant devant mon train, j’ai juste le temps de voir ses portes se refermer. Heureusement que je ne suis pas pressée, et qu’un train vide patiente sur le quai parallèle dans lequel quelques personnes pénètrent. J’entre dedans et puisqu’il y a des sièges libres un peu partout, je m’assieds aux quatre places à l’écart, situées près de l’entrée et face aux W.C. J’avais le choix en sachant que ce train est sur deux étages, mais non j’aime bien être ici, car je n’ai pas à me farcir la tête de tout le monde et je reste dans mon coin ainsi que dans mon univers avec mon portable. 
 
    Pour ceux qui ne visualisent pas ces fameuses places à l’écart du RER « D », les voici en image (Chloé est assise au fond à votre gauche) (oui c’est « important » c’est pour ça que je vous mets ça !) : 
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    Le nez plongé sur mon téléphone, je ne fais pas attention aux gens qui vont et viennent. Alors quand trois ombres noires s’approchent de moi, mon cœur se met à battre puissamment. Je relève le visage et croise le regard le plus froid qu’il m’ait été donné de voir durant mes vingt années d’existence. Son air sombre me fait pâlir. Il semble triomphant. Conquérant. 
 
    Ils m’ont retrouvée. 
 
    Cette situation m'ôte l'envie de rire. Puis qu’est-ce qui m’a pris de venir m’assoir ici, seule ? Je sais que c’est par habitude que j’y viens, mais tenir compte du contexte actuel aurait été plus judicieux de ma part. 
 
    Mon portable glisse dans mon sac alors que je me lève pour aller prendre place ailleurs même si le train n’est pas très rempli, mais je me heurte à un mur en acier, compact. 
 
    Rayan me surplombe de toute sa hauteur. Je bascule la tête en arrière plantant mes prunelles dans les siennes, tandis que ma peau se barde de frissons. Mes poils se dressent en même temps qu’une chaleur intense parcourt mes veines. Je déglutis péniblement mais je me pare d’un masque glacial. Mes traits se durcissent, il ne gagnera pas. 
 
    — Laisse-moi passer, ordonnè-je sèchement. 
 
    Il faut impérativement que je m’en aille, sinon mon trajet de quarante minutes sera certainement douloureux. Tant au point de vue moral que physique. 
 
    — Assieds-toi, me somme Rayan de son timbre rocailleux, qui m’envoute malgré la situation. 
 
    — Va te faire foutre et laisse-moi passer, insistè-je. 
 
    Il n’obtempère pas et je n’ai pas l’intention de reprendre ma place avec docilité. Pourtant, je me refuse à crier. Je pense m’être assez humiliée dans le métro, quand ses doigts s’inséraient dans mon anus. 
 
    Rayan avance de quelques pas, Liam et Ayden juste derrière lui. Un sourire goguenard trône sur leur faciès diabolique. Ma tête cogne contre la poitrine de Rayan, me permettant de sentir son odeur enivrante. Toutefois celle-ci à un gout d’extrême danger ce soir. Elle me fait peur autant qu’elle me plait. 
 
    Je suis donc obligée de reculer. Le crâne ployé en arrière, je m’évertue à demeurer hostile plutôt que pleurer, car il me terrifie. Sa mine sinistre, l’éclat de ses billes volcaniques, tout ça me tétanise.  
 
    D’un signe polaire du menton, il me désigne le siège que j'ai à peine quitté, pour que j’y reprenne place, mais je hoche la tête, déterminée à ne pas plier, même s’il me dépasse largement. Je tente de le contourner, mais après un pas de chaque côté pour me barrer le chemin, je comprends que ni la force, ni mes paroles, ni un mental d’acier ne viendront à bout de cette armoire à glace. 
 
    — Ça va Mademoiselle ? demande un homme qui vient de monter à bord du train et qui s’est arrêté pour m’aider. 
 
    Non ça ne va pas ! 
 
    — Dégage, lui intime Rayan d’un ton si grave que j’en frissonne même si cet ordre ne m’était pas destiné. 
 
    — Ce n’est pas à vous que je parle, mais à la demoiselle. 
 
    — On t’a dit de dégager, aboie Liam qui se retourne vivement vers le type. 
 
    — Je vais appeler la police si vous ne la laissez pas tranquille ! 
 
    Rayan expire un rire discret, visiblement peu impressionné. Ce mec n’a pas de morale, même les forces de l'ordre ne lui font pas peur. Je ne comprends pas, il est si déterminé que ça ?! Tout aurait bien pu se passer si on avait couché ensemble rien que tous les deux. Pourquoi toujours mêler les autres ?! 
 
    — Appelez donc la police, ricane Ayden. Allez-y. 
 
    En biais, j’aperçois l’homme se saisir de son portable, mais ce dernier est aussitôt projeté de façon paranormale à l’extérieur de la rame. 
 
    Horrifiée par la scène, j’ouvre la bouche, par contre aucun son ne parvient à sortir. Pas une seule explication rationnelle ne me vient. Le mec est tout aussi sidéré que moi, il se statufie quelques secondes avant d’aller chercher son téléphone à l’extérieur. Sauf que juste derrière lui, les portes se referment brutalement, alors que le train n’a pas émis son signal de départ et qu’il reste d’ailleurs à quai. 
 
    J’arrête de respirer et recule. Ce RER est hanté, je ne vois pas d’autre raisonnement. Rien n’est rationnel. 
 
    Liam, Ayden et Rayan ne paraissent pas inquiets pour autant. Au contraire, un rictus méprisant vient se dessiner sur chacun de leur faciès. Celui qui m’interpelle le plus, c’est celui de Rayan. Il transpire la haine. Ses prunelles me jouent encore des tours, car le blanc de ses yeux s’est à nouveau noirci. Et cette fois je n’ai aucun doute, puisqu'il reste ainsi pendant plusieurs secondes alors que je l’observe la mâchoire complètement décrochée. 
 
    — Assieds-toi, répète-t-il avec une voix inhumaine. 
 
    Mon cœur est propulsé en avant, en arrière. Dans tous les sens.  
 
    Je fais un bond et me heurte à la vitre. Son timbre habituellement si envoutant, s’est transformé au profit d’un son horrifique. Intensément grave et surtout aux allures démoniaques. Tout comme son visage. Même s’il garde sa beauté, Rayan n’a jamais paru aussi redoutable. 
 
    Il n’est pas humain. Le mal existe vraiment et je crois que j’aurais finalement dû aller à l’église hier. Ai-je encore du temps ? 
 
    — Que… qu’est-ce que tu es ? le questionnè-je en tremblant. 
 
    Des larmes menacent de s’écouler et rouler le long de mes joues, mais je les retiens tant bien que mal. S’il est ce que je pense (ce qui n’a aucun sens !), il se nourrira de ma peur et s’en délectera. Puis ça ne peut pas être réel… ! 
 
    L’homme qui a tenté de me sauver tambourine contre les portes du train. Ce dernier n’est toujours pas parti, ce qui présage… que les portes ont été fermées de manière volontaire par… Merde, je ne suis pas dans un film ou une série ! 
 
    — RAYAN ! tonnè-je en essayant de respirer moins vite alors que mes nerfs prennent cher. Qu’est-ce que tu es ? 
 
    Il avance vers moi et cette proximité est pire que tout. Je tends mes bras pour qu’il ne m’approche pas, moyen de survie ultime afin qu’il me laisse tranquille. J’ai besoin d’espace, de lumière, d’un ange gardien là tout de suite. 
 
    — Assieds-toi, Chloé. 
 
    Il a heureusement repris une voix normale. 
 
    — Tu… Tu vas me tuer ? 
 
    — Non. 
 
    — Alors ne t’approche pas ! 
 
    Ses yeux reprennent leur teinte naturelle, mais ça n’enlève pas la peur que je viens de subir. Ma poitrine se soulève dans un rythme effréné et je glisse doucement vers le bas pour poser mes fesses sur le siège. Rayan prend place face à moi, Liam à mes côtés et Ayden sur le fauteuil restant. C’est le moment où le signal sonore annonce le départ du train. À l’extérieur, l’homme s’écarte, interloqué par les récents évènements. Et il a de la chance de ne rien avoir vu. Je l’envie de se retrouver sur le quai. 
 
    Tant bien que mal, je maitrise la peur qui me tenaille et les larmes qui s’amoncèlent au ras de mes cils. Mais je vois soudainement mon existence défiler et cette angoisse fait naitre une vive émotion dans mon corps. Je n’ai plus de craintes concernant le reste. C’est de demeurer en vie qui m’importe. 
 
    Je respire très difficilement, l’air ne parvient pas à s’infiltrer convenablement dans mes poumons. Ma poitrine est oppressée, totalement comprimée. 
 
    — Qu’est-ce que tu es ? 
 
    Mes mots sont prononcés à voix basse, dans un souffle presque inaudible. Ils sont hachés, quasiment mal articulés, mais cela ne semble pas poser de problème. 
 
    — Embrasse ma bite, Chloé. 
 
    Ma tête va de gauche à droite dans un mouvement rapide qui ne s’estompe pas. 
 
    — Dépêche-toi avant que je ne devienne violent. 
 
    Mes yeux se tournent aussitôt vers le train qui entame sa marche dans le tunnel pour quitter la gare. Plus personne ne pourra venir me sauver. Et si je me mets à crier, je mettrai certainement un innocent en danger, car Rayan est maléfique. 
 
    Rayan est le diable. 
 
    Malgré moi, je me baisse entre les jambes écartées de ce dernier et j’embrasse son sexe, avant de me repositionner correctement sur mon siège. 
 
    Je me pétrifie quand il s’approche de moi et soulève ma blouse, dévoilant mon soutien-gorge en dentelle. Des gens pourraient nous voir, mais ça ne l’arrête pas, il fait glisser mon sous-vêtement sous mes seins, révélant ainsi mes mamelons. 
 
    — Le magasin est ouvert ! rigole Liam. 
 
    Ayden s’esclaffe, mais Rayan lui, il arbore un air sérieux et capture mes tétons qu’il lèche tour à tour. Et mon putain de corps, ce traitre, réagit à ses caresses buccales. Cependant, ce n’est pas pour autant que ma peur s’est envolée et que je suis prête à aller plus loin avec lui. J’espère d’ailleurs qu’il s’arrêtera aux salutations. 
 
    Alors que Rayan se recale à nouveau dans son siège, en s’y allongeant presque sans me quitter de ses yeux voilés de désir, je tente de remettre en place mon sous-vêtement afin de cacher la vue de ma poitrine. Mais Liam s’empare de mon bras, qu’il tire vers le bas dans le but de m’empêcher de me revêtir. 
 
    — À mon tour, m’informe-t-il. 
 
    Sa bouche fait disparaitre une partie de mon sein qu’il se met à lécher. Mes prunelles affolées se posent sur Rayan, que je supplie de ne pas me laisser vivre ça. Il soulève le menton et ne dit rien, ne quittant pas mes iris de son regard sinistre. Sa dureté palpable me broie le cœur, le mutile. S’il est le diable ou l’un de ses disciples, nul doute qu’il laissera faire. 
 
    Cette dernière pensée est loufoque. Complètement invraisemblable. Pourtant, je ne crois pas avoir rêvé ce que j’ai vu et entendu. 
 
    C’est désormais au tour d’Ayden de me faire son « salut » douteux. Sa langue lèche ma peau et je me sens gravement sale. Heureusement que c’est assez rapide, hélas ce n’est que le début de mes malheurs… 
 
    Je m’empresse de me rhabiller, mais cette fois c’est Rayan qui se saisit de mon bras pour m’attirer à lui. D’un geste vif, je me retrouve les fesses assises sur le renflement protubérant de son entrejambe. 
 
    — Laisse-moi s’il te plait… l’implorè-je alors que ses mains remontent ma jupe. 
 
    Je tourne ma tête pour arrimer mes paupières aux siennes. 
 
    — Pile ou face ? m’interroge-t-il lugubrement. 
 
    — Quoi ? 
 
    — Pile, je baise ta chatte. Face, je t’encule. 
 
    Je panique. 
 
    — Pas ici ! 
 
    — Oh si ici, c’est parfait, Chloé. 
 
    — Pourquoi tu fais ça ? Que faut-il que je fasse pour que tu m’évites une telle humiliation ? 
 
    — Ce n’est pas une humiliation, mais un bon moment que tu vas passer, comme samedi. 
 
    — Je n’ai pas passé un bon moment ! ripostè-je alors que ma jupe est dangereusement remontée. 
 
    Les deux autres se mettent à rire bruyamment. 
 
    — Malgré les deux orgasmes que tu as eus, tu persistes à dire que tu n’as pas passé un bon moment ? 
 
    — Tu m’as forcé à sucer je ne sais combien de queues… 
 
    — Il ne fallait pas sucer Sam. C’est tout le monde ou personne. Notion de partage. 
 
    — Je ne suis pas un objet, Rayan. 
 
    — Pile ou face ? 
 
    Mon destin est malheureusement scellé. Je ne réponds rien, je ne veux en aucun cas choisir même si une sodomie m’épouvante. Je n’ai jamais pratiqué cet acte, il me rebute en plus de me paraitre excessivement douloureux. Qu’ils aillent tous se faire foutre, merde ! 
 
    Rayan dirige sa tête vers Ayden qui s’empresse de lancer une pièce dans les airs. Après son atterrissage, il montre le résultat à Rayan. 
 
    — Okay. 
 
    Je n’ai pas le temps de demander ce que contient la réponse. Mon corps est violemment propulsé en avant contre la place que j’occupais l'instant précédent. Avec brutalité, Rayan soulève ma jupe jusqu'au-dessus de mon postérieur. 
 
    — Pitié ! criè-je soudainement, sans me soucier du mal qui pourrait arriver aux gens qui viendraient m’aider. 
 
    — Tu peux ameuter qui tu veux, je n’arrêterai pas, Chloé, me signale Rayan. 
 
    J'essaie de me relever, cependant Liam maintient fermement mes épaules et mon visage sur le siège, de sorte que mes fesses soient offertes à Rayan. Je ne sais pas ce qui se trame derrière moi, et mes larmes finissent par couler quand une claque atterrit sur mon cul. Je tente de me débattre, mais Liam a une force redoutable, à laquelle je ne m’attendais absolument pas. Il se cale d’ailleurs face à moi, faisant atterrir ma figure sur son entrejambe. Mes seins toujours à l’air sont caressés par Ayden que j’évite de regarder. 
 
    Et je pleure, tremblante de peur. Je ne vois rien de ce qu’il se passe et des spasmes m’envahissent quand je sens Rayan fouetter mon derrière avec son énorme matraque. L’instant d’après, il fait glisser la ficelle de mon string sur le côté et me perfore d’un coup de boutoir puissant tout en soulevant l’une de mes jambes pour me baiser plus profondément. 
 
    Je hurle. 
 
    Pile. 
 
    Ses mains agrippent mes hanches tandis qu’il me pilonne avec rage. Mon vagin est comblé, rempli de son membre turgescent. J’ai mal, mes parois sont irritées, éraflées par sa force colossale. Je n’ai pas eu le temps de m’humidifier. 
 
    Je vois une ombre arriver derrière Ayden qui me tripote toujours les seins. 
 
    — Hé, je vous dérange !? gronde la voix d’un homme.  
 
    Mon regard le transperce, alors que je l’implore mentalement de m’aider, même s’il ne pourra rien… 
 
    Les trois autres ne répondent rien. Liam me relâche d’une main et sort son sexe qu’il tend devant ma bouche. 
 
    Non pas cette fois-ci. 
 
    — J’appelle tout de suite la police ! tempête l’inconnu. 
 
    Il commence à y avoir du mouvement dans le train. Les gens affluent vers nous, je le sens. 
 
    — Parfait… marmonne Rayan qui accentue ses coups de reins, les rendant plus virulents. 
 
    L’exhibition… Il est dans son élément. 
 
    Top départ pour sa démence, il martèle alors mes profondeurs à un rythme effréné tandis que Liam claque mon visage avec son sexe. Tant bien que mal, même s’il doit se contorsionner, Ayden attrape mon sein et le gobe. 
 
    Aucun d’eux ne se soucie du monde qui nous entoure et je vois les gens s’approcher. Des femmes crient au scandale, les menaces fusent et j’entends même quelqu’un tirer le signal d’alarme et parmi cette foule d'individus rassemblés, personne ne fait rien d’autre que regarder… Pourtant il y a des hommes costauds, mais les tentatives pour faire cesser mon humiliation restent minimes. 
 
    J’aperçois également quelqu’un qui dégaine son portable pour capturer la scène. 
 
    — Je vous filme ! annonce cette personne. J'enregistre votre acte répugnant, comme ça la police aura des preuves de ce viol ! 
 
    — Filme, répond Rayan qui doit me retenir pour que je ne me cogne pas à chaque coup contre l’abdomen de Liam. 
 
    Liam force la barrière de mes lèvres et maintient mon visage droit devant moi pour que je le suce comme il le souhaite. Les gens assistent à mon désarroi et ne font rien pour me dépêtrer de cette situation. Partir serait mieux afin que je ne me sente pas encore plus mal. J’ai honte… 
 
    Ma bouche est baisée contre son gré. Le sexe chaud de Liam coulisse dans ma cavité buccale, tandis que le martèlement entre mes parois vaginales se poursuit. Rayan n’y va pas de main morte. Il est plein de vigueur et ne ralentit pas la cadence. 
 
    — C’est tout, grogne Rayan à l’adresse de Liam. Casse-toi maintenant. 
 
    — Putain, mais laisse-moi me soulager ! 
 
    — Non. 
 
    — Tu fais chier, sérieux. Qu’en est-il de ta notion de partage, hein ? 
 
    La situation est irréelle, c’est mon corps qu’ils sont en train de se disputer, et cela devant les gens qui ne font rien pour m’aider ! 
 
    — Okay… capitule Rayan en soupirant. T’as le droit de baiser sa chatte un instant, c’est tout.  
 
    Liam se retire de ma bouche et j’expire un « non » à peine audible après avoir repris mon souffle. 
 
    — Rayan je t’en supplie ! Que toi ! 
 
    — Le partage, Chloé, le partage. 
 
    Mes yeux se ferment alors qu’il cesse ses coups de reins, venant prendre place à mes côtés, il me tend son sexe pour que je le prenne entre mes lèvres.  
 
    — Suce, m’ordonne-t-il alors que les gens continuent de râler. 
 
    Je m’exécute. Plus vite ce sera fini, plus vite mon calvaire prendra fin. 
 
    Liam a remplacé Rayan. Moins vigoureux que lui, il me baise quand même tel un forcené avec ma jambe qu’il tient surélevée. 
 
    — C’est bon ça suffit, aboie Rayan. 
 
    — Putain mais je viens à peine de rentrer, t’es sérieux ?! 
 
    — Au tour d’Ayden, après elle est à moi. 
 
    Liam peste, puis laisse sa place. Ayden s’enfonce en moi sans violence, et dès lors que son gland est entré, il accélère la cadence en s’agrippant. Je pleure en suçant très difficilement Rayan. 
 
    Pourquoi ces gens restent-ils là ? Pourquoi poursuivent-ils leur observation sans lever le doigt ?! Ils continuent d’insulter mes trois agresseurs, mais rien n’est fait à leur encontre ! 
 
    Je gis dans ma propre misère. 
 
    — C’est bon tire-toi, crache Rayan en ôtant son pénis de ma bouche qui peut enfin respirer. 
 
    Remplaçant Ayden, il me pénètre avec brutalité. Mais au lieu de me laisser dans cette position humiliante, il m’attire vers lui tout en s’asseyant. Mon dos heurte son buste. Je suis empalée sur lui, mon intimité à l’air. Face à moi, Ayden et Liam m’observent, le sexe sorti. 
 
    — Tu avais promis qu’il n’y aurait que toi… murmurè-je en me sentant trahie. 
 
    Chose terriblement bête à dire alors que ce que je vis est au-delà d’une trahison, sauf que mes idées ne sont pas claires. Entre les yeux noirs, son timbre vocal modifié, le portable qui est projeté dans les airs de manière étrange, j’ai l’esprit confus. Embrumé. 
 
    — Ils ne te baiseront plus, maintenant tu m’appartiens, Chloé. 
 
    Il accompagne ses paroles de caresses sur mon clitoris, pendant que son autre main se met à soupeser l’un de mes seins. Ceux-ci sont toujours visibles. 
 
    Sa voix suave me fait vibrer. Elle est autoritaire et d’une tonalité fascinante. Toutefois, je ne parviens pas à me laisser aller, je suis troublée par tous ces évènements et ces gens qui me fixent. 
 
    Je conjure alors Rayan de les faire partir. 
 
    — Dis-leur de s'éloigner, s’il te plait. 
 
    — Non, je veux qu’ils me voient te baiser. 
 
    Je chuchote très bas, pour que ces personnes ne m’entendent pas. 
 
    — Je ne peux pas me détendre et encore moins jouir s’ils m’observent et nous filment ! J’ai honte, Rayan ! 
 
    Rayan émet un grondement qui fait vibrer sa poitrine et ordonne à Liam de s’en occuper. Rapidement, la foule est chassée, sans que je comprenne comment Liam a pu s’en charger. 
 
    — Grimpe sur moi, me somme Rayan. 
 
    — Qu…QUOI ? 
 
    Il me repousse, extrayant ainsi son énorme sexe de mon vagin, puis il m’attire à nouveau vers lui et je me hisse sur lui à califourchon, lui permettant de s’enfoncer encore dans mes profondeurs. Je n’ai heureusement pas à mener la cadence, car grâce à sa force bestiale il me fait sauter sur lui. Le son des claquements de nos deux corps se répercute dans la rame du train. Mes mains agrippent ses puissantes et solides épaules pour prendre appui. 
 
    — Tu fais chier Rayan, répète Liam. 
 
    — Ouais on devait se la partager, ajoute Ayden. 
 
    — Putain, fermez vos gueules ! Quand j’en aurai marre de la baiser, vous pourrez vous la faire tourner sans souci. Mais pour l’instant son cul est à moi. 
 
    Je n’écoute pas ses paroles, car je parviens à me détendre, à jouir de sa présence en moi. Ses propos sont dégradants, mais je ne pouvais pas m’attendre à mieux de sa part. Au moins, ce n’est pas d’une sodomie dont j’ai hérité. Heureusement parce que la taille de son pénis m’aurait envoyé à l’hôpital sans hésitation. 
 
    Prenant mon sein en bouche, Rayan continue de me faire sauter sur lui alors que je halète, gémissant malgré moi. Je me délecte de sa langue et ferme les yeux pour ne rien voir d’autre que des étoiles. J’oublie littéralement où je me trouve. Il n’y a plus que lui et moi. Et même si j’entends les murmures de petits curieux qui nous observent de loin, ça m’excite légèrement que l’on me voie. Mon esprit est de toute façon ailleurs et ne réfléchit plus correctement. Les pulsations dans mon bas-ventre s’accroissent à mesure que mes chairs coulissent autour de son pénis, le polissant de cyprine. Des milliers de décharges électriques m’envahissent. 
 
    Pendant que Rayan suçote ma poitrine goulument, alternant chaque sein pour qu’aucun des deux ne soit délaissé, je finis par exploser. Un long gémissement franchit mes lèvres que je mords pour ne pas crier mon plaisir. L’instant est intense, terriblement bon. L'orgasme se prolonge, il dure tandis que des spasmes submergent mon corps. Ce dernier se contracte, des soubresauts me font tressaillir de façon exquise. 
 
    Lorsque je reviens sur terre, je prends conscience de tout. Le train finit par arriver à la station d'après. Quinze minutes séparent en effet la gare que nous avons quittée et la suivante. 
 
    Mon orgasme fait chavirer Rayan qui amplifie ses mouvements sous mes cuisses et cogne avec ardeur mon vagin, léchant encore plus avidement ma poitrine. Je m’accroche à ses larges épaules robustes en enfouissant mon regard sur sa chevelure brune. Il finit par se répandre en moi profitant du fait que j’ai pris la pilule du lendemain dans la journée. 
 
    La réalité me revient en pleine face. Je suis dans un train, scrutée par des gens qui n’ont pas perdu une miette de ce spectacle, et cela même de loin. 
 
    Le pire dans tout ça, c’est que je viens d’apprendre que Rayan n’est pas humain. 
 
    Putain de merde, j’ai couché avec un monstre devant des gens et j’ai adoré ça… ! 
 
    

  

 
   
    Chapitre 25 
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    Rayan 
 
      
 
    Je l’ai pervertie. 
 
    Mes yeux sont plongés sur Chloé qui converse avec un agent de la sécurité. Tout le monde a été prié de quitter le train, devenu une scène de « crime ». 
 
    — J’ai effacé tous les enregistrements, me murmure discrètement Liam. Il n’y a aucune preuve. 
 
    Je hoche la tête en signe de compréhension, sans détourner mon regard de Chloé. 
 
    — Les autres voyageurs nous ont pourtant rapporté un viol, Mademoiselle… 
 
    — Je vous assure que tout va bien. 
 
    Pour brouiller les pistes, Chloé sourit mais ses joues rougissent fortement. Je pourrais me sortir de cette situation sans problème, sans avoir à passer par elle, mais j’ai fait le vœu de vivre le plus humainement possible, de gagner sans tricher pour ainsi savourer chaque victoire. Et admirer Chloé se démerder pour expliquer pourquoi elle criait, ça n’a pas de prix. 
 
    — Leurs discours sont pourtant les mêmes, vous hurliez. 
 
    — Oui je… 
 
    Elle inspire de l’oxygène et baisse les yeux, comme une enfant qui vient de commettre une bêtise. 
 
    — On a fait l’amour, voilà tout. 
 
    — Dans le train ? Pourquoi avoir hurlé ? Des voyageurs ont entendu le mot « pitié » crié de votre bouche. 
 
    J’observe la scène en évitant de sourire. Chloé est de plus en plus mal à l’aise avec le mec de la sécurité. Ses collègues nous ont tous encadrés et ces connards étaient prêts à nous maitriser en attendant la police, sauf que Chloé est intervenue. 
 
    Sage décision. Je n’aurais pas aimé voir la gueule des femmes de ces « cow-boys » quand on leur aurait annoncé que leur mari est décédé. Je sais à peu près gérer mes pulsions meurtrières puisque j’ai appris à vivre parmi les humains depuis des années, mais il ne faut pas me chercher ni se croire supérieur à moi. Je suis le fils de l’un des sept princes de l’Enfer, pas une sorte de voyou en quête de reconnaissance et d’admiration. Donc je ne tolère pas qu’un enculé pose sa main sur moi en se pensant être le roi du monde. 
 
    D’ailleurs, l’un des « cowboys » me toise en tenant sa matraque pour me dissuader de tenter quoi que ce soit. Assis pénard sur le siège, je ne me soucie pas de ce mec qui cherche visiblement la merde. 
 
    — Je les implorais de me baiser. Votre femme ne vous supplie pas de la baiser quand vous faites durer les préliminaires, vous ? s’enquiert Chloé qui joue son rôle à la perfection. 
 
    Après tout, elle a vraiment joui et n’a pas à se plaindre du traitement reçu. La seule chose qui me fait relativement chier, c’est d’avoir autorisé Liam et Ayden à la toucher. Ce n’était pas prévu, mais j’ai tellement l’habitude de leur partager tous mes plans cul, que je me suis senti obligé de le faire. Et c’est la première fois que je ne les laisse pas terminer. Parce que bizarrement, leurs mains sales sur le corps de cette fille, ça m’a révulsé, je n’ai rien trouvé d’excitant à la savoir sautée par mes potes. 
 
    Tant que je ne me serai pas lassé d’elle, personne ne la touchera, sinon je risque de péter un plomb. Une bombe à retardement. Plus que quelques baises et ce sera bon. J’ai surtout envie de m’enfoncer dans son cul. Pour sûr, dès que ce sera fait, elle ne sera plus mon petit jouet, juste une énième merde qui me courra après pour que je tape à nouveau dans sa chatte. Un peu comme Fanny qui me dégoute désormais. 
 
    — Euhhh… murmure le gars soudainement mal à l’aise. 
 
    — Voilà, donc je les implorais de me faire du bien, comme votre femme doit souvent le faire. Je suis désolée que cette histoire ait pris de telles proportions, mais je vous assure que tout va bien. (Elle me désigne de son doigt) Le type là-bas est mon petit ami. 
 
    — Et les deux autres ? Les gens ont affirmé que les deux autres vous ont aussi pénétré. On peut aller parler ailleurs si vous préférez, Mademoiselle ? 
 
    — Non tout va bien je vous dis ! C’est un truc entre nous. Vous savez qu’il y a des couples qui pratiquent le candaulisme[24], le libertinage, l’échangisme… Nous y voilà. C’est un peu l'amusement de mon mec de me partager quelquefois à ses amis. 
 
    L’homme fronce les sourcils. Chloé assure. Au lieu de se ratatiner sur elle-même à bredouiller des mots inaudibles face à l’agent qui est la seule personne qui affiche son trouble, elle argumente de manière posée et convaincante. 
 
    Ça n’a pas l’air de plaire aux autres « cowboys » qui poussent des soupirs. Encore moins à celui qui me dévisage hostilement. 
 
    Quelques instants plus tard, les agents de sécurité capitulent, mais nous rappellent que l’exhibition sexuelle est punie par la loi blablabla. Pas de temps à perdre avec ces conneries. Je suis prêt à étrangler le mec qui nous menace de contacter la police pour notre petite fête improvisée dans la chatte de Chloé. Cette fois je quitte mon siège, alors que les trois cowboys qui nous surveillent Liam, Ayden et moi, tentent de m’intimider pour que je me rassoie. Celui qui m’a déclaré la guerre avec ses yeux me montre sa matraque attachée à sa ceinture, voulant me rappeler où est ma place. Les poignes abruptes des agents se posent sur mon torse pour me repousser. 
 
    — Assieds-toi, on attend la police ! 
 
    — Enlevez vos putains de main, ordonnè-je avec un calme froid. 
 
    — Tu veux faire le malin ? 
 
    Je reste debout et observe glacialement les mains de ces connards. La tentation de leur couper est grande. 
 
    Maitrise-toi Thorgo. 
 
    Chloé qui se trouve devant la porte du train me fixe et rien que pour ne pas l’effrayer plus, j’immobilise mon autre « moi » afin de ne pas commettre un acte monstrueux, même si je me fous des conséquences. Voir les yeux du réel Rayan « Thorgo » et entendre « sa » voix, a particulièrement terrifié Chloé. Je n’éprouve rien pour elle, pas une parcelle de pitié. Mais je ne suis pas débile, si je lui montre mon vrai visage elle pourrait fuir et ne pas daigner ramener son cul au championnat. 
 
    Et les jeux vidéo, j’y tiens autant que mon père tient à ce que je serve les intérêts de Lucifer. N’importe qui dira que le rôle auquel mon paternel me destine est bien plus palpitant que jouer à des jeux qui permettent justement de s’éloigner de l’ennuyante réalité. 
 
    Je ne vois pas les choses de cette façon. 
 
    — Je vous conseille d’ôter vos mains, répétè-je sur le point de leur dévoiler ma facette volcanique. 
 
    — Tu poses ton cul et on attend la police. 
 
    Je décoche une œillade démoniaque à ces connards, en contrôlant mes yeux pour ne pas les changer totalement. 
 
    Chloé intervient aussitôt, la mine affolée. 
 
    — Ne bloquez pas le trafic pour ça ! Les gens ont des obligations et doivent aller chercher leurs enfants. Ils ont déjà passé une sale journée de boulot. 
 
    — Peut-être que si ton mec te partage avec nous, on pourrait tout oublier ? rigole le type qui me fixait avec hostilité et qui montre son vrai visage. 
 
    Je le plaque brutalement contre la porte des toilettes, mon avant-bras en travers sous sa gorge. Je modère ma pression, mais lui découper la tête me parait très tentant en ce moment. Ses collègues paniquent et s’élancent pour m’éloigner. Seulement, ma force est supérieure. Elle est celle du fils de l’un des sept princes de l’Enfer. Elle est redoutable. À tel point que mon adversaire suffoque. Ses joues ont gonflé tout en prenant une teinte rose. Ses veines pulsent si fort qu’elles sont visibles, enflées. Et je n’ai même pas besoin de faire un effort colossal pour parvenir à ce résultat.  
 
    — Rayan ! lance Chloé. 
 
    Mon visage tourne lentement vers elle avec froideur, tandis qu’elle affiche une détresse palpable. 
 
    — Laisse tomber s’il te plait, tu vas t’attirer des ennuis. 
 
    Si elle savait comme je m’en bats les couilles. Les autres mecs interrompent leurs actions, voyant que je ne bouge pas même s’ils se sont mis à plusieurs sur moi. Au lieu de ça, ils viennent de sortir leur matraque pour me tabasser avec. 
 
    — Rayan ! insiste Chloé. 
 
    Mais je ne l’écoute pas. Une pluie de coups s’abat sur moi. 
 
    Sauf que je ne suis pas humain. Je ne l’ai jamais été. Tous ces coups ne me font strictement rien. Ils peuvent même me tirer dessus, rien ne m’arrivera. Mon corps résiste, se forgeant une carapace démoniaque que personne ne parviendra à franchir. Je guéris instantanément. 
 
    Et alors que les agents s’aperçoivent que je suis un bloc fait en béton armé, ils finissent par cesser. 
 
    — C’est quoi ce gars… ? 
 
    — Il n’a pas mal… 
 
    — Écoutez, on va vous laisser tranquille, mais lâchez notre collègue. 
 
    Si c’est dit gentiment… 
 
    Je relâche l’homme qui reprend son souffle bruyamment, inondant ses poumons d’oxygène. Puis, les mecs de la sécurité abandonnent enfin. 
 
    Quelques minutes après, le train peut repartir nous permettant d’arriver à destination.  
 
    J’ai viré Liam et Ayden, parce que pour la première fois depuis longtemps, je n’ai pas envie de voir quelqu’un tourner autour d’une fille que ma queue apprécie. Cette possessivité, c’est nouveau, incompréhensible. Ça me fait enrager, et ça diffuse en moi un truc anormal, indéfinissable. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 26 
 
      
 
    Note de l’auteure : ce chapitre contiendra un passage musical, prends tes écouteurs près de toi si tu veux découvrir la lecture de cette scène en musique. 
 
      
 
    [image: ] 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    — Tu comptes me suivre jusqu’à chez moi ? demandè-je à Rayan qui marche à mes côtés. 
 
    — Ouais, il faut qu’on parle. 
 
    Même si je suis d’accord, j’aurais aimé que cela se passe ailleurs que l’endroit où mes parents vivent. Rayan est si imprévisible, qu’il pourrait me baiser de force devant eux. J’espère qu’il n’ira pas jusque-là. Ses déviances ont quand même des limites, non ? 
 
    Je soupire et me résigne finalement à prévenir ma mère par texto que Rayan nous rejoint. Après ça, je m’intéresse de nouveau à l’homme qui m’a arraché un violent orgasme, dans une situation assez improbable. 
 
    — Tu vas me dire ce que tu es ? 
 
    — Chez toi. 
 
    Nous pénétrons dans le hall de mon bâtiment et croisons ma chère voisine accompagnée de son chien. Celle-ci nous observe sans ciller, avec insistance. 
 
    — Bonjour Mimi, bredouillè-je gênée. 
 
    — Vous allez encore me faire votre petit spectacle ? interroge-t-elle en souriant de façon moqueuse. 
 
    Rayan à mes côtés garde le silence. De lui émane un froid polaire et en lui jetant un coup d’œil, je m'aperçois qu'il n’a pas envie d’avoir cette conversation. Ça change, c’est pourtant lui qui a initié le « spectacle » dont parle Mimi. 
 
    — Non, marmonnè-je. 
 
    L’ascenseur s’ouvre et nous y entrons tous les trois. Le temps me parait long, surtout que ma voisine ne cesse de me lancer des regards amusés. J’évite de croiser ses deux billes inquisitrices et je trouve soudainement mon portable très intéressant. 
 
    Enfin, nous arrivons à notre étage commun. Je m’empresse de me diriger vers la porte de chez moi en bougonnant un « bonne soirée », suivi par Rayan qui ne pipe pas un mot. Il est confiant, mais arbore une expression marmoréenne un peu intimidante. 
 
    Bien que je possède les clés, je toque pour nous annoncer. Ma mère ouvre quelques secondes après en s’exclamant. 
 
    — Rayan ! Quel plaisir de te revoir ! 
 
    Ils se saluent (en se faisant la bise heureusement) et mon père vient également lui serrer la main. 
 
    — Tu restes manger avec nous ? lui demande ma mère. 
 
    — Pourquoi pas. 
 
    — D’abord Rayan et moi devons parler, annoncè-je en affichant un faux sourire. 
 
    Je l’emmène dans ma chambre, même si ça peut paraitre suspect, et je prends place sur mon lit tandis que Rayan referme la porte derrière lui et va s’adosser sur le mur. Il inspecte rapidement les lieux et expire un rire par le nez. 
 
    — Quoi ? Ma décoration ne te plait pas ? 
 
    Ma chambre est basique, tout ce qu’il y a de plus simple. 
 
    — Je m’attendais à un endroit plus… rose. 
 
    Mes yeux se lèvent vers le plafond. Il croise les bras et me scrute attentivement. Ses prunelles charbonneuses s’ancrent dans mes billes noisette. Son regard magnétique me fascine instantanément. Il me fait rougir aussi, puisque ce contact visuel est empreint de sensualité. Je suis sans doute la seule à me remémorer ses coups de reins à la violence exacerbée, la seule qui a en tête cet orgasme qui m’a propulsée au septième ciel. Je porte encore les conséquences de cet acte étant donné que son sperme visqueux s’écoule entre mes cuisses depuis tout à l’heure. 
 
    Je suis l'unique fille tarée qui se fait violer et aime ça. Une honte pour les réelles victimes de ce type d’abus. J’ai vraiment du mal à accepter ce qu’il se passe, du mal à accepter que j’ai adoré me faire sauter dans un lieu public. Tout ça a mis en évidence mon gout pour l’interdit. Mon corps et ma raison se vouent une guerre sans merci, laissant au milieu mon cœur qui se déchire, car il aspire à des éléments qu’il ne pourra obtenir. Parce que mine de rien, Rayan me captive comme aucun autre homme auparavant. Même pas Baptiste qui me parait fade à côté. Et je ne parle pas qu’au niveau physique. 
 
    Rayan est entré dans ma vie tel un ouragan. Avec lui, j’ai vécu beaucoup de choses en quelque temps. Il a réussi à m’énerver, me faire palpiter, me faire vibrer, me faire pleurer. Les sensations inédites qu’il me provoque le rendent indéniablement attractif. Il est lui-même « l’interdit » et maintenant que j'ai conscience que ça m’attire, je sens que je suis fichue. J’éprouve trop de sentiments contradictoires, et à ses côtés, mes faiblesses sont mises en exergue. 
 
    JE DÉTESTE CE QU’IL SUSCITE EN MOI.  
 
    Le spectre des causes surnaturelles survenues plus tôt aujourd’hui, flotte autour de nous et termine de m’achever dans mes illusions sentimentales. 
 
    — Donc… je reprends. Qu’est-ce que tu es ? 
 
    Il inspire de l'air me laissant entrevoir sa large poitrine se soulever. Mes yeux glissent sur ses pectoraux saillants qui retombent sur son teeshirt près du corps. Impossible de passer à côté de ce tas de chair fraiche et musclée. 
 
    Concentration Chloé ! 
 
    Je repose finalement mes iris dans les siens, alors que Rayan a relevé le menton, affirmant son statut supérieur. 
 
    — Un démon. 
 
    Sa voix est d’une gravité poignante. Son timbre rocailleux m’ensorcèle. Je devrais avoir peur de ses propos, m’enfuir, mais je demeure là, assise, comme si cela ne changera rien à ma vie. 
 
    L’information a cependant du mal à être digérée. Ça n’a aucun sens. Cette histoire ne me parait pas réelle… Pourtant, j’ai vu… j’ai vu des évènements paranormaux aujourd’hui. Et je fais donc le lien avec la scène d’hier matin. 
 
    — Tu es Thorgo, le chef des démons de la confrérie des violeurs ? 
 
    Mon ton n’est pas tremblant, je parle avec assurance. J’ai l’impression qu’il ne me fera aucun mal, si ce n’est de me baiser sans mon avis et de m’arracher un orgasme au passage… 
 
    Rayan hausse un sourcil interrogateur. 
 
    — Je suis bien Thorgo, mais c’est quoi cette histoire de confrérie des violeurs ? 
 
    — Un homme a sonné à ma porte hier, il a demandé à voir Thorgo. Je n’ai rien compris à ses propos, mais tout s’explique… 
 
    — Cet homme était Baalskuul, l’un des sbires de mon père. Et la confrérie des violeurs, c’est un nom qu’il a inventé seul. 
 
    — Je suppose qu’il parlait de ton petit groupe d’amis qui m’a violée… persifflè-je. 
 
    Il ignore mon sarcasme et me répond. 
 
    — Ce sont tous des démons, ouais.  
 
    — Des démons qui violent, d’où les propos de Troudebal. 
 
    — Baalskuul. Personne ne t’a violée, Chloé, tu as sucé mon cousin. Tu t’attendais à quoi ? Ne pas laisser les autres en profiter ?! 
 
    Mes yeux deviennent incendiaires, mais il ne faut pas que l’on parte sur ce terrain-là. J’ai en face de moi un être maléfique. Je ne peux rivaliser. 
 
    — Bref… marmonnè-je avec énervement. 
 
    — Ils devaient juste éjaculer sur toi. Marquer ton corps de sperme pour t’accepter dans notre cercle même si tu es une humaine. 
 
    — Et les filles m’ont aussi touchée contre mon gré… lui rappelè-je. 
 
    — Ouais ça fait partie du rituel, mais ne te plains pas, il me semble que t’as aimé te faire lécher la chatte par Julia si je me souviens bien ? 
 
    Sa bouche s’étire en un rictus méprisant. Il me renvoie toutes les balles que je lui balance avec une facilité déconcertante. Pourtant, au fond, il a tort sur plusieurs points. J’ai le droit de sucer qui je veux et ça ne fait pas de moi une égoïste si je n’en fais pas profiter la Terre entière. Mais Rayan a la notion de partage assez vaste. 
 
    — Je n’ai pas vu qui était entre mes jambes et une langue reste une langue, affirmè-je en tentant de justifier ce moment de flottement. 
 
    — Bref. Les vidéos ont été chargées sur l’internet du Royaume Infernal. 
 
    — Hein ? 
 
    — Les enregistrements de cette soirée tournent en Enfer, Chloé. 
 
    Je me statufie, complètement abasourdie. 
 
    — Il y a internet en Enfer ?????? 
 
    Mes yeux s’ouvrent en grand face à cette révélation tout aussi stupéfiante que celle d’apprendre que les démons existent. J’imaginais l’Enfer comme un lieu tout sauf accueillant, avec des flammes et des gens brulés chaque jour, à chaque instant, condamnés à payer leurs erreurs à tout jamais. 
 
    — Ouais y a internet. C’est un monde comme ici. Mais plus sombre. 
 
    — Tu veux aussi dire qu’il y a des océans en Enfer ? 
 
    Je m'esclaffe après avoir posé ma question, j’ai moi-même du mal à le croire. Loin de rire, Rayan demeure distant et me sonde de manière inquiétante. 
 
    — Donc je t’annonce que je suis un démon, et ce que tu me demandes, c’est s’il y a des océans en Enfer ? 
 
    Son visage se tord en une grimace d’ahurissement. Il me jauge sèchement, sinistrement. 
 
    Même si une onde glaciale vient de pénétrer dans ma chambre, je continue de pouffer. 
 
    — J’ai beaucoup de mal à croire tous tes propos. 
 
    — Tout ce que tu dois savoir, c’est que Baalskuul cherche à te tuer. 
 
    Cette fois, mes rires cessent aussitôt. Il a capté mon attention. 
 
    Lui reste imperturbable, tandis que moi je me liquéfie. 
 
    — Qu-quoi ?! 
 
    — Sam a mis les vidéos t’annonçant comme ma « petite amie », ça a révélé ton identité à mon père qui souhaite désormais te voir morte. 
 
    — Mais pourquoi ?! Je… 
 
    Une peur profonde se déverse dans mes veines emplies de chaleur. J’ai du mal à m’exprimer et Rayan semble s’en foutre. Il est là, bras croisés, adossé contre le mur de ma chambre. Impassible à ma détresse, il me laisse quand même suffoquer avec mes propres mots. 
 
    Quelqu’un veut m'assassiner. Et ce quelqu’un vient de l’Enfer.  
 
    Me voilà projetée dans un film d’horreur. 
 
    — Je ne laisserai personne te tuer, Chloé. 
 
    Cette petite phrase me remet soudainement du baume au cœur. Je m’apprête donc à sourire, hélas Rayan finit de m’achever. 
 
    — Mais après les championnats, je les laisserai faire ce qu’ils veulent de ton corps. 
 
    L’émoi suscité par ses paroles précédentes s’envole, tailladant mon palpitant qui subit encore des turbulences. 
 
    Je reprends contenance, transformant mon visage en un masque polaire. Impossible de demeurer impassible, sauf que je ne me lamenterai pas. Moi qui ressentais des sentiments vifs et inexplicables pour cet homme qui me tourmente en toutes circonstances, c’est la douche froide. 
 
    — Pourquoi ton père souhaite me tuer ? Je n’ai jamais demandé à ce que tu me baises. 
 
    — Parce que tu as été annoncée comme ma petite amie et j’ai interdiction de me lier à une humaine. 
 
    — Alors dis-leur la vérité, conclus-je sur un ton hivernal. 
 
    C’est évident non, je ne suis rien d’autre que l’une de ses conquêtes. Je suis certaine de ne pas être la seule qu’il baise. 
 
    — Non. 
 
    — Dans quel but ?! 
 
    — J’ai annoncé que tu étais ma copine, donc tu le resteras. Point barre. 
 
    — Je suis en danger ! m’exclamè-je en glissant mes mains sous mes cuisses, ne sachant pas quelle position adopter afin d’éviter de l’étriper. 
 
    — Et alors ? Ce n’est pas mon problème. Pour le moment ce qui compte c’est que tu restes en vie jusqu’à la fin du championnat et que je baise ton cul. Après tu crèveras et la vie continuera. 
 
    Il dit ça avec un tel détachement qu’il lacère mon cœur. Bien que je ne laisse rien paraitre, j’en souffre et saigne abondamment à l’intérieur. Je savais qu’il ne fallait pas m’attacher à ce monstre. Mais ça a été plus fort que moi. Incontrôlable. J’en paie désormais le prix. 
 
    — Effectivement, tu es bien un démon… constatè-je. Tu ferais mieux de partir, je compte aller au paradis un jour. Donc je ne voudrais pas qu’il y ait méprise aux yeux de Dieu. Alors casse-toi. 
 
    Mon ton rude n’échappe pas à Rayan dont la mâchoire se crispe. 
 
    — D’ailleurs, est-ce que Dieu existe ? questionnè-je sèchement. 
 
    — Ouais, il existe. 
 
    — Raison de plus pour que tu dégages. 
 
    — Tu as aimé baiser avec un démon, c’est trop tard, rétorque-t-il de sa voix caverneuse. 
 
    Je le couvre d’un regard assassin ne prenant pas à la rigolade ses propos. 
 
    — Dieu me pardonnera. 
 
    — Si tu le dis. 
 
    Difficile pour moi de gérer mes tremblements, de retenir les nombreuses larmes qui veulent s’écouler, pourtant je m’efforce de demeurer placide. 
 
    — Va-t’en, Rayan, Thorgo ou peu importe. 
 
    — Non. Tu vas faire tes valises et déménager un petit moment.  
 
    — Oh jusqu’au tournoi national ?! 
 
    Je ris jaune. 
 
    — Mondial. 
 
    J’ai beaucoup de questions qui me viennent, toutefois la douleur qu’il m’octroie prend le pas sur tout. Tout ce que je désire, c’est le voir s’en aller. M’éloigner de lui aurait été la meilleure des choses à faire et j’étais prête à ne plus lui adresser la parole, mais il a débarqué ce matin à mon travail ! 
 
    Prends tes écouteurs et écoute : 
 
    She Will Be Loved- Maroon 5 [[with lyrics]] - YouTube  
 
    — Je vis ici. Je reste là. 
 
    — Baalskuul reviendra pour te tuer. Tu vas déménager dès ce soir. 
 
    — Ce soir ?! Un déménagement ne s’organise pas en une heure. Et pour aller où ? 
 
    — T’as bien des copines qui peuvent t’accueillir, non ? 
 
    — Non, mais je peux me rendre chez Baptiste. 
 
    L’attitude de Rayan change. Tous ses traits se durcissent instantanément. Sa mâchoire se contracte si puissamment qu’une veine ressort de sa tempe et se met à palpiter de façon dangereuse. 
 
    — Non. 
 
    Je capte alors ses yeux noirs, flamboyants. Des flammes s’y dessinent pendant une seconde. 
 
    — Pourquoi non ? l’interrogè-je. 
 
    — Tu ne le verras plus. 
 
    L’un de mes sourcils se lève avec surprise. 
 
    — Baptiste est mon petit ami. Le vrai. Alors si tu veux que je déménage, j’irai chez lui. 
 
    — Donc tu baises avec moi samedi, aujourd’hui et comme une fleur tu retournes dans le lit de ce mec ? tonne Rayan qui a élevé la voix. 
 
    — Pas si fort mes parents sont là ! grognè-je, en alerte. 
 
    — Je n’en ai rien à foutre. Comme ça tes parents sauront à quel point leur fille est une salope. 
 
    — Putain, mais Rayan, ferme ta gueule !  
 
    Il me foudroie de ses prunelles avec une intensité si forte, que cela me déstabilise. Cependant, je ne regrette aucun de mes mots. 
 
    — Tu m’as forcée à coucher avec toi, lui rappelè-je amèrement. Tu m’as violée, rien n’est venu de moi ! Et ne me parle pas des orgasmes, là j’argumente sur le moment de la pénétration et non sur les sensations qui ont suivi ! 
 
    — Tu as joui, Chloé. Tu as trompé ton mec. Rien qu’au cinéma tu t’es collée à moi. 
 
    J’ai envie de lui crier tout ce que je pense, toute ma haine. Mais la présence de mes parents, écoutant surement à la porte, ça me freine irrémédiablement. 
 
    — Tu m’as dit de chercher un endroit où vivre, j’ai trouvé. Point final. Il n’y a pas de « nous » puisque tu souhaites me voir morte. Donc je baise avec qui je veux. 
 
    Rayan fulmine. Il agrippe ma commode sur laquelle sont disposées quelques décorations florales et renverse le meuble dans un geste rageur qui me fait sursauter. 
 
    — Mes parents ! soufflè-je. 
 
    Le visage ravagé par une colère profonde, il attrape le siège de mon bureau, le fait glisser jusqu’à moi puis s’y assoit pour me faire face. Les jambes écartées, son regard venimeux me harponne. Son autorité naturelle s’affirme. Il n’est pas nécessaire de connaitre sa véritable identité pour avoir peur de lui. J’oublie ce qu’il est, ayant encore du mal à avaler cette information qui me parait loufoque. Et je tremble devant cet homme qui me domine avec son charisme suintant par tous les pores de sa peau mate, sa stature et cette force poignante qui dessine son corps. 
 
    — Je t’interdis de revoir ce gars, Chloé. À partir de maintenant, tu ne baiseras qu’avec moi. 
 
    Malgré tout ce qu’il me fait ressentir, je mets des distances. 
 
    — Non. Tu n’es pas mon mec. Baptiste l’est. Et si ça ne te plait pas, vas-y menace-moi. Je reviendrai dormir et vivre ici. Baaltruc me tuera et adieu les championnats. 
 
    J’ai la sensation d’avoir triomphé, car Rayan a une mine effrayante. Il cherche un moyen de pression, mais n’en trouve pas. Tout ce qu’il sait faire, c’est me recouvrir de son aura malfaisante. 
 
    Avec ses avant-bras, il s’appuie sur ses cuisses musclées et approche son visage terrifiant. 
 
    — Romps avec lui. Je vais lui péter la gueule s’il te touche. 
 
    Et je le crois. Mais je m’obstine. Puisqu’il se fout de me voir morte ou vivante après le championnat, je me venge à ma manière. Il m’a assez fait de mal. Hors de question qu’il détienne encore une sorte de possession sur mon cœur mutilé. 
 
    — Ça ne te dérangeait pas que Liam et Ayden me baisent tout à l’heure. Ou encore que je me prenne un nombre conséquent de zizis tour à tour dans la bouche, avant-hier ?! 
 
    — Ça n’arrivera plus tant que je n’aurais pas gouté à ton cul. 
 
    — Tu y as déjà gouté, répliquè-je avec sarcasme, en lui remémorant sa langue qui a parcouru cet endroit samedi. 
 
    — Quand je t'aurai sodomisée, ça n’aura plus d’importance, rectifie-t-il sans se départir de son comportement hostile et glacial. 
 
    Je ne compte pas coucher avec Baptiste. Je n’en ai foutrement pas envie. Même l’embrasser ne me dit rien. Je ne ressens plus rien pour lui et c’est malsain de l’utiliser. Mais si ma vie est en jeu, je ne peux pas éprouver de remords. 
 
    Est-ce que j’aimerais que l’inverse se produise ? Sérieusement ? 
 
    Côtoyer Rayan, c’était le début des ennuis. Un cycle infernal de mésaventures, parfois palpitantes malgré tout. Me voilà en train de faire du mal à un homme qui ne l’a pas mérité. 
 
    Ma décision est prise. Je n’irai pas chez Baptiste et je mettrai un terme à notre relation très bientôt. Je l’accompagnerai samedi au salon du jeu vidéo puisqu’il a déjà annoncé qu’il sera avec moi. Je ne vais pas en plus le mettre dans l’embarras en ne venant pas. 
 
    Mais où aller ? 
 
    — Je ne comprends pas ton changement. Tu désirais me partager et maintenant tu ne veux plus qu’aucun homme ne me touche. C’est quoi ton problème Rayan ? 
 
    Ses lèvres demeurent closes. Aucune réponse ne vient. Or ce silence est rempli d’obscurité. 
 
    Je soupire et finis par rompre le contact visuel. Les yeux rivés vers le sol, je réfléchis. J’ai non seulement mal dans la poitrine mais mes prunelles sont humides. Tout aurait été plus facile s’il ne souhaitait que me voir rester en vie. J’aurais sauté dans ses bras. En plus, pour une curieuse raison, il refuse d’avouer à son père que je ne suis pas sa petite amie. 
 
    J’ai du mal à suivre, tout cela me déchire. 
 
    — Je ne veux plus te partager, finit-il par admettre au bout d’une longue minute qui m’a semblé interminable. 
 
    Je relève les yeux, les ancrant dans les siens. Ceux-ci brillent d’une lueur indéfinissable, mais toujours aussi hivernale. 
 
    — Moi je ne veux plus te revoir. J’avais été claire à ce sujet en rentrant samedi. Donc certes, tu diras encore que tu m’as arraché un orgasme, mais Rayan c’est toi qui m’as suivie. Je n’ai rien demandé. 
 
    Il détourne la tête, la mâchoire crispée, avant de replonger ses iris sur moi quelques instants plus tard. 
 
    — Alors à défaut de me partager, on ne se reverra qu’au championnat national, continuè-je avec fermeté et détermination. 
 
    Sur ces mots, je me lève et m’éloigne de lui, car je serais capable de fléchir face à son regard envoutant. Il a quelque chose d’ensorcelant qui n’a rien à voir avec son âme de démon. Ça me fait fondre et je pourrais lui céder tout ce qu’il veut s’il continue de m’observer avec autant d’intensité à une proximité aussi dangereuse. 
 
    Près de la fenêtre, je fais abstraction de ma commode cassée et plonge mes pupillles vers l’extérieur, retenant l’émotion de toutes ces révélations. 
 
    — Prépare tes affaires, Chloé. Tu iras dormir à l’hôtel. 
 
    À noter : dans toute cette histoire, il n’a pas proposé de m’héberger. Pas une seule fois il me l’a suggéré. 
 
    — Et si Troudebal me cherche, qu’adviendra-t-il de mes parents ? 
 
    — Baalskuul ne les touchera pas, m’assure-t-il. 
 
    — Je suis supposée te faire confiance alors que tu es un démon ? 
 
    — Ouais. 
 
    — Sauf que tu m’avais promis d’être le seul à me baiser. Et aujourd’hui… 
 
    Je ravale mes pleurs et ferme les yeux, déglutissant également avec peine. 
 
    Derrière moi, j’entends un soupir de lassitude s’échapper de la bouche de Rayan et l’instant d’après, son torse se colle dans mon dos. 
 
    — Ils te désiraient, Chloé. 
 
    Je ne réponds rien à ça. Me désirer ne veut pas dire qu’ils ont des droits sur moi. Et ça me dégoute que malgré tout ça, mon cœur saigne à cause de Rayan et de ses mots. J’ai même moins de mal à accepter que quelqu’un veuille me tuer. C’est toujours inimaginable, invraisemblable. 
 
    — Mais ça n’arrivera plus, ajoute-t-il durement. 
 
    Jusqu’à ce qu’il se lasse de moi. 
 
    Le peu de distance qu’il a creusé avec moi me taillade les entrailles. J’aimerais qu’il me prenne dans ses bras, que ses mains enlacent ma taille et qu’il me chuchote à l’oreille des mots emplis de douceur. C’est dur de sentir son torse chaud et charpenté contre moi, dur de le savoir aussi près, mais si loin à la fois.  
 
    Il se fout que je meure. Il m’utilise. 
 
    Je ne suis que son bouche-trou. Seules mes compétences l’intéressent. 
 
    Rien d’autre. 
 
    Alors que malheureusement, mon cœur commence tout doucement à battre pour lui… 
 
    

  

 
   
    Chapitre 27 
 
    [image: ] 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    Mes paupières s’ouvrent peu à peu et me laissent découvrir avec effroi que je ne suis pas dans ma chambre. Il me faut quelques instants pour me remémorer ce qu’il s’est passé, l’endroit où je me trouve, ce que je fais ici. Anxieuse, j’ai encore en tête cette histoire abracadabrantesque de démon. Et pourtant, c’est réel. Rayan m’a à nouveau montré ses yeux se transformant au gré de ses humeurs et envies hier soir, après m’avoir accompagné dans cette chambre d’hôtel. Je voulais voir… Être sure de ce qu’il me disait. J’ai également pu avoir le fin mot de l’histoire sur le « séisme ». Lorsqu’il s’énerve, Rayan serait apparemment capable de faire trembler les murs, ainsi que la terre… Flippant. 
 
    Sous le ton de la confidence, il a même avoué qu’il pouvait intégralement se transformer en une bête monstrueuse, un squelette presque à l’image de Ghost Rider sans les chaines. Je n’ai pas voulu en voir plus. 
 
    Moi qui suis croyante, j’ai déjà l’impression de pactiser avec le diable. 
 
    D’ailleurs il m’a parlé de régner aux côtés de son père. À ma connaissance, le souverain de l’enfer est Lucifer. Alors est-ce que ça fait de lui son fils ? 
 
    Finalement, j’aimerais bien me rendormir, mes rêves étaient beaucoup plus agréables que ma vie actuelle. Moi qui étais en quête d’un peu d’aventure, je suis servie. Mais pas forcément dans le sens attendu. 
 
    Étant donné que Rayan paie intégralement mon séjour, ainsi que la nourriture de l’hôtel, je profite pour aller prendre mon petit déjeuner au buffet à volonté. L’établissement est luxueux, alors j’arpente les couloirs en m’imprégnant de la décoration, foulant le tapis qui étouffe le son de mes pas. On dirait que je suis seule, il n’y a pas un bruit. Inquiétant quand on se sait traquée par un démon ou le diable lui-même… 
 
    Après avoir donné mon numéro de chambre, je m’installe à une table avec une assiette pleine. Il y a quelques clients, mais tous semblent être ici en solitaire, sans doute en voyage d’affaires. Aucun n’a de regard de travers pour moi, alors je m’ôte les doutes qui sont venus effleurer ma conscience. 
 
    Pas de démon ici, Chloé, tu es tranquille. 
 
    Rayan m’a interdit de retourner travailler, prétextant que si Troudebal a trouvé mon adresse, il a surement dégoté les coordonnées de ma société. Me voilà donc prisonnière au sein de ce lieu, avec seulement ma console pour compagnie et mon portable. 
 
    J’aurais aimé que Rayan m’écrive, que je me réveille avec l’un de ses messages, néanmoins à part Baptiste et Sandro, rien… Ce vide laisse un trou béant dans ma poitrine. Pourtant il est plus de neuf heures du matin, je sais qu’il est debout puisqu’il travaille. J’ai tellement de questions que l’envie soudaine de le bombarder de textos m’envahit. Mais je dois prendre mes distances avec lui, protéger mon cœur, car il le réduira en bouillie. Tant que les championnats ne sont pas commencés, il empêchera quiconque de me tuer. 
 
    Après, je pourrais me souhaiter un « Joyeux Hunger Games ! »… 
 
    Je soupire en appuyant ma tête contre ma main et rive mon regard sur un homme déjà en costume de bon matin. Il prend son petit déjeuner tout en travaillant sur son PC portable. Pour lui, tout semble aller bien. Son avenir est tout tracé, il a un métier qui lui rapporte certainement ce qu’il faut pour se payer ce qu'il désire, sans dépendre de qui que ce soit. Tout ce dont à quoi il doit aspirer, c’est une promotion. Et moi… je veux juste retrouver ma vie avant d’avoir postulé pour intégrer l’équipe des R.A.L., car au final je suis en train de tout perdre au lieu de vivre un rêve. 
 
    Mon portable se met à vibrer, me sortant de ma torpeur. Je saute dessus pour prendre connaissance du message qui vient d’arriver, avec l’espoir stupide que ce soit Rayan. 
 
    Malheureusement, ce n’est que Robert qui se demande où je suis. 
 
    Je repose le téléphone en soupirant. Un abandon de poste me permettra de me délivrer des griffes de ce loup, qui n’a eu de cesse de me tourmenter ces derniers temps. Ses menaces ne me font plus peur. Ces moments où je laissais ses mains toucher mon corps sont terminés. 
 
    Mon portable vibre à nouveau m’annonçant une notification sur Instagram. Même si je n’ai fait qu’un seul post, il y a quelques mecs qui se sont abonnés à mon compte. Malheureusement, je n’attire que les « lourds » et visiblement aussi ceux qui cherchent à se marier. 
 
      
 
    Tonton Jojo : Salut Princesse tu es ravissante. C’est magnifique une femme qui joue aux jeux vidéo. Tu es parfaite. Alors je me demandais si tu voulais m’épouser ? Je gagne très bien ma vie Princesse… 
 
      
 
    Je cligne des yeux plusieurs fois en lisant ce message ridicule et je l’ignore. 
 
    En attendant, les abonnés de Rayan ne cessent d’augmenter et je remarque qu’il a d’ailleurs mis une nouvelle photo avec des filles. Cette fois, il est assis avec sa manette et se fait tâter les biceps par deux nanas de chaque côté qui sourient à l’objectif. Aucune des deux ne me dit quelque chose, alors j’en conclus qu’elles ne font pas partie de sa confrérie étrange. 
 
    Je referme le téléphone, le cœur ravagé par ce cliché qui en dit long sur ce qu’il fait quand il n’est pas avec moi… 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Ma mère ne s’est pas opposée à ce que je parte avec Rayan, heureuse que je « vive ». Mais elle m’écrit chaque jour pour prendre de mes nouvelles. Quant à mon « super » patron Robert, il m’a harcelée toute la semaine pour savoir où j’étais. Je n’ai jamais répondu, j’ai même bloqué son numéro. Il comprendra rapidement que j’ai fui sa société de merde. En revanche, Rayan, lui, ne m’a pas adressé la parole de toute la semaine. Pas un message ni un appel, pas d’explication. Rien. Ce silence me transperce, me tue. Pourtant, je l’ai vu connecté sur la PlayStation chaque soir. Toujours avec Ayden et Liam. Aucun d’entre eux ne m’a invitée à jouer. Et s’ils m’attendaient ? 
 
    Non je ne courrai pas après eux. Surtout après ce qu’ils m’ont fait. J’ai partiellement occulté l’humiliation vécue dans le train en retirant que le mauvais côté. J’essaie de passer à autre chose, de me focaliser uniquement sur la vie que je vais devoir vivre, sans savoir quand la mort viendra me prendre. 
 
    La Paris Games Week débute aujourd’hui, et cela pour quelques jours. Je me prépare avant d’aller attraper le bus pour m’y rendre et rejoindre Baptiste que je n’ai pas vu depuis des semaines. Je ne me pare pas de vêtements qui attireront indéniablement le regard des hommes qui ne comprennent pas qu’une femme puisse s’habiller comme elle le désire. Je reste plutôt simpliste puisque j'ai aussi l'ambition de rompre avec Baptiste dès demain. 
 
    En sortant, j’ai une énorme appréhension. Plus le temps se raccourcit pour arriver sur le lieu du salon, plus mon cœur palpite. Ce n’est pas de voir mon petit ami qui me met dans cet état et ce n’est malheureusement pas pour lui que j’ai dosé sur le parfum. Mon esprit est ailleurs, obnubilé par des yeux d’un noir intense, une voix aux notes rudes et une bouche qui peut faire autant de bien que de mal… Baptiste veut que l’on passe un moment sur le stand concernant Shot II et j’y trouverai sans aucun doute les trois hommes qui m’ont pénétrée il y a quelques jours.  
 
    À chaque seconde, je me haïrai d’avoir laissé faire ça. À chaque instant, le rouge me montera aux joues de peur qu’ils avouent tout à Baptiste. C’était sans doute une très mauvaise idée d’accepter de venir, mais c’est la première fois que je m’y rends. Les années précédentes, je n’ai jamais pu y aller, faute de gens partageant ma passion. Et j’ai horreur de faire des activités toute seule, comme une âme en peine.  
 
    Baptiste m’attend à l’arrêt du Tramway face au lieu de la Paris Games Week. Les mains dans les poches de son blouson, un bonnet recouvrant sa masse de cheveux bruns, il fixe le vide droit devant lui en mâchant un chewing-gum. Après avoir pris une grande inspiration, je m’avance vers lui en essayant de sourire. Avant j’aurais fondu devant sa mâchoire carrée et ses joues ombrées… 
 
    Mais le rencontrer ne me fait absolument rien. Je n’ai pas de papillons qui s’éveillent ni de frissons. C’est le néant. Pourtant, le visage de Baptiste s’illumine en me voyant. Et chez lui c’est naturel, alors que moi je demeure crispée. Mes yeux virevoltent partout, à la recherche d’une seule et unique personne. 
 
    Je suis terrible. 
 
    — Salut… bredouillè-je un peu gênée. 
 
    C’est comme si je rencontrais un inconnu. Un homme avec lequel je n’ai rien partagé. 
 
    Baptiste dépose un baiser furtif sur mes lèvres qui me laisse amère. Cette bouche qu’il vient d’embrasser a été souillée de nombreuses fois. Il ne mérite décidément pas une personne comme moi. 
 
    — Ça fait super longtemps. J’ai l’impression qu’on s’est vus il y a une éternité. 
 
    — Pareil… 
 
    — On y va ? 
 
    — Tes potes ne viennent pas ? 
 
    — Ils nous rejoindront au stand de Shot II. Il y aura un minitournoi plus tard, on pourra y affronter l’équipe de TheLastMan. 
 
    Oh mon Dieu, je défaille. 
 
    D’ailleurs, je me demande si les excellentes compétences de Rayan en termes de jeux vidéo sont liées à ses aptitudes démoniaques. Si c’est le cas, c’est de la triche. 
 
    Je feinte un sourire pour montrer mon engouement et mes encouragements. Je ne lui ai pas encore dit que j’ai rejoint les R.A.L. Pourtant, j’ai fait un compte Instagram qui est public, tout le monde peut y voir ce que j’écris et publie. Celui-ci a d’ailleurs grandi même si je m’interroge sur la bonne idée de poursuivre la gestion de ce compte. Je n’aurais sans doute jamais le succès auquel j’aspire. 
 
    En tout cas, Baptiste n’a rien remarqué, ou il fait exprès pour me piéger et me mettre devant le fait accompli. 
 
    — Moi dans la journée, j’irai faire un tour sur les autres stands pour voir les nouveautés, signalè-je précipitamment. 
 
    Le visage de Baptiste se tord en une grimace de suspicion. 
 
    — Mais tu ne joues à aucun autre jeu. 
 
    C’est vrai, depuis que Shot existe, plus aucun jeu ne me tente. Je ne retrouve rien d’aussi prenant. 
 
    — J’ai envie de découvrir autre chose ! 
 
    Il hausse les épaules. 
 
    — Okay comme tu veux. De toute façon, TheLastMan va surement nous mettre une raclée. J’ai regardé un peu ses dernières performances. Le mec excelle. C’est un alien, il a des scores de fou et sans triche. 
 
    Un démon pas un alien… 
 
    Je souris en simulant le fait d’apprécier cette conversation. Mais je n’en mène pas large. Je fais semblant de ne pas vraiment savoir de qui il parle, pendant que nous nous dirigeons vers le salon parmi le monde qui afflue et les nombreuses personnes qui se sont déguisées pour l’occasion. 
 
    — TheLastMan c’est le mec de la dernière fois quand on s’est croisés à Paris ? 
 
    — Oui c’est lui. J’aimerais que tu joues contre lui ce matin puisque tu ne pourras pas participer au tournoi. C’est juste pour voir si ton niveau et le sien sont égaux, parce que tes statistiques sont quasiment aussi bonnes que les siennes. 
 
    — Oui on verra. 
 
    J’espère surtout que Baptiste oubliera cette proposition. 
 
    Nous pénétrons dans le Parc des expositions qui est composé de plusieurs hangars plus ou moins rapprochés, appelés « Pavillon ». Après avoir feuilleté le fascicule d’accueil, nous empruntons le chemin du lieu abritant le stand qui nous intéresse, et qui, personnellement, me terrifie. 
 
    Il y a un monde fou pour cette première journée. L’ambiance est bonne, mais je ne parviens pas à savourer ma présence. Même voir un type déguisé en Pikachu ne me fait pas plus sourire que ça. Pourtant, le gars est à fond dans son rôle et bouge dans tous les sens, attirant le regard de tous les badauds autour. 
 
    Mon cœur bat à cent à l’heure, je sais que je me trouve dans une posture assez délicate et je vais surement me mettre dans la merde en pénétrant sur le fameux stand. J’ai une certaine appréhension, celle que j’aurais dû éprouver en venant à la rencontre de Baptiste… 
 
    Alors que nous essayons de nous faufiler à travers la foule compacte, mon portable émet une vibration dans ma poche. Je le sors et constate que j’ai un message de Rayan. Une détonation se produit dans ma poitrine. Ce mec me fait ressentir des choses comme aucun autre auparavant et ça me terrorise au fond, car je n’ai plus l’impression de contrôler quoi que ce soit. 
 
      
 
    Rayan : Si tu décides de venir à la Paris Games Week, à partir de 15 h on sera au Pavillon 3 pour un tournoi. Pour passer en mode VIP, préviens que tu es avec nous. 
 
      
 
    Baptiste ne fait pas attention à moi, mais je ne réponds pas pour autant à Rayan, même si j’en meurs d’envie. Il faut que je réussisse à maitriser mes émotions et tout ce qu’il suscite en moi. Il a trop d’emprise, de pouvoir sur ma personne et je déteste ça. Je range donc mon portable. Ce n’est pas vers le Pavillon 3 que nous nous dirigeons, cependant comme il n’est pas 15 h, mais 10 h, j’imagine qu’il est tout à fait probable de le rencontrer ailleurs. 
 
    Encore ces foutus frissons qui s’emparent de moi parce que j’aime l’idée de le voir et ça me rend dingue ! Pourquoi mon corps réagit-il ainsi ?! 
 
    — Putain y a du monde, heureusement que je bénéficie du Pass VIP, grogne Baptiste. D’ailleurs j’avais oublié… 
 
    Ôtant l’une de ses mains de sa poche, il me temps un bracelet où il est inscrit : 
 
    « SHOT II – VIP » 
 
    J’enfile l’objet avec une certaine fierté. Non pas parce que je suis considérée comme VIP, mais parce que si j’avais accepté la proposition de Rayan, j’aurais obtenu ce bracelet, car je le mérite. J’ai gagné ma place parmi les plus grands joueurs. Ce n’est pas mon corps qui y est parvenu, seulement mes compétences. Et ce sont celles-ci qui me permettent de rester en vie, même si la menace pesant sur moi me parait vraiment loin. J’ai dû mal à réaliser. 
 
    Le Pavillon où se situe le stand pour lequel nous sommes venus est blindé. J’aperçois les immenses panneaux du jeu de mes rêves. Haut de plusieurs mètres, c’est l’attraction principale et évidemment une foule d’individus s’est entassée autour. Je suis Baptiste à travers cette masse de gens, car avec nos bracelets nous pouvons accéder au stand de Shot II sans faire la queue. Un cordon de sécurité a été mis en place, permettant de réguler les entrées. Il y a un coin pour les joueurs non professionnels qui veulent s’affronter et un autre où… 
 
    Arrêt sur image. Une intense chaleur inonde mes veines. Mes joues s’embrasent instantanément, tandis que mes yeux scintillent en ayant repéré un homme d’une exquise beauté. Il est à couper le souffle. J’observe derrière le cordon de sécurité le mec qui hante mes pensées jour et nuit. Rayan vient d’ôter son teeshirt et remet sa casquette à l’envers à l’effigie des « R.A.L.C. ». Abordé par trois jeunes femmes surexcitées, il se laisse tâter le corps et putain, mais quel torse ! Pour l’avoir déjà vu, je sais qu’il fait un effet dingue. Ses pectoraux sont développés et durs comme du béton, tout comme ses tablettes en dessous desquelles une forme en V s’enfouit sous l’élastique de son caleçon qui dépasse. 
 
    Je me suis un peu trop approchée de cet endroit, à cause de Baptiste, et je compte bien faire demi-tour. Sauf que mon regard est littéralement accroché à Rayan, sans que je ne puisse le quitter des yeux. D’abord enflammée et insistante, mon œillade se fait plus nerveuse à mesure que je le vois discuter avec ces trois filles qui prennent des photos avec lui. Vu les cheveux roses de l’une d’entre elle et son look « Manga », j’imagine que c’est une joueuse et qu’elle le suit sur Instagram. Rayan a en effet posté dans l’une de ses stories qu’il serait présent samedi à la Paris Games Week. Oui je l’ai surveillé, je suis légèrement en manque de lui. Mais il a tellement d’abonnés qu’il ne doit pas vérifier constamment qui visionne tout ce qu'il publie. Du moins j’espère, sinon je ne serais absolument pas crédible dans le rôle de la fille qui souhaite prendre ses distances alors qu’elle passe son temps à l’épier sur les réseaux sociaux. 
 
    D’ailleurs, je détourne un peu mes iris pour que nos regards ne s’entrechoquent pas. Je suis avec Baptiste et non là pour mater son adversaire. Mais c’est malheureusement plus fort que moi. Il a cet air sombre qui me plait tant, même lorsqu’il discute avec ces trois filles qui ne cessent de le toucher. 
 
    Je vais me transformer en démon à mon tour, car j’arracherais bien les cheveux de ces connasses. Sans aucune gêne alors qu’il y a beaucoup de monde, elle le tripote comme si de rien n’était et moi j’enrage. 
 
    Je fulmine, car il me fait ressentir des choses dans la poitrine et que je ne peux pas l’avoir. Il est le mal absolu, une âme néfaste que je ne peux toucher sous peine de me bruler. 
 
    Cette fois c’est bon, j’ai pris ma dose de lui. Il remet un nouveau teeshirt à l’effigie de notre équipe que je n’ai pas eu envie de représenter même si c’était mon rêve. 
 
    — Chloé ?! m’appelle Baptiste alors que je n’ai pas bougé et que mes yeux sont désormais baissés pour éviter toute tentation. 
 
    Baptiste a passé le cordon de la sécurité et attend que je le rejoigne. Mais m’approcher de lui, c’est être près de Rayan et ça, ce n’est pas envisageable. Il faut que je m’éloigne, que j’interrompe les battements incessants dans ma poitrine. Que je soigne cette douleur vive qui croit. 
 
    — Oh je pense que je vais aller faire un tour sur les autres stands. 
 
    Rayan est à seulement quelques mètres de moi. Il ne m’a sans doute pas remarquée, puisqu’il est accaparé par ses fans agglutinés derrière le cordon de sécurité. 
 
    — Viens au moins dire bonjour à mon équipe. 
 
    La politesse peut bien aller se faire foutre dans un moment pareil. Surtout qu’il rappellera à ses potes qui je suis et bientôt il leur annoncera que je l’ai quitté. Car oui demain je romps avec lui en bonne et due forme. Donc pour son bien, je refuse. 
 
    — Plus tard. Je vais faire un tour. 
 
    — T’es sérieuse là, Chloé ? 
 
    Mon sang bouillonne tellement que je ne prends pas la peine de m’expliquer plus calmement, je fuis en coup de vent. J’ai beaucoup de mal à respirer et à penser. Je marche sans savoir où aller, mais tout ce que je sais c’est que je ne veux plus rester près de LUI. Il m’attire comme un aimant et tout se bouscule en moi quand il est là ou même quand il est loin ! 
 
    C’est un sentiment étrange qui grandit dans ma poitrine, je ne maitrise rien, ne contrôle absolument rien. Ce que je retiens, c’est ce qu’il est, ce qu’il m’a fait et ce qu’il laissera faire et ça me fait atrocement mal. 
 
    Ce supplice est pire que tout ce que j’ai pu ressentir jusqu’ici. Rien à voir avec un simple chagrin. C’est bien plus fort, plus pénible à supporter, car j’ai cette impression que rien n’ira jamais plus. 
 
    Mes pieds me trainent jusqu'à un stand rose, qui je suppose, tente d’attirer un public féminin. Mais toutes se pavanent devant Rayan… Néanmoins, j’ai de la peine que ce stand soit presque vide, alors je m’y engouffre pour m’aider à oublier tout ce qui repose sur moi, ainsi que les sentiments nouveaux et inexplicables que je ressens. 
 
    L’animateur du lieu se dirige aussitôt vers moi avec un énorme sourire. Le pauvre pense que je vais apprécier le jeu qu’il tente de promouvoir. Je vais encore faire du mal à une personne, car malheureusement je n’en ai rien à faire de tout ce qui n'est pas Shot. Tout ce que je souhaite, c’est fuir. 
 
    — Bonjour ! Vous pouvez tester, vous… 
 
    — Chloé. 
 
    Cette voix grave résonne dans mes oreilles, vibre dans mon corps et fait naitre une envolée de papillons. Ce timbre rocailleux est si spécial qu’il me permet de tout oublier, il apaise ma tristesse. 
 
    J’ai soudainement l’impression que tout ira bien. 
 
    Mais je reste tétanisée, statufiée, incapable de lui faire face. 
 
    PARCE QU’IL SE FICHE DE MA MORT. 
 
    Sois forte Chloé, bats-toi. 
 
    Tu peux le faire. 
 
    L’homme devant moi m’explique le principe du jeu puis lève les yeux et se tait instantanément. 
 
    — Chloé, répète gravement Rayan. 
 
    — Je vous laisse, marmonne l’animateur en se dirigeant vers un groupe de filles qui vient d’arriver sur le stand. 
 
    Très lentement, je me retourne et lui fais face tout en ployant la tête en arrière. L’endroit est sombre, mais bien qu’éclairé par quelques lumières, il ne parvient pas à dissiper les ténèbres qui enveloppent Rayan. Ses yeux sont encore plus sinistres qu’habituellement. Je me calque sur son expression rembrunie et attends qu’il parle. 
 
    — Tu es finalement venue, constate-t-il. 
 
    — Je suis venue oui, mais avec et pour Baptiste, répliquè-je sèchement. 
 
    Son ombre démoniaque s’éveille puisque ses traits se durcissent comme jamais auparavant, laissant le squelette se voir quelques secondes sur son faciès. L’air de vouloir commettre un meurtre, le visage de Rayan se transforme en un volcan prêt à exploser. Sa mâchoire carrée qui se contracte en témoigne. Je ne fais cependant pas de pas en arrière, il n’osera rien dans ce lieu rempli de gens. Enfin rien de violent physiquement, mais je ne suis pas à l’abri d’un culbutage en public. 
 
    — Baptiste ?! aboie-t-il, élevant la voix sans se préoccuper du monde autour de nous. 
 
    — Oui Baptiste, mon mec. 
 
    Je joue à un jeu dangereux, toutefois je déteste l’emprise qu’il veut exercer sur moi. Je m’empresse d’enchainer alors que les muscles de sa mâchoire tressautent. 
 
    — Lui au moins ne souhaite que mon bien et pas me voir mourir ! rétorquè-je en haussant le ton à mon tour. 
 
    Rayan respire fort, les poings serrés et la bouche toujours fermée. Je m’attends à tout, mais pas à ce qu’il cogne une vitre où sont exposées des peluches. Le verre se brise au contact de sa poigne de fer, faisant sursauter tout le monde. 
 
    Et au lieu de me dire le fond de sa pensée, il finit par s’en aller d’un pas rapide et bestial. 
 
    J’ai tellement de peine pour le personnel travaillant sur ce stand peu plébiscité dans lequel je suis venue malgré moi foutre la merde, que je les aide un peu à ramasser tout le bazar que Rayan a laissé et en contrepartie je me sens également dans l’obligation d’acheter leur jeu. 
 
    — Je n’hésiterai pas à en parler sur les réseaux sociaux, assurè-je à l’animateur attristé, lui redonnant un peu de baume au cœur. 
 
    La vérité est que je compte revendre ce jeu rapidement. Il est un ensemble de mièvreries, tout ce que je déteste. De plus, mes abonnés sur Instagram se fichent complètement de ça, puisque je n’ai pas réussi à rallier des filles à ma cause. 
 
    En soupirant, je retourne sur le stand de Shot II. Après tout, Rayan sait déjà que je suis là, l’abcès a été crevé. 
 
    — C’est interdit, m’annonce un vigile à la mine taciturne lorsque je m’approche de l’entrée réservée au personnel et aux VIP. 
 
    Avec un sourire amusé, fière de moi, je lui montre mon bracelet. L’homme se renfrogne et me jauge avec un certain mépris. 
 
    — Il faut qu’ils arrêtent de distribuer des bracelets à n’importe qui, marmonne-t-il. Combien de filles comptent-ils se taper… ? 
 
    Il semble se parler à lui-même, mais je ne fais pas trop attention puisqu’il m’ouvre le cordon pour passer. 
 
    Je remercie le type de la sécurité qui grogne et referme derrière moi alors que d’autres individus s’avançaient pour rentrer à ma suite. Je traverse une sorte de tunnel aménagé pour l’occasion, menant aux loges de l’énorme stand de Shot II. On dirait un petit labyrinthe, mais il n’y a qu’une seule voie possible. Sauf que parmi le brouhaha ambiant du Pavillon entier et les différentes musiques résonnant en fond, des gémissements me parviennent. Un léger rictus se dessine sur mes lèvres, car c’est un son que je reconnais comme étant sexuel. 
 
    Mais qui regarde un film porno ? 
 
    On devrait entendre le retentissement des mitraillettes et des grenades du jeu qui est en cours de promotion à cet endroit, alors pourquoi est-ce un son différent qui éclate dans mes oreilles ? 
 
    Et plus je m’avance, plus le bruit s’amplifie. Il parait sortir de deux bouches différentes. Ou peut-être trois. 
 
    En tournant sur la gauche, je me glace d’effroi alors que des milliers de pics me sont balancés en plein cœur. Ce dernier arrête momentanément de battre, enserré par une main à la puissance exacerbée. Il subit les conséquences du choc que la vision face à moi m’apporte. Mes jambes se transforment en blocs de coton extrêmement fragiles. 
 
    Devant moi se tiennent Rayan, Ayden, Liam et trois filles, dont une aux cheveux roses… 
 
    Alors que Liam et Ayden sont appuyés contre le mur et se font sucer par les trois nanas qui sont penchées en avant, dévoilant leurs fesses nues, Rayan s’occupe de marteler leur orifice tour à tour. Un coup de bite dans l’une, puis dans l’autre, et ainsi de suite… 
 
    Je ne réussis pas à m’extraire de cette vision d’effroi. Elles semblent toutes consentantes, là n’est pas le problème, heureusement. Non il est différent. Alors que la bouche de celle du milieu va d’Ayden à Liam, je fixe malgré moi Rayan qui pulvérise avec hargne leurs vagins. Ses coups de boutoir sont puissants et son visage… 
 
    Des larmes menacent de couler, mais je les contrôle, affichant un air imperturbable. 
 
    Rayan a capté ma présence. Alors qu’il s’empare de sa hampe pour marteler une nouvelle chatte, son regard obscur ricoche sur moi. Sa noirceur me cogne, il n’arrête pas son manège pour autant et pénètre la fille, faisant de moi une spectatrice. Pendant qu’il la pilonne, il m’observe, ne daignant jamais baisser les yeux. 
 
    Et je ne le ferai pas. Je ne plie pas et avance finalement, car pour atteindre le bout de ce tunnel, je dois déambuler devant eux. 
 
    Même si je marche, Rayan ne me quitte jamais du regard alors qu’il accélère violemment la cadence avant de passer au trou suivant, sans jamais cesser de me fixer à travers ses prunelles sombres. Les muscles de ses bras sont si contractés, qu’ils ont doublés de volume, bien qu’ils soient déjà très épais. Mais là, ses veines ressortent plus intensément. 
 
    Je détourne mon visage du sien pour lui montrer que ses actions m’indiffèrent. Il fait ce qu’il veut après tout, je l’ai repoussé alors je n’ai que mes yeux pour pleurer. Enfin non, je ne pleurerai pas. Je surmonterai ça même si bordel, ça me tue ! Est-ce normal de ressentir autant de douleur dans la poitrine ? Je me sens compressée, oppressée, à l’étroit. Je reprends mon souffle, car je me rends compte que j’avais momentanément oublié de respirer. Je suis restée en apnée pendant plusieurs secondes. 
 
    Je tourne enfin, m’échappant de cet étroit couloir où la débauche règne. En me voyant arriver toute chamboulée, Baptiste se précipite sur moi alors que mon visage a surement perdu toutes ses couleurs. 
 
    — Ça t’a choquée, Bébé ? m’interroge-t-il avec un petit sourire amusé. 
 
    Bébé… Comme je déteste ce surnom débile. Je relève la tête sous les rires des mecs de l’équipe de Baptiste. 
 
    — On a voulu participer, mais il n’y avait plus de place, ricane Enzo l’un d’entre eux. 
 
    — Quoique du coup, TheLastMan doit assurer seul avec trois filles, puisque les autres ne daignent pas s’activer. 
 
    — Ouais on aurait pu l’aider les gars ! 
 
    Ils se marrent tous alors que mon esprit est ailleurs, il ressasse la scène avec une souffrance incommensurable. Je prends sur moi pour faire comme si de rien n’était même si mon cœur est sur le point d’exploser. 
 
    — Moi je n’allais pas participer, hein, corrige Baptiste en me regardant. 
 
    — Je sais, marmonnè-je. 
 
    — T’es en colère ? 
 
    — Non, non c’est juste que… Je ne m’attendais pas du tout à voir ça. 
 
    Baptiste parait mal à l’aise alors j’essaie de faire un effort pour avoir un aspect plus apaisé et heureux. Je mets donc de côté ma rancune, car même si Rayan me sautait lundi, ça ne voulait rien dire. Il fait ce qu’il veut, c’est tout ce que je dois garder en tête, malgré le supplice que ça me fait ressentir. 
 
    Mes lèvres s’étirent et je change soudainement de visage. 
 
    — Ils sont bizarres ces types quand même ! lancè-je. 
 
    — Ouais au début ils avaient commencé à se tripoter devant tout le monde et on a été obligés de les envoyer dans le tunnel pour continuer, car ils allaient baiser face à la foule sans même se soucier des personnes mineures. 
 
    Baptiste pouffe en se souvenant de ça.  
 
    — Bon, il faut qu’on aille jouer contre les gens qui sont venus pour ça. Tu veux venir avec nous ? 
 
    — Pourquoi pas ! 
 
    — Ils vont sacrément rager quand tu vas tous les battre. 
 
    Je dévoile ma dentition dans une risette un peu crispée. J’espère que jouer et « tuer » un nombre conséquent d’adversaires me permettra de concentrer ma colère dans autre chose que Rayan. 
 
    Parce que j’ai non seulement la haine contre lui, mais également le cœur pulvérisé. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 28 
 
    [image: ] 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    Après avoir fait quelques parties où j’en ai énervé plus d’un, j’ai fini par arrêter de jouer. Baptiste, ses potes et moi allons manger dans un restaurant aux frais de l’entreprise qui édite Shot II. Je me sens un peu mal à l’aise avec eux. Je n’apprécie pas vraiment me retrouver parmi autant d’hommes, ça me rappelle de très mauvais souvenirs, même si je suis consciente que Baptiste ne me fera absolument rien. Il aime le sexe, mais quand sa partenaire est consentante… 
 
    J’inspire une bouffée d’air et me saisis du menu. 
 
    — La table a été réservée par l’équipe de Shot II, m’informe Baptiste qui s’est assis à côté de moi. 
 
    La place face à moi demeure vide. Et d’ailleurs, je m’interroge sur la raison de cette grande table choisie pour notre réservation, puisque les amis de Baptiste n’ont invité personne. 
 
    — Pourquoi on nous a pris une table de huit ? demandè-je discrètement à mon futur ex-petit copain.  
 
    — Ah, c’est parce que… 
 
    Il lève les yeux et s’interrompt. La réponse se dévoile à l’instant, alors que Rayan prend place face à moi, Ayden à ses côtés. Liam quant à lui, comble la chaise libre à ma droite. 
 
    Cette vision génère une déflagration dans ma poitrine, tandis que je fixe avec affolement Rayan qui vient juste de me lancer une œillade noire. 
 
    Mon Dieu, apparemment vous existez vraiment alors s’il vous plait, je vous en prie, faites que Rayan n’ait aucune parole de travers qui pourrait faire du mal à Baptiste. Pitié, sauvez-moi ! 
 
    Amen. 
 
    — Parce que les R.A.L. nous rejoignent, achève Baptiste. Au fait les mecs, je vous présente ma copine, Chloé. 
 
    Mes paupières se ferment un instant, car ma détresse prend de l’ampleur. Je me tasse sur ma chaise avec l’envie de disparaitre. La chaleur de la pièce a soudainement augmenté, rendant l’air parfaitement irrespirable. 
 
    — Ouais on la connait, déclare très durement Rayan. 
 
    JE DÉFAILLE. 
 
    J’ouvre les yeux pour planter sur lui mes prunelles noisette noyées par le désespoir afin qu’il ne commette pas cette erreur. 
 
    — Ah oui c’est vrai, je te l’avais présentée quand on s’est rencontrés sur Paris. 
 
    Et Baptiste ne semble toujours pas faire le lien. Rayan fait glisser ses billes sournoises et empreintes de méchanceté vers moi. Une lueur dangereuse étincèle dans ses iris ténébreux. Même son visage n’affiche rien de plaisant, il n’y a que de la brutalité dans ses traits. 
 
    — Non, dit Rayan. 
 
    — Non ? répète Baptiste qui ne comprend pas. 
 
    Pitié… 
 
    — Ta copine est le quatrième membre de notre équipe donc on la connait. 
 
    Un long moment de silence s’abat sur notre table. Je tombe de haut. 
 
    — Et quand est-ce que tu comptais m’annoncer ça ?! finit par aboyer Baptiste en se tournant vers moi. 
 
    — Je… Tu allais mal le prendre ! 
 
    — Putain j’aurais aimé que tu m’en parles avant ! 
 
    Il tape du poing et je suis la seule à sursauter. Rayan se délecte de la situation même s’il reste de marbre. 
 
    — Donc la dernière fois quand je t’ai croisée dans la rue tu étais avec lui ?!  
 
    Ça y est, il comprend… 
 
    Je hoche la tête sans savoir quoi dire. Baptiste lui, commence à s’énerver, il agrippe mon visage et me gifle. 
 
    — Hé doucement Baptiste ! lui crie Enzo. 
 
    — Putain tu étais dans le restaurant avec lui, avoue ! tempête mon futur ex-petit ami. 
 
    Je tente de le frapper à mon tour, n’appréciant pas qu’il lève la main sur moi, mais il attrape violemment une poigne de mes cheveux. 
 
    — T’as baisé avec lui, c’est pour ça que tu faisais cette gueule tout à l’heure. 
 
    — Putain, lâche-moi ! 
 
    — Laisse-la Baptiste ! 
 
    Ses potes accourent pour qu'il se détache de mon crâne qu'il maltraite, alors que je tombe à genoux. Ma chaise bascule en arrière. Grâce à l’intervention de l’équipe de Baptiste, je peux m’éloigner de cet enragé et me lever. Il tourne son regard vers Rayan qui n’a pas bougé un seul instant et qui s’allonge désormais dans son siège, l’air serein. 
 
    — Tu as baisé avec elle ? l’interroge Baptiste avec hargne. 
 
    Heureusement que notre table a été dressée dans une salle privée, permettant que personne n’assiste à ce règlement de compte. Je masse ma chevelure en haletant, les pupilles rivées vers Rayan qui détient la bombe du siècle en lui. 
 
    Je déglutis péniblement tandis qu’il plante ses yeux d’ébènes quelques instants sur moi avant de les clouer sur Baptiste. 
 
    — Non, même si j’aurais bien aimé baiser ta copine, elle m’a toujours repoussé. 
 
    La pression qui comprimait mes poumons se relâche. J’ai l’impression de pouvoir enfin respirer. Rayan n’a pas tort, je l’ai sans cesse repoussé, c’est lui qui est venu à moi. À chaque fois.  
 
    Toutefois, j’ai la désagréable sensation que cette invention sera un futur chantage qui ira en sa faveur. Sauf qu’il ignore que je ne me sentirai jamais redevable. C’est Baptiste qui aurait été détruit, pas moi. 
 
    — Vous vous foutez tous les deux de ma gueule, je ne suis pas con, tonne Baptiste en nous dévisageant tour à tour. 
 
    Je préfère garder le silence, au lieu de m’enfoncer dans un mensonge que je ne saurais tenir. 
 
    — Elle a failli se mettre à pleurer tout à l’heure en te voyant baiser les trois nanas ! s’énerve Baptiste. 
 
    — Ah ouais ? lance Rayan alors que ses yeux scintillent avec intérêt. 
 
    Il me couvre d’un rapide regard satisfait, me faisant comprendre qu’il a cherché à me faire du mal. Une vengeance pour être venue avec Baptiste alors qu’il m’avait ordonné de ne plus le revoir. 
 
    — N’importe quoi, j’étais simplement sous le choc. Ce n’est pas tous les jours que l’on croise des gens qui baisent. 
 
    — Tu crois que tu vas pouvoir me la mettre à l’envers ?! gronde Baptiste, le visage ravagé par une aversion profonde. Tu n’as rien d’une prude Chloé. T’es tout le contraire au lit, putain ! 
 
    Quelques rires s’échappent de la bouche de ses amis, alimentant la rage qui bouillonne en moi. Qu’il me haïsse pour mes actes, je veux bien, mais de là à parler de notre vie sexuelle devant tout le monde, je n’accepte pas. 
 
    — Ouais tous mes potes savent à quel point tu aimes sucer et avaler jusqu’à la dernière goutte. Tous sont au courant que tu raffoles de ma bite dès que t’es excitée. 
 
    Nouveaux rires qui fusent, sauf de la part des trois membres de mon équipe qui demeurent impassibles. 
 
    Ma main fend l’air et atterrit sur la joue de Baptiste. C’est avec plaisir que je le vois tourner la tête, signe que ça lui a fait quelque chose. Ses amis lui agrippent aussitôt les bras, avant qu’il ne réagisse. Son expression est devenue celle d’un fou furieux, prêt à m’assassiner. Il a beau hurler qu’on le lâche pour me foutre une raclée, ses potes le saisissent fermement. 
 
    — Je vais buter cette salope ! crie Baptiste qui se débat de façon démentielle. 
 
    Rayan se lève et fait le tour de la table. Sa silhouette imposante impressionne tout le monde, moi la première. Il vient alors se placer entre mon ex et moi, avant d’envoyer son poing dans la figure de Baptiste. Heureusement qu’il est retenu par les autres, sinon il serait tombé à terre vu le coup que lui a décoché le démon. 
 
    — Ne la touche plus jamais, le menace calmement ce dernier avec une voix posée, mais d’une froideur extrême. 
 
    Qu’est-ce qui lui prend de me protéger ? Il veut ma mort, me fait savoir que je ne compte que pour mes compétences et voilà qu’il va me défendre après avoir créé cette situation avec plaisir ! Je ne le comprends plus et cet abruti de cœur se met à cogner contre ma poitrine à une vitesse vertigineuse, parce que bordel, Rayan me provoque des sensations inédites ! C’est mal, toujours est-il qu’il me fascine et tout mon corps est en train de vibrer pour cet acte. 
 
    — Avoue que tu la baises ! braille Baptiste avec le nez en sang. 
 
    — Non, mais puisque tu joues le con, je vais pouvoir tenter ma chance maintenant. 
 
    Il maintient qu’il ne m’a pas touchée… Il y a anguille sous roche. 
 
    Après une œillade vénéneuse, Baptiste capitule : 
 
    — C’est bon, je me casse ! 
 
    Il invite ses amis à le lâcher et quitte la pièce. Les membres de son équipe finissent par le suivre, même si aucun d’entre eux n’a pris son repas, ce qui me laisse seule avec Ayden, Liam et Rayan. Ce dernier fait volteface et me sonde alors que je me perds dans la contemplation de ses cheveux bruns, courts sur le côté. Si je rive mes billes noisette dans les siennes, je risque de m’embraser. Sauf que mon petit manège ne peut pas durer très longtemps. 
 
    Le silence de Rayan me trouble, donc je me braque aussitôt pour me donner un peu de force. 
 
    — Ne t’attends pas à des remerciements, tu as foutu la merde ! 
 
    — Tu comptais lui avouer quand que tu as rejoint notre clan, Chloé ? me questionne-t-il, acide. 
 
    Si lui demeure calme malgré sa mine sombre, ce n’est pas mon cas, je suis au bord de l’explosion. 
 
    — Demain ! Je comptais lui dire et rompre demain ! 
 
    — Un jour de moins, ça ne change rien. 
 
    Il prend ça avec nonchalance, pendant que je reste hors de moi. 
 
    — Tu as conscience qu’il a été humilié devant tous ses amis ?! 
 
    — Il s’en remettra. 
 
    — Tu n’as donc aucun cœur ?! 
 
    Je m’esclaffe aussitôt après avoir prononcé ces derniers mots, riant de moi-même. Les trois garçons m’observent en fronçant les sourcils. 
 
    — Évidemment que tu n’as pas de cœur, tu es un démon. Tu es voué à faire le mal et rien d’autre… 
 
    — Avec tout ça, tu ne relèves donc pas un truc, Chloé ? 
 
    À mon tour de paraitre suspicieuse. Rayan glisse ses mains dans les poches de son jogging gris. Ce dernier retombe avec fluidité sur ses cuisses musclées et laisse apparaitre une énorme bosse au niveau de son entrejambe. Et ça lui donne un aspect encore plus viril. Mais ce n’est pas le moment de flancher. L’obsession n’a pas sa place dans cette conversation. 
 
    — Quoi ? 
 
    — Je ne lui ai pas tout révélé. 
 
    — Génial ! Comme si tu l’avais fait de bon cœur ! Je ne suis pas conne, Rayan, je sais très bien que tu attends quelque chose en retour. 
 
    L’esquisse d’un sourire se dessine sur ses lèvres pleines. Malgré tout, il a toujours cet aspect sauvage qui lui va à ravir. 
 
    Oh bordel j’en ai marre de me rendre compte à chaque instant que ce type est beau, je devrais le haïr à cent pour cent, pourtant je n’y arrive pas entièrement. Est-ce qu’il a une sorte de pouvoir pour m’envouter ou je suis simplement une idiote, naïve, portée uniquement sur le physique et qui se fiche de la noirceur de l’âme d’une personne ?  
 
    Sans doute qu’il me faudrait consulter un psy. 
 
    — Juste un rencard, m’annonce-t-il contre toute attente. 
 
    — Hein ?! 
 
    Il se fout de moi autrement ce n’est pas possible. Pourtant, il arbore un air enjôleur qui n’enlève rien à sa dureté, montrant que si, il est sérieux. Cette histoire de rendez-vous me semble incompréhensible. Il m’a également proposé ce marché lorsque l’on s’est rencontrés la première fois. C’était sa condition et vu le personnage absolument pas romantique qu’il est, ça m’étonne fortement. 
 
    — Tu te moques de moi ? 
 
    — Non. 
 
    — Tu m’expliques pourquoi tu souhaites un rencard avec moi alors que tu te fous pas mal de ma mort et que tu te sers de mon corps sans mon accord ? 
 
    — Pour te conquérir, Chloé. 
 
    Lui-même n’arrive pas à croire à ses propos. Il a beau étirer légèrement ses lèvres et afficher une mine endurcie que j’adore, je ne pense pas que ce soit seulement pour me conquérir.  
 
    — Ne te moque pas de moi, grognè-je en le dévisageant. 
 
    Lui ne renonce pas à son expression séduisante, mêlant toujours une part de férocité. 
 
    — Je veux que tu tombes amoureuse de moi. 
 
    Ses mots retentissent jusqu’à moi telle une onde de choc. Mon air devient hagard pendant un instant, avant d’éclater de rire. Ce type ne va clairement pas bien dans sa tête. Être démon ne le rend pas sain d’esprit. 
 
    — Tu rigoles, mais j’ai de bonnes raisons, me précise Rayan avec brutalité, redressant son buste et son visage pour me dominer. 
 
    — Je t’écoute alors, dis-les-moi. 
 
    — Accepte ce rendez-vous et je te le dirai. 
 
    — Non, répliquè-je. Tu n’obtiendras pas tout ce que tu veux de moi ! 
 
    — Je peux toujours envoyer les vidéos à Baptiste et ses potes, pour l’humilier encore plus qu’il ne l’a été. 
 
    Avec hargne, je balance l’une des chaises au sol. J’en ai marre d’être sans cesse la victime de son chantage odieux ! 
 
    — Fais-le, le provoquè-je en rivant mon regard acerbe dans ses prunelles luisantes de dangerosité. 
 
    Le visage de Rayan s’est figé dans une expression lugubre, qui me terrifie malgré la force que j’essaie de me donner. J’inspecte son corps, ses larges épaules carrées sont tendues, mais énergiquement déployées comme son torse charpenté. Puisqu’il est en teeshirt, il m’est possible d’apercevoir ses biceps bombés dont les nerfs ressortent avec puissance.  
 
    Son attitude bestiale m'informe d'une chose : je viens de commettre une horrible erreur. 
 
    Rayan s’empare alors de son téléphone. 
 
    — Qu’est-ce que tu fais ?! m’alertè-je, le cœur battant. 
 
    — J’envoie la toute première vidéo à Baptiste et ses potes, celle où on tripote tes nichons dans les locaux de Game Consulting. 
 
    Oh merde ! Ce n’est pas la plus épouvantable, mais elle est toute aussi grave puisqu’on voit que je prends beaucoup de plaisir à me faire lécher les seins par deux mecs. Ce jour-là, l’excitation a remplacé ma raison. 
 
    Le pire, c’est qu’après quelques semaines de réflexion, je ne regrette finalement pas. Ils m’ont fait mouiller et j’ai ressenti bien plus de plaisir que Baptiste n’a su m’en donner. La seule chose qui me dérange, ce sont les circonstances et j’ai encore beaucoup de difficultés à accepter ça, ainsi que le fait d’être comme ces filles que tout le monde critique, celles avec des mœurs un peu débridées… 
 
    — Tu cherches la merde, Rayan. On lui a déjà assez fait de mal comme ça. 
 
    Mon cœur pulse fortement alors qu’il continue de tapoter sur l’écran de son téléphone. 
 
    — Rayan !  
 
    Il ne relève pas la tête et poursuit. Je bondis sur lui pour lui ôter l’objet de la main, mais il tend celle-ci en l’air pour m’empêcher de m’en emparer. Puisqu’il fait au minimum 1m90, impossible d’atteindre le smartphone, même en sautant. 
 
    — Accepte ce rendez-vous et il n’en saura rien. 
 
    En jetant un coup d’œil au portable tenu vers le sommet, je m’aperçois que la vidéo est en train de charger pour être envoyée. Ça me coupe le souffle. 
 
    Soit je sauve Baptiste avec sa dignité et sa sensibilité, même s’il a très mal réagi aujourd’hui (j’ai l’impression de le mériter de toute façon), soit je protège le peu de fierté qu’il me reste. Sauf que si Baptiste et ses potes reçoivent cette vidéo, ils pourront en faire ce qu’ils veulent. Mon ex pourra se venger de moi en la montrant à un public plus large. Ma carrière dans l'e-sport sera fortement entachée. On me connaitra comme la fille qui a réussi parce qu’elle s’est fait baiser par l’équipe de champions nationaux en titre. 
 
    Le choix est vite fait, même s’il n’est pas celui auquel j’aspirais. 
 
    — C’est bon j’accepte ton putain de rendez-vous ! 
 
    — Demain soir, m’informe Rayan avec une esquisse de triomphe sur son visage. 
 
    — Okay. 
 
    — Je te veux en jupe, ajoute-t-il en scrutant mon jean slim. 
 
    — Non je décide de mes propres tenues. J’ai déjà accepté ton rencard malsain, tu ne vas pas non plus m’imposer un code vestimentaire ! 
 
    — Tu viens en jupe ou robe, peu importe, mais je veux voir tes jambes. 
 
    Mon faciès se remplit d’acidité. Il détient tellement de bombes dans son téléphone… Des bombes qu’il a déjà fait visionner à ses contacts avant de les retirer rapidement des réseaux sociaux… C’est avec honte que je capitule. ENCORE ET ENCORE ! 
 
    — Okay, je viendrai en jupe. 
 
    Je me soumets malgré moi. Ça me reste en travers de la gorge cette histoire. Ce qui est sûr, c’est que je mettrai un collant. 
 
    — Mais ce n’est pas en m’imposant des choses comme ça que je tomberai amoureuse de toi, le préviens-je. Tu n’as rien compris aux femmes, Rayan. 
 
    — Je pense que j’ai tout saisi, au contraire. 
 
    Je soupire. 
 
    Liam et Ayden assistent à notre discussion sans piper mot, comme des spectateurs qui apprécient la tournure des évènements qui vont en leur faveur. Je me détache d’eux, essayant de faire abstraction de leur présence. 
 
    — Je te déteste seulement. 
 
    À ce moment-là, la serveuse du restaurant dans laquelle se trouve notre salle réservée fait irruption. Un peu étonnée, elle balaie la pièce du regard et observe même les chaises au sol. Ses yeux clairs se rivent alors sur moi. 
 
    — Tout va bien ? 
 
    — Oui. 
 
    — Où sont les autres ? Vous étiez censés être huit, non ? 
 
    — On ne sera que quatre, déclare fermement Rayan. 
 
    La femme hallucine devant le ton dur de ce dernier, mais ne dit rien à ce sujet. 
 
    — Hum okay. Je suppose que vous n’avez pas encore choisi vos plats ? 
 
    — Non. 
 
    — Je reviendrai alors. 
 
    Elle nous laisse et je prends finalement la décision de quitter les lieux, puisque plus rien ne me raccroche à cet endroit. Baptiste est parti et il n’est pas question que je mange en compagnie de ces démons. Ce serait leur donner trop d’importance et accepter tout ce qu’ils m’ont fait. 
 
    — Tu vas où ? me demande Rayan en me voyant m’éloigner. 
 
    — Notre rendez-vous est demain, pas aujourd’hui, donc je m'en vais, rétorquè-je froidement. 
 
    Il expire un rire par le nez, mais ne trouve rien à dire à ce sujet. 
 
    — Okay. Mais sois au Pavillon 3 à 15h, on a un tournoi amical contre l’équipe de Baptiste. 
 
    — Je suppose que je n’ai pas le choix ? 
 
    — Tu n’as pas le choix. 
 
    — Je serai là. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    J’ai acheté un sandwich que j’ai mangé de mon côté, puis j’ai fini par arpenter le salon en évitant le Pavillon où se trouve le stand de Shot II. Je n’imagine pas l’ambiance avec Baptiste remonté comme un taureau. Je ne l’ai jamais vu dans cet état, mais au fond je le comprends tellement… Je ne peux pas me plaindre, je n’ai pas cessé de m’enliser dans les problèmes. Et au lieu d’atténuer sa douleur et son humiliation, je n’ai fait qu’empirer les choses. Au moins, je n’ai pas rétorqué devant ses potes qu’il était un très mauvais coup… 
 
    Il est près de 15 h, je me traine jusqu’au fameux Pavillon 3. Le hangar est immense, tout résonne ici. Étant donné qu’il me reste un peu de temps avant la rencontre, je me promène dans ce lieu qui est plus dégagé que les autres. J’aperçois même un vaste terrain aménagé où des joueurs munis chacun d'un casque devant les yeux s’affrontent grâce à la réalité virtuelle. Autour d’eux, des spectateurs sur les gradins les regardent s’opposer. Il y a tellement de monde qu’une boule commence à se former dans mon ventre. Je n’avais pas prévu que les matchs soient observés… 
 
    Je me rends aussitôt dans l’espace réservé au tournoi Shot II, pour vérifier qu’il n’y aura pas plusieurs centaines de prunelles qui nous fixeront pendant le jeu. Et je constate que malheureusement si… On dirait qu’il y a au moins mille sièges. Je panique même si cet endroit est assez sombre. 
 
    Le lieu dédié aux joueurs est surélevé. Ce sont les grands écrans géants qui m’attirent à première vue. De chaque côté du podium, il y a quatre fauteuils de gamers pour accueillir les deux groupes de joueurs. J’ai soudainement le trac, d’autant plus que les spectateurs commencent à affluer. Les meilleures places sont déjà prises, tous attendent que l’on vienne faire le show. Le stress n’est pas un élément que je parviens à gérer, je regrette donc aussitôt d’avoir mangé ce midi, si j’avais su, je me serais abstenue.  
 
    Mon portable se met à sonner et je découvre que c’est Rayan. J’essaie de faire abstraction de nos différends, pour me concentrer essentiellement sur le tournoi. J’ai signé un engagement pour faire partie de cette équipe, c'est pourquoi j’irai au bout, même si mon attitude est sèche lorsque je réponds. 
 
    — Oui ? 
 
    — T’es où là ? m’agresse-t-il. 
 
    Je vérifie l’heure, il est seulement 14 h 25 donc je ne comprends pas son ton aigre. 
 
    — Au Pavillon 3. 
 
    — Okay, viens aux toilettes. 
 
    Je me statufie tout en m’éloignant de la foule voulant assister au tournoi à venir. 
 
    — Pardon ?! 
 
    — Pas pour baiser, même si je serais partant pour, mais j’ai ta tenue. 
 
    — Ma tenue ??? 
 
    Je suis prête à riposter, s’il compte m’imposer de mettre une jupe ou je ne sais quel vêtement hypercourt. Je suis bien dans mon jean slim et mes bottes plates, c’est plus confortable. 
 
    — Ouais, chaque équipe a les mêmes vêtements. 
 
    — Ah, comme les matchs de foot ? 
 
    — Ouais. 
 
    Je finis par comprendre et me dirige donc vers les toilettes qu’il m’indique après avoir raccroché. 
 
    Rayan est tout seul devant les sanitaires. Adossé contre le mur, il tient un sac dans une main et son portable dans l’autre. Je remarque qu’il s’est changé, car il est vêtu d’un maillot noir qui épouse ses formes musclées à la perfection. Le haut retombe avec fluidité sur ses pectoraux développés… hum… il est si torride que je ne peux m’empêcher de le dévorer des yeux. 
 
    Le maillot est floqué du nom « R.A.L.C. » en blanc, au niveau de sa poitrine, tandis qu’une bande jaune traverse verticalement le teeshirt sponsorisé par une célèbre marque de sport. Je ne savais pas qu’en plus ces derniers se mêlaient à ça, donnant une dimension encore plus sérieuse à ces championnats où des millions sont en jeu. 
 
    L’endroit n’est pas très fréquenté, quelques personnes vont et viennent. Rayan lève les yeux vers moi quand il sent ma présence. Son absence de sourire me fait frémir, car il a les traits figés dans le marbre. Je l’imite en arborant ce même air dur, après tout je n’ai pas envie de me montrer cordiale avec lui, vu tout ce qu’il m’a fait. Je m’apprête à jouer devant des centaines, voire des milliers de personnes qui ne savent rien de moi et qui ne souhaitent peut-être pas me connaitre. Et qui seront nos adversaires ? Merde, je n’avais pas pensé à Baptiste qui va me haïr puissance un milliard. 
 
    — Mets le maillot, m’ordonne Rayan en me tendant le sac. 
 
    J’attrape le sachet sans un mot et vais me changer dans les toilettes. Je suis ravie de voir que mon pseudo PlayStation a été inscrit au dos. J’adore le flocage même si ça fait légèrement pompeux de s’appeler Princesse. Si j’avais su, j’aurais modifié mon pseudo longtemps auparavant. Je redoute que les gens me pensent être prétentieuse. Un peu comme la fille qui débarque dans ce monde d’hommes et qui se prétend au-dessus de tous. Oh merde… 
 
    Je décampe des toilettes avec le maillot qui n’est pas aussi large que ce à quoi je songeais. Ma poitrine ressort quand même assez et est moulée dans le tissu fluide. J’imagine que je ne pourrais cependant pas échapper aux yeux trop pervers. Tant pis je serai derrière mon écran la plupart du temps, donc ça devrait le faire. 
 
    Je rejoins Rayan qui me couvre de son air volcanique. Ses iris dérivent sur mes seins alors que j’ai bien entendu retiré ma veste à l’occasion de ce match. 
 
    — On aurait dû prendre S au lieu de XS, grogne-t-il. On voit beaucoup tes nichons. 
 
    — Je fais du M voire du L parfois, annoncè-je, un peu flattée qu’il pense que je sois aussi mince alors que la balance n’est pas vraiment de cet avis. 
 
    — Ce sont des tailles Homme. Donc c’est plus large. 
 
    En silence, nous nous dirigeons vers les coulisses du tournoi, c’est-à-dire derrière le podium illuminé par plusieurs lumières bleues et violettes. Seule l’estrade où sont installés nos futurs postes est bien éclairée, le reste de la salle est plongée dans la pénombre. Quelques techniciens viennent nous expliquer comment cela va se passer, mais j’ai l’esprit ailleurs, obnubilée par le nombre de personnes présentes qui vont se demander « mais qui est-elle ? ». 
 
    — Est-ce que vous avez prévenu les gens de ma présence ? me renseignè-je auprès des trois garçons une fois les techniciens partis. 
 
    — Non, me répond tout naturellement Rayan. 
 
    — NON ? répétè-je outrée, le ventre résolument noué à tout jamais. 
 
    J’en viens même à claquer des dents, alors que mes poils se hérissent. 
 
    Je suis tellement mal que je ne fais pas attention à Baptiste qui se tient plus loin en me scrutant avec animosité. Ça ne me fait ni chaud ni froid en ce moment. Tout ce que je veux, c’est me rendre aux toilettes. Je n’y arriverai pas ! 
 
    Je regrette à nouveau d’avoir postulé pour faire partie de cette équipe. Mon dieu… Aidez-moi ! Oups, j’évolue dans un environnement avec des démons, pas sûr que Dieu m'aide et je le comprendrais. Cette pensée me déclenche un petit rire nerveux, car il me faut encore avaler cette histoire de démon. 
 
    — À la base tu ne voulais pas venir, m’explique Ayden alors que Rayan s’est renfrogné. Donc exceptionnellement, Rayan a accepté que notre ancien coéquipier Chris se pointe. Mais puisque tu as débarqué au salon ce matin, on a décommandé Chris. 
 
    En examinant les inscriptions, je me rends effectivement compte que ce tournoi a pour nom « Paris Games Week ShowMatch AllStars - Shot »[25]. Il est par conséquent normal que Chris revienne à l’occasion. 
 
    — Mais le but c’est aussi qu’on te présente, poursuit Ayden. 
 
    J’ai beaucoup de mal à le regarder dans les yeux. Que ce soit lui ou Liam, nous n’avons pas développé la même intimité qu’avec Rayan. Savoir qu’il a perforé deux de mes orifices sans mon accord, me restreint à lui parler comme si de rien n’était. Je ne ressens pas de colère à son égard. Ni même pour Rayan. Ce sont des démons, c’est certainement leur nature. Ça n’explique absolument pas tout, en revanche je finis par accepter ce qu’il m’est arrivé. Bien que je ne leur pardonne pas tout, encore moins à Rayan qui a été à l’initiative de tout ça et qui en plus se fout de ma mort ! 
 
    Une femme avec un cordon assorti d’un badge autour du cou s’approche de nous. Elle est d’une grande élégance juchée sur des talons extrêmement hauts mis en valeur par son pantalon noir qui moule ses longues jambes interminables. C’est définitivement un top model ! À côté avec mon maillot, je ne ressemble pas à grand-chose. D’ailleurs, je la vois s’adresser directement à Rayan en lui faisant les yeux doux. Je n’entends pas leur conversation, car les deux s’éloignent légèrement, mais je me doute que vu la main qu’elle a posée sur son bras, ça ne peut qu’être que déplaisant pour moi. Mon ventre se tord encore plus douloureusement. 
 
    — C’est qui elle ? lancè-je sans penser aux conséquences de mes propos. 
 
    — Pourquoi ? T’es jalouse ? ricane Liam. 
 
    — Quoi ? 
 
    Merde. Oui, je suis jalouse je déteste que des femmes abordent Rayan. Ce matin, j’ai vécu l’enfer en le voyant baiser ces trois filles tour à tour. Il n’a aucune limite, je devrais sans doute me faire tester parce que les maladies qu’il m’a certainement rapportées en me pénétrant sans capote, ça risque de faire mal. À moins que les démons n’aient pas ce genre de problématique ?  
 
    — C’est juste la référente de chez Shot, m’explique Ayden alors que Liam se bidonne devant mon air gêné. Elle s’occupe de faire le lien avec nous, de nous faire signer des contrats, etc. 
 
    — Ouais, mais elle s’occupe aussi de notre bite, ajoute Liam très sérieusement. 
 
    — Ouais pas faux, il lui arrive d’être gourmande. 
 
    Mes joues vont virer au rouge pivoine si cette conversation ne s’arrête pas. Les deux mecs se délectent de mon embarras et poursuivent. 
 
    — Il nous est arrivé de la baiser à trois dans une gare et tout comme toi elle a finalement aimé, même si elle était gênée au début, raconte Liam en affichant un sourire goguenard sur ses lèvres pleines. 
 
    — Tu veux dire que vous l’avez violée tous les trois, rectifiè-je, assombrie. 
 
    — Contrairement à toi, cette petite salope avait faim de nos queues. 
 
    Cette manière qu’ils ont de parler d’une femme libérée m’exaspère. Si elle apprécie le sexe, c’est son souci. Ce qui m’énerve, c’est l’irrespect dont ils font preuve à son égard. Que disent-ils de moi dans mon dos ? Que je suis une salope qui aime sucer ? Que j’avale ? Je suis certaine que les noms dont on m’affuble ne sont pas flatteurs et c’est bien pourquoi j’ai souvent honte de ma sexualité qui devient de plus en plus débridée. C'est dommage qu'une femme soit directement insultée pour cela, alors que les hommes sont glorifiés et adulés lorsqu'eux ont plusieurs conquêtes. Ne sommes-nous pas égaux ? Bien que cette femme m'agace pour oser continuer de toucher Rayan de la sorte en le fixant comme si elle voulait le bouffer tout cru, j’ai une pointe de tristesse pour elle qui ne doit pas se douter de ce qui se dit derrière elle. 
 
    Finalement, elle et l’objet de mon attention finissent par nous rejoindre. Avec son grand sourire « Colgate », elle me tend sa main fine et longue. Je remarque que plusieurs bagues ornent ses doigts, donc impossible de déceler si elle est mariée. 
 
    — Bonjour Chloé, je suis Victoria. 
 
    Je lui serre la main en essayant de paraitre chaleureuse. Ses cheveux sont châtain clair avec quelques mèches blondes et tombent en boucles très bien travaillées de chaque côté de son visage maquillé. J’adore ses grands yeux bleus et toute la classe qu’elle dégage. C’est assurément le genre de femme qui fait pâlir toutes les autres, suscitant jalousie et envie. Quand je la vois, je comprends ce que Rayan a pu lui trouver. Mais pas de chance pour elle, c’est moi qu’il regarde en ce moment ! 
 
    Okay… je pars dans des délires extrêmes. La convoitise est un très vilain défaut. Surtout qu’elle n’a pas l’air d’avoir une seule pointe de méchanceté. Ses grands yeux bleus me font penser à ceux d’un ange. Même si ce serait ridicule qu’un être céleste travaille avec des démons. 
 
    — Enchantée, réponds-je poliment. 
 
    — Nous n’avons pas encore eu l’occasion de nous voir, mais Rayan m’a appris tout à l’heure que vous seriez là pour le tournoi. Nous serons certainement amenées à nous rencontrer quelquefois puisque vous faites partie de l’équipe. Je m’occupe de faire le lien entre vous et les divers évènements auxquels vous participerez concernant le jeu Shot II. 
 
    — Ah donc vous êtes une sorte d’assistante ? 
 
    — C’est exactement ça. D’ailleurs, j’ai préparé rapidement votre contrat pour ce tournoi-ci. 
 
    Je hausse un sourcil interrogateur. 
 
    — Mon contrat ? 
 
    — Oui, c’est encadré et il faut bien que vous soyez rémunérée à la fin de votre prestation. 
 
    Mes yeux s’élargissent. C’est l’incompréhension la plus totale. 
 
    — Ah bon, je vais être payée pour ça ? 
 
    — Bien sûr, votre présence amasse des foules et de plus, un atout féminin dans la meilleure équipe française ça risque de faire un gros buzz autour du jeu. 
 
    Elle m’invite à la suivre un peu plus loin, vers une table où elle s’est installée avec son PC portable à côté duquel s’entassent quelques fichiers. Victoria fouille dans ces derniers et sort deux feuilles agrafées qu’elle me tend. 
 
    — Voici votre contrat. 
 
    Je l’attrape et le feuillète. Il y a déjà toutes mes informations dessus, surement grâce au premier dossier que j’ai rempli pour le championnat. Ce qui m’intéresse le plus se trouve à la page suivante, mais je fais mine de tout regarder pour ne pas avoir un aspect opportuniste, bien que je sois en droit de me demander combien je vais gagner. 
 
    Allez, je m’en fous, j’arrête de lire tout ce blabla et tourne la première page. 
 
    Mes yeux s’illuminent lorsque je vois la somme à cinq chiffres pour ce simple tournoi. Bordel, si on m’avait dit que j'obtiendrais 10 000 € juste pour cette petite apparition, je serais venue sans chipoter ! Mes parents et moi avons besoin de cet argent, c’est donc du pain béni. Même si je ne montre pas ma joie, j’exulte intérieurement et retiens mes lèvres de s’étirer. 
 
    Je signe les deux exemplaires et range mon contrat dans mon sac en plastique qui contient mon haut et ma veste, puis je mets le tout dans un casier réservé à toutes les personnes travaillant pour l’évènement. 
 
    Au moment où je me redirige vers les trois mecs de mon équipe, un homme en costume avec un sourire très prononcé s’avance vers nous. Je l’ai vu parler à Baptiste et ses amis, mais j’ignore qui il est. Il serre la main à Rayan, Liam et Ayden, puis s’interroge en me voyant. Ses yeux glissent un instant sur mes seins, néanmoins je n’ai pas l’impression que c’est dans un but pervers. Il doit examiner attentivement le maillot que je porte et se demander ce que je fais ici, habillée ainsi aux couleurs des R.A.L.C. 
 
    — C’est notre quatrième membre, explique Ayden alors qu’un silence gênant vient de s’abattre. 
 
    — Une fille ! s’étonne l’homme. 
 
    Je me braque sous son air ahuri. 
 
    — Pourquoi cet étonnement ? Selon vous une fille ne sait pas jouer ? 
 
    — Ah non, ce n’est pas ce que j’ai dit. Mais… Mais j'ai rarement vu ça ! 
 
    — Chloé remplace Chris qui ne fait plus partie des R.A.L.C., continue Ayden. 
 
    — J’ai déjà entendu parler de quelques équipes féminines, mais le milieu de Shot est très fermé aux femmes. 
 
    — Et vous êtes… ? m’enquiers-je avec froideur. 
 
    — Fabrice, le présentateur du tournoi. Désolé j’ai été si choqué que j’ai oublié de me présenter. 
 
    Il me tend sa main et je la serre en essayant de lui écrabouiller les doigts. Sauf que cela ne fonctionne pas, il ne semble pas relever. Ma force est à revoir. 
 
    — Pas de soucis, marmonnè-je. 
 
    — Je… Bon du coup The Last Man vous présenterez Chloé aux spectateurs lorsque je vous interrogerai au sujet de la présence de cette très charmante jeune femme ? propose l’homme dont les yeux sont toujours posés sur moi avec insistance. 
 
    — Évite de la mater, le menace glacialement le principal intéressé. 
 
    Les iris de Fabrice dévient enfin ailleurs, il parait mal à l’aise d’avoir été pris la main dans le sac. 
 
    — Pardon j’étais en train de rêver ! se justifie-t-il en pouffant. 
 
    Rayan n’est pas dupe et croise ses bras immenses sur son torse aux muscles ciselés. Son but est certainement d’impressionner Fabrice qui ne sait visiblement plus où se mettre. Il se gratte le crâne sans se départir de son sourire embarrassé, mais n’en mène pas large. 
 
    — On fait comme vous avez dit, Rayan présentera Chloé, conclut Ayden en rompant le silence gênant. 
 
    Fabrice finit par s’en aller après avoir approuvé. Il emprunte alors les escaliers sur le côté pour rejoindre la scène où les gens nous attendent impatiemment pour cette rencontre entre les deux finalistes du dernier championnat, avec moi la petite nouvelle que personne ne connait. 
 
    Même si Rayan reste Rayan, j’apprécie énormément qu’il ait pris ma défense pour me dépêtrer de la situation avec cet homme que je pensais juste intrigué. Je ne le remercie cependant pas.  
 
    Il ne le mérite pas. 
 
    Quelques instants plus tard, pendant que Fabrice commence à parler à la foule de personnes et que les cris d’encouragements retentissent, nous nous préparons à entrer sur scène. 
 
    J’ai de plus en plus le trac et aucun de mes coéquipiers ne semble déceler ce qu’il se passe dans mon corps. Tous sont sereins, excités à l’idée de jouer devant le public qui n’attend que ça. Mes yeux se baissent, car je ne ressens pas la même ferveur qu’eux. 
 
    Non moi je vais finir par avoir une diarrhée incontrôlable si ça continue comme ça. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 29 
 
    [image: ] 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    Le public scande notre nom. Enfin pas le mien, mais celui de l’équipe « R.A.L.C. ». Ils ne savent pas que j’ai rejoint le groupe donc ce n’est surement pas moi que l’on appellera. 
 
    — Montez en file indienne quand on vous annoncera, nous souffle un technicien. The Last Man en première position. La fille, tout derrière. 
 
    — Non, réplique agressivement Rayan. Chloé vient derrière moi. 
 
    L'homme grimace, mais ne dit rien. Je viens me placer derrière celui qui me gratifie d’un regard enflammé. 
 
    — T’as peur ? 
 
    — Non. 
 
    Je suis terrifiée. 
 
    — Aux championnats la foule est encore plus immense, donc c’est un bon entrainement. 
 
    — Ah oui ?! 
 
    Je défaille. J’écoute à peine ce qu’il me dit, toutefois j’admire qu’il prenne enfin son rôle de capitaine à cœur. Parce qu’il est souvent très froid. Mais bordel, il aurait pu m’annoncer tout cela avant, non ?! 
 
    — Il est temps pour nous d’accueillir nos deux équipes et on compte sur vous pour faire un maximum de bruit dans cette salle, hurle Fabrice dans son micro. Alors je vous demande d’accueillir en premier l’équipe des R.A.L.C. !!! Faites du bruuuuiiiiiit !  
 
    Un tonnerre d’applaudissements explose se mêlant à des sifflements encourageants. Sachant que personne n'a connaissance de qui je suis, je reste pétrifiée. Je suis incapable d’avancer même si Rayan est déjà en train de monter les marches, arborant sa casquette en arrière qui lui confère une allure de mauvais garçon hyper sexy avec ses bras musclés. 
 
    — Avance Chloé, tu fous quoi ?! râle Liam qui me pousse gentiment. 
 
    Je n’ai pas d’autre choix que de suivre, ça le fera encore moins si Rayan arrive seul sur scène, d’autant plus que je vois des caméras. MERDE IL Y A DES CAMÉRAS QUI NOUS FILMENT ! 
 
    Tout mon corps s’affaisse tandis que je monte les marches menant à l’estrade. Je n’ai été prévenue de rien et découvre avec effroi toute cette organisation. Mon sourire est absent, ce connard refuse de revenir bien que le monde qui nous fait face se dévoile. Il y a des spectateurs qui n’ont pas trouvé de place et qui sont venus s’assoir devant. Certains sont assis dans l’allée au milieu entre les rangs de sièges, des personnes sont debout tout au fond. Oui tout au fond ! Parce que de là où je me situe, le lieu me semble encore plus vaste. Heureusement que le public est peu éclairé, ça me permettra de ne pas voir l’expression des gens. À cet instant, je suis persuadée qu’ils s’interrogent à mon sujet. Certains doivent se dire que je suis l’une de ces filles qui ne servent à rien en faisant de l’animation. 
 
    Je me place aux côtés de Rayan qui a sorti son portable pour l’occasion et filme la foule en délire. Je repère quelques nanas dans le public à l’avant, elles ont l’air de se pâmer de joie devant Rayan.  
 
    Connasses. 
 
    En ligne face aux spectateurs, je suis la seule qui ne prend pas de vidéo. Ah les réseaux sociaux et les nouvelles technologies ! Bon en même temps je n’ai pas vraiment d’amis à qui montrer mon enregistrement. Mais quand on tient un compte avec plusieurs millions ou milliers d’abonnés, c’est plutôt compréhensible. 
 
    Les trois garçons finissent par ranger leur portable, le sourire aux lèvres. Oui, Rayan sourit ! Même si c’est très léger. Il semble dans son élément et évolue avec assurance sur cette estrade illuminée par les projecteurs. 
 
    — Bon les gars, commence Fabrice, contents d’être là ? Contents de mettre le feu ici sur cette scène ? J’espère que vous êtes prêts ?! 
 
    Rayan qui a eu un micro qui sort de je ne sais d’où (j’étais trop occupée à me focaliser sur mon angoisse pour capter quoi que ce soit), le rapproche de ses magnifiques lèvres pleines, entourées de barbe marquant sa virilité sauvage. 
 
    — Ouais on est prêts et heureux de voir tout ce monde, ça nous rappelle de bons souvenirs, assure-t-il. 
 
    Quelques cris féminins s’élèvent dans la salle, mais il n’y fait pas attention. 
 
    Double « connasses ». 
 
    — Vous avez une nouvelle recrue dans votre équipe, vous nous la présentez ? 
 
    Rayan me décoche un rapide regard impassible avant de me tendre le micro. PUTAIN LE CONNARD ! C’est lui qui devait m’annoncer. 
 
    Je fulmine intérieurement et prends le micro en essayant de ne pas m’évanouir, alors que mon corps tente de surmonter une douleur irascible dans la région de mon ventre. 
 
    — Bonjour à tous, dis-je timidement. 
 
    Oh que c’est nul comme approche… 
 
    — Je… 
 
    Et voilà je bégaie, je vais finir par faire une crise d’angoisse. Rayan ancre ses prunelles charbonneuses dans mes yeux apeurés. Il n’y a aucune violence dans son regard, j’y décèle une sorte d’encouragement et pour le coup ça fonctionne. 
 
    — Effectivement, j’ai rejoint il y a quelques semaines les R.A.L.C. après avoir réussi les tests. 
 
    — Alors une fille c’est nouveau dans ce milieu, on n’avait jamais vu ça auparavant. 
 
    Rayan m’arrache le micro des mains et je l’en remercie, car je n’aurais pas su quoi répondre. 
 
    — Ouais c’est nouveau, mais Chloé a un excellent niveau, tranche-t-il d’une voix incisive. Vous allez d’ailleurs le découvrir. 
 
    Qu’il me vante me fait plaisir et peur à la fois. Si je me plante, la honte s’abattra sur lui, moi, Liam et Ayden. Je n’ai pas intérêt à me foirer. 
 
    — On va effectivement le voir dans quelques instants. (Fabrice se tourne vers le public) Pour le moment, je vous demande de faire du bruit pour l’équipe Supremacyyyyyy ! 
 
    Le vacarme éclate à nouveau dans la salle, mais il est moindre que lors de notre entrée. L’équipe de Baptiste n’est pas aussi plébiscitée ni favorite. Pendant ce temps-là, nous sommes invités à prendre place derrière nos écrans. Heureusement que ceux-ci nous permettent de ne pas voir les spectateurs. Je vais enfin pouvoir respirer un peu. 
 
    Sur la table sont inscrits nos prénoms alors je m'assieds entre Ayden et Rayan. 
 
    — Ne me déçois pas, me chuchote agressivement ce dernier. 
 
    Je hoche la tête, pas en mesure de répondre quoi que ce soit. L’écran devant nous a une résolution impeccable, bien mieux que chez moi. Lorsque Fabrice annonce les deux commentateurs qui animeront le match[26], je souris intérieurement parce que tout ça me semble sérieux. Je ne suis pas dans mon élément, mais je réalise mon rêve et ça me fait plaisir. 
 
    J’enfile le casque sur mon crâne qui recouvre mes oreilles à la perfection et ajuste la tige de mon micro. Par contre, je ne comprends pas, on m’a visiblement créé un pseudo à l’occasion. Je deviens « RALC_PrincesseChloe ». 
 
    Ma tête pivote aussitôt vers Rayan. 
 
    — On n’utilise pas nos propres comptes PlayStation ? 
 
    — Non. 
 
    Encore un élément que j’aurais aimé savoir en amont. Si je n’ai pas mes armes fétiches, ça risque d’être différent. Mais bon, allons-y. 
 
    La partie est lancée, je choisis un personnage féminin et on s'élance tous les quatre à travers la carte. 
 
    Le problème c’est que je me prends rapidement une balle de je ne sais où qui fait de moi la toute première victime du jeu. Bordel ! Mes mains tremblent face à cette très mauvaise entrée en matière, d’autant plus que mon assassin est Baptiste. 
 
    Je reviens dans la partie avec la ferme intention de me ressaisir, je tue un adversaire avant de me faire exploser la gueule par une grenade juste après. Par Baptiste encore une fois. 
 
    — Tu fais exprès ! crachè-je à travers mon micro. 
 
    — Qu’est-ce qu’il y a ? me demande froidement Rayan. 
 
    — On dirait que Baptiste se venge, il me poursuit. 
 
    — Change ton personnage à la prochaine manche. 
 
    Ce que je fais, hélas mon écran devient subitement noir. 
 
    — Rayaaaan, mon écran s'est éteint ! 
 
    La panique me fait perdre mes moyens, je hurle presque pour qu’un technicien vienne résoudre mon problème, mais je m’aperçois rapidement que mes trois camarades sont dans le même état que moi. De l’autre côté, Liam tapote sur son poste en pensant que cela pourrait le faire revenir à la normale. 
 
    — Qu’est-ce qu’il se passe ? m’écriè-je en retirant mon casque pour entendre le bruit autour de nous. 
 
    — Nous avons apparemment un souci technique que nos équipes vont… 
 
    Mais la voix du commentateur s’interrompt, car l’image semble réapparaitre, sauf que ce n’est pas le jeu qui s'affiche. Non, c’est mon pire cauchemar. 
 
    Mon cœur cesse de battre, oppressé. Je jette un coup d’œil à Rayan qui parait déstabilisé par ce qu’il se passe. En effet, ce dernier se révèle à l’écran à travers une vidéo que je connais bien, dans laquelle il martèle mon vagin tel un forcené. Le bruit résonne tout autour de nous, la stupéfaction est générale. La scène que je contemple avec effroi est également projetée à tout le monde. Je retiens mes larmes comme je peux tandis que mes halètements de plaisir retentissent dans toute la grande salle. Les commentateurs s’affolent demandant à ce que cela soit coupé, mais pour une raison que j’ignore la vidéo se poursuit. On y voit désormais Ayden et Liam qui se glissent sous moi pour me lécher les seins, accentuant le plaisir que j’ai éprouvé à ce moment-là. 
 
    — C’est toi qui as fait ça ?! soufflè-je dépitée à Rayan. 
 
    — Non. 
 
    Vu son air morose, il ne se réjouit absolument pas de ce qui se déroule devant nous. Voilà comment je vais être connue, pas de la bonne manière. Mes larmes se mettent à couler, je les essuie promptement prête à quitter cet endroit, mais il faudrait que je me dévoile aux autres alors que je suis bien cachée derrière mon large écran, m’évitant ainsi d’affronter les regards. 
 
    — C’est vous ? aboie Rayan à l’attention de Liam et Ayden. 
 
    — Absolument pas putain de merde, on était en tournoi ! 
 
    — Non. 
 
    Mes yeux sont rivés devant moi avec détresse, alors que l’on me voit clairement prendre mon pied. Évidemment, personne n’a visionné le début de cette relation qui n’était pas vraiment consentie, on ne verra que la fille qui a pris du plaisir avec plusieurs mecs. 
 
    Les rires explosent dans la salle, j’imagine que certains sont même en train de filmer ce qu’il se passe. Je m’attrape le crâne entre les deux mains et ramène mes cheveux en arrière. Cette vidéo de mon intimité me sidère. Mes gémissements se mêlent aux différents bruits du public, mais les couvrent aisément. Le son est amplifié, tout est fait pour me détruire. Pour me salir. 
 
    — Plus fort !  
 
    Mes « paroles » déclenchent une détonation de rires qui recouvre mes halètements. Alors c’est pire quand Sam me présente son sexe pendant que Rayan continue de me baiser avec une violence inouïe. 
 
    — Elle aime la queue cette salope, grogne Rayan à travers l’écran. 
 
    — Sacrée pute celle-là, souffle Sam. 
 
    Les spectateurs sont hilares, se fichant bien que ma réputation soit désormais ternie à tout jamais. 
 
    — Fais cesser ça, je t’en prie ! implorè-je à Rayan. 
 
    — Je ne peux pas, Chloé, je n’ai accès à rien. 
 
    — Tu as bien des pouvoirs ? Je t’en prie, fais quelque chose. 
 
    Je n’ose plus regarder l’écran. J’ai les yeux ancrés à ceux de Rayan. Il expire un soupire discret et se résigne finalement à accepter, même si j’ai l’impression qu’il n’apprécie pas ça. 
 
    — Je vais devoir exposer mes pouvoirs Chloé, marmonne-t-il sombrement. 
 
    — J’accepterai tous les rendez-vous que tu veux ! 
 
    Je regretterai surement mes mots, mais pour le moment je souhaite juste que mon cauchemar prenne fin. 
 
    Au même instant, tous les objets permettant de voir cette scène se fissurent brutalement. Y compris celui devant moi. Une légère fumée s’en échappe, mais au moins la vidéo a désormais pris fin. 
 
    — Merci… bredouillè-je, au bout de ma vie. 
 
    — Le tournoi est annulé, vocifère Fabrice. Je vais demander à toutes les personnes présentes de quitter les lieux rapidement s’il vous plait. Nous avons visiblement été victimes d’un piratage. 
 
    Mes trois coéquipiers se lèvent, dévoilant leur visage à la foule qui s'en va lentement. Pour ma part, ma tête est retenue par mes deux mains prêtes à arracher mes cheveux. Je demeure immobile, tétanisée à l’idée de faire face aux gens, ainsi que Baptiste qui risque de péter un plomb. 
 
    — Je ne bouge pas, signalè-je à voix basse. J’attends que tout le monde s’en aille. 
 
    — Viens on se tire, insiste Rayan. 
 
    — Non je ne veux pas ! 
 
    Il ne me laisse pas le choix et attrape violemment mon poignet pour nous faire quitter la scène. Désormais debout, je peux observer les gens qui me scrutent, amusés. Forcément, mon premier réflexe est de baisser les yeux. J’ai tellement honte… Heureusement que Rayan me tire fort et avance vite, m’épargnant ainsi une humiliation suprême, bien que le monde dans les coulisses me donne l’envie de fuir subitement. 
 
    Baptiste et son équipe nous ont également rejoints. Mon ex s’approche de nous avec fureur, alors que ses coéquipiers tentent de le retenir. Je m’extirpe de l’emprise de Rayan et fais un pas en arrière, juste à temps pour voir Baptiste décocher une droite monstrueuse à Rayan, qui n’a absolument pas bougé. Il a reçu le coup sans broncher et sans que cela ne le fasse saigner.  
 
    — Maintenant que t’es soulagé, tire-toi, le somme Rayan avec un timbre si menaçant que je serais partie en courant pour ma part. 
 
    En revanche, Baptiste ne s’alarme pas, il exhale sa haine à travers ses yeux flamboyants et ses narines frémissantes. 
 
    — Tu savais que c’était ma nana, Last Man. Tu le savais putain ! 
 
    — Ouais, j'étais au courant. 
 
    Baptiste tente à nouveau de le frapper, mais Rayan intercepte son poing dans sa paume immense. 
 
    — Recommence une seule fois et je t’explose. 
 
    La voix de Rayan est effroyablement glaciale. Son timbre rocailleux vibre jusqu’à ma poitrine et il parvient à m’envouter même dans un moment aussi terrible que celui-ci. La honte ne m’a pas quittée et j’en fais désormais les frais, car au final, je suis celle qui a eu le culot de tromper Baptiste. Rayan n’est pas son pote, il ne lui devait rien. 
 
    Baptiste récupère son poing et laisse ses prunelles assombries bifurquer vers moi. 
 
    — Toi tu n’es qu’une salope. Tu te fais défoncer la chatte par tous ces mecs sans scrupule, tout ça pour entrer dans l’équipe. 
 
    — Je n’ai pas… Ce n’est pas… Tu te trompes ! 
 
    Je n’arrive même plus à m’exprimer. Mon corps tremble encore. 
 
    — Chloé a intégré l’équipe avant qu’on ne la baise, affirme Rayan d’un ton catégorique en prenant ma défense. Tu connais son niveau. 
 
    — En tout cas, je vous souhaite de bien vous amuser avec cette trainée, rétorque Baptiste avec mépris. Sachez qu’elle aime sucer et avaler. 
 
    L’espace d’un instant, je redoute que Rayan réponde qu’il est parfaitement au courant de cette petite facette de moi, en plus Baptiste en a parlé lors du repas tout à l’heure. Cependant, le démon ne dévoile rien bien que je demeure crispée. Baptiste finit par s’en aller, son égo ayant pris un sacré coup aujourd’hui. 
 
    Victoria qui a assisté à la scène se joint à nous avec un air gêné. Même si elle reste professionnelle, je remarque qu’elle me foudroie de son beau regard bleu. 
 
    — J’ai eu mes supérieurs au téléphone pendant la diffusion de votre sextape, vous recevrez bien entendu un dédommagement. 
 
    — Il devra être gros, avertit Rayan. 
 
    — Je suis désolée, je n’ai pas plus d’informations pour le moment, il faut du temps avant que les décisions soient prises. 
 
    Rayan hausse la voix, terrorisant la pauvre Victoria qui se ratatine sur elle-même. 
 
    — Ouais les décisions vont devoir être prises rapidement. Notre image va gravement en pâtir. Sans compter le fait que tout le monde pensera qu’on a laissé une fille nous rejoindre juste pour la baiser. 
 
    Toute ma cage thoracique se comprime, car je comprends à l’instant que Rayan n’a jamais eu l’intention de dévoiler nos ébats sexuels à qui que ce soit. Même à Baptiste, puisque ce dernier aurait assurément divulgué le tout à qui veut l’entendre, que notre équipe a accepté une vendue doublée d’une trainée. Je me suis certainement fait avoir depuis le début… 
 
    — Et ce n’est pas le cas ? s’étonne Victoria affichant une expression malveillante 
 
    — Non. 
 
    — Je vous appelle dès que j’ai du nouveau. 
 
    Elle s’empresse de nous saluer et partir. 
 
    Rayan pivote pour me faire face. Même sinistre, son visage aux traits bestiaux m’éblouit. Il glisse ses mains dans ses poches et me scrute en silence, avant de prendre la parole. 
 
    — Je te raccompagne à l’hôtel, on se casse. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 30 
 
    [image: ] 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    Mes doigts font défiler les innombrables commentaires sur les réseaux sociaux et les sites internet où j’apparais. J’ai noté chaque page qui a publié ma vidéo et malgré les multiples signalements que j’ai émis, pour l’instant mes ébats sont toujours visibles pour tous. Ça ne fait que quelques heures, mais quand même. Justement, la diffusion se fait de manière massive. 
 
    Actuellement, je navigue sur YouTube, qui malgré le nombre conséquent d’enfants s’y rendant, laisse pulluler ce putain de gang bang que j’aimerais oublier. Et les avis sont nombreux et tous différents. 
 
      
 
    Recréation Adorée : Oh putain la meuf est bonne, c’est quoi son nom ? 
 
    Crudité mal lavée : Il est dans quel trou The Last Man ? 
 
    Fromage qui pue du 93 : C’est quelle actrice porno, je ne la connais pas celle-là ? 
 
    Floria La Gameuse : Quelle pute cette nana ! Les mecs c’est la fille qui a rejoint l’équipe des R.A.L. Quand je vois ce qu’elle fait, ça ne m’étonne même pas qu’elle ait pu intégrer leur équipe. 
 
    xXNonoXx : The Last Man lui a déglingué le cul 
 
    Seigneur Vaudou : Elle a été ensorcelée ! 
 
    Carnaaage : On peut avoir le numéro de la miss ou à défaut son pseudo sur la Play ? 
 
    Le Geek du 33 : Une fille dans la meilleure équipe de France ??? Une pute ouais. Mais les gars attendent quoi pour ouvrir les yeux et comprendre qu’un cul ça ne fait pas tout ?! Faut se réveiller, elle n’aura clairement jamais le niveau. 
 
    FrenchKissBabyyy : J’espère qu’elle a pris son pied. The Last Man est sacrément performant et hot ! Le mec je le suce quand il veut, perso ! 
 
    JsuiAlagonieFreeereee : Weshh weshh c’est qui cette bombe ? 
 
    Carotte Râpée : Euh… qu’est-ce que je fous ici, pourquoi on m’a envoyé cette vidéo ? 
 
    Shay K.C. : Ne faites pas attention à moi, je suis juste là dans le but de prendre des notes pour mon prochain roman qui sera… oups tout le monde s’en fiche ! 
 
    Titi Lavoua : J’aimerais bien être à la place de cette nana et être prise en sandwich ! 
 
    Laetitia Taratata : Beurk, beurk, beurk !!! Titi arrête de m’envoyer des vidéos de zizis ! 
 
    Séverine Rodéo : Oh j’ai chaud tout à coup, je boufferais bien le mec derrière elle ! 
 
    Soso la nympho : Woww ça donne envie de se mettre aux jeux vidéo ! 
 
    Gros minet : Ils ont diffusé ça à la Paris Games Week, sééériiieuuuux ??? J’aurais trop aimé être là. 
 
    Couilles pleines : Les gars, j’étais là-bas, la meuf elle voulait pleurer sa race mdrrrr c’est une grosse pute ! 
 
    La Vida Loca77 : Je la connais la meuf, elle était dans mon lycée elle s’appelle Chloé. Si quelqu’un veut son adresse pour baiser sa petite chatte, contactez-moi. En tout cas, elle est encore plus bonne qu’à l’époque. Si j’avais su que c’était une chaudasse, je l’aurais chopée ! 
 
    Kirikou est petit : J’ai le zizi tout dur, je vais suivre cette équipe de près. 
 
    Le Grand Maitre Marabout : Au-delà du fait que la demoiselle prenne son pied, personne ne se demande pourquoi les écrans finissent par tous se fissurer en même temps ?  
 
    Jesus Christ 2.0 : Je suggère à cette demoiselle de se repentir. Quelle honte ! 
 
    Monsieur Sodomie : Enregistrez la vidéo et mettez-la sur un site de cul avant que YouTube ne l’efface ! 
 
    Chaussette enflammée : Apparemment c’était la copine du leader des Supremacy, Baptiste. Il a appris en direct qu’il a été trompé. Chloé n’est pas une Princesse, mais la reine des putes ! 
 
      
 
    J’arrête là. Les commentaires ne cessent d’arriver en masse. Personne n’a pitié de moi. Mon image est salie, ternie. 
 
    J’ai vu que Rayan avait fait un post officiel pour me présenter durant le salon, peu avant le début du match. Je ne m’en étais pas rendu compte, mais il m’a également identifiée sur la publication. Ce qui fait que le nombre de personnes qui me suit a explosé. J’avais une cinquantaine d’amis ce matin et j’ai dorénavant plus de 10 000 abonnés. C’est le choc pour moi qui en rêvais, mais qui déchante désormais. Je m’interroge d’ailleurs sur leur présence. Est-ce pour m’encourager ou parce qu’ils ont visionné la vidéo ? J’ai reçu des centaines de messages, je n’arrive même plus à suivre et les abonnements ne cessent d’affluer, tout comme les notifications. 
 
    Ce qui me tente pour le moment, c’est de fermer mon compte. J’ai vu quelques messages qui n’avaient rien de gentils. 
 
    Je pousse un profond soupir en m’allongeant sur le lit de ma chambre d’hôtel, alors que mon portable vibre encore. Ça ne fait que ça depuis tout à l’heure, je deviens folle ! 
 
      
 
    Sandro : Petite coquine !  
 
      
 
    D’un geste rageur, je balance mon portable au sol. Qu’il se casse ! Je n’en ai plus rien à faire. Si Sandro a visualisé la vidéo, je ne veux même pas penser à la réaction de mes parents. C’est la honte de ma vie. Plus jamais je ne pourrai regarder ma mère et mon père dans les yeux. 
 
    Mon palpitant saigne fortement et la seule personne qui pourrait soulager ma douleur n’a certainement pas envie de le faire. Bien que Rayan souhaite me voir en rendez-vous demain, il parait loin de ce buzz médiatique qui vient de me rendre célèbre de la plus mauvaise façon.  
 
    D’ailleurs, je me suis rendu compte d’une chose à son sujet. C’est que j'éprouve le besoin de passer à autre chose, d’avancer et d’aller dans son sens, puisqu’il me désire réciproquement. Vivre une sorte de relation avec lui ne me poserait pas de problème au fond, malgré toutes les horreurs qu’il m’a faites et même si la relation demeure aussi malsaine que celle que l’on a entamée. 
 
    C’est un démon, ça fait partie de lui. Et c’est également ça le souci. S’il vient de l’Enfer, je m’interroge sur la sagesse de mes actions. Me lier à un disciple du diable en connaissance de cause, risque de m’envoyer tout droit bruler en enfer à tout jamais.  
 
    La problématique à laquelle je me heurte, c’est qu’il se fiche de ma mort. 
 
    Y repenser, ça me détruit et suspend tous les actes que j’aurais pu entamer pour céder à toutes ses envies et aux miennes. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Mon reflet dans le miroir me renvoie une jolie image. Il est difficile de voir que derrière ce léger maquillage, se cache une jeune femme aux pensées embrumées. J’inspire un peu d’air pour me donner contenance, il ne s’agit pas de fondre en larmes devant Rayan qui m’attend en bas de l’hôtel, mais de paraitre sure de moi et neutre. 
 
    Je descends et rejoins Rayan sur le parking. La nuit a commencé à tomber depuis quelques heures. Même si j’ai mis un collant, le froid m’engourdit, je regrette donc de ne pas avoir choisi quelque chose de plus chaud et plus opaque. Consciemment, j’ai envie de plaire à l’homme qui patiente dans sa BMW. Ce mec qui m’a fait vivre des galères et à qui je parviens quand même à pardonner. 
 
    Je comprends désormais toutes ces filles au lycée qui, lorsqu’elles s’attachaient à un garçon, ne réfléchissaient plus normalement. Parfois j'en riais, je trouvais ça pathétique. Aujourd’hui, c’est moi qui le suis et j’ai pourtant 20 ans, je ne suis plus une adolescente. 
 
    Ma main tire sur la portière, me permettant de m’engouffrer dans la voiture. La chaleur m’envahit aussitôt de manière agréable, tout comme l’odeur du propriétaire de ce véhicule confortable. Le petit sourire en coin de Rayan lorsqu’il me détaille, fait chauffer mes joues. Avec l’obscurité, ses globes oculaires ne sont qu’un néant abyssal de noirceur. Je me demande même si ce n’est pas Thorgo qui me fait face et qui s’approche de ma poitrine. 
 
    Les lèvres de Rayan se posent tour à tour sur mes seins et à part lever les yeux au ciel en riant, je ne le repousse pas. À mon avis, il ne sert à rien de le changer, il est fait ainsi et ne renoncera pas à ses méthodes farfelues. Alors qu’il se redresse, ses prunelles incendiaires s’ancrent dans mon regard amusé et rougi par une nuit humide.  
 
    Après avoir poussé un profond soupir, je me baisse et embrasse son sexe. Je ne m’attarde cependant pas trop dessus avant qu’il se mette à bander et m’enfonce son tronc d’arbre au fond de la gorge. À nouveau assise convenablement, je plante mes billes noisette sur lui. Ses iris flamboient et me déstabilisent au passage. Rayan ne cesse de susciter des émois particuliers en moi. Les troubles qu’ils me provoquent n’ont rien de passager, car là actuellement, j’ai juste envie de me blottir contre lui pour être embrassée. Mon corps s’est embrasé rien que par sa présence. Ses deux baisers pervers bien placés n’ont fait qu’empirer les choses. 
 
    — Je commence à bander, Chloé. 
 
    Et moi à mouiller. Pour autant, je ne lui confie pas et fais semblant de ne rien éprouver face à ses propos flatteurs. 
 
    — Tu bandes pour un rien ! 
 
    Ses yeux finissent par dériver sur mes jambes, puis ils s’assombrissent. 
 
    — Pourquoi t’as mis un collant ? 
 
    — Parce qu’il fait froid ! 
 
    C’est totalement faux. Vu l’épaisseur de ce collant noir transparent, il ne réchauffe absolument rien du tout. J’espérais juste le dissuader d’aller plus loin. Mais finalement, ai-je vraiment envie de ne pas coucher avec lui ? S’il me prend sur la banquette arrière de sa voiture, je ne dirai pas non. Au contraire, j’ouvrirai les jambes, prête à accueillir son sexe gigantesque. 
 
    Et voilà, à son contact je raconte encore n’importe quoi ! 
 
    — Enlève-le, je vais te réchauffer. 
 
    — Non pas question. Alors on va où ? 
 
    — Au cinéma pour que tu te blottisses contre mon torse comme la dernière fois. 
 
    Je n’y crois pas un seul instant. Ses traits se sont rembrunis, je doute soudainement. 
 
    — Oh cool… 
 
    J’essaie de paraitre détachée alors que la perspective d’être enveloppée de ses bras m’émoustille fortement. Vu le visage taciturne qu’arbore désormais Rayan, je crains qu’il ait une idée derrière la tête. Ce n’est même pas une crainte, c’est certain. Puisqu’il est adepte du sexe devant les gens, le cinéma est le lieu parfait pour mettre en exergue sa déviance. 
 
    Merde… 
 
    Rayan démarre, me laissant dans mes pensées un peu embrouillées. 
 
    — Tu devais me dire pourquoi tu tiens à ce que je tombe amoureuse de toi, lui rappelè-je après quelques minutes de trajet dans un silence pesant. 
 
    Je l’observe conduire avec aisance d’une seule main. Incapable de détacher mon regard de lui, je le fixe désormais en tentant de ne pas me mordiller la lèvre. Il ne fait que conduire, mais même à cet instant, il est écrasant de virilité et d’une beauté renversante. Les mannequins peuvent bien aller se rhabiller face à lui. Son aspect sauvage me séduit, me faisant jouer à un jeu dangereux, celui où je pactise clairement avec le diable. 
 
    — On en parlera au restaurant. 
 
    — Je croyais qu’on allait au cinéma ? 
 
    — Ouais, mais après on va manger. 
 
    — Tu sors le grand jeu, ricanè-je. En revanche, je tiens à t’avertir de suite, tu perds ton temps Rayan. 
 
    — Je te plais. 
 
    — Et alors, quel est le rapport ? 
 
    — Le rapport c’est que je ne suis pas très loin de la réussite. 
 
    — Avec tout ce que tu as fait, me plaire physiquement n’est pas suffisant. 
 
    Il n’y a pas que sa beauté extérieure qui me séduit, malheureusement. Son attitude, son comportement qui s’assimile parfois à celui d’un homme des cavernes, tout cela me fascine. Hélas, il est exactement mon type de mec. 
 
    — On verra. 
 
    Je n’insiste pas, le laissant penser qu’il pourra remédier au problème qui se pose. À mon avis, il n’y parviendra absolument pas. Je ne tomberai pas amoureuse de lui. Ce que je ressens c’est autre chose.  
 
    Mais pourquoi je me remémore sans cesse la scène avec les trois filles dont il a perforé l’intimité ? 
 
    — Pourquoi tu as baisé les trois nanas du salon, hier ? le questionnè-je, pleine d’amertume. 
 
    J’observe la mâchoire de Rayan se contracter, tandis qu’il accélère brutalement, outrepassant le Code de la route qui indique une vitesse maximale de 110 km/h. Merde ! 
 
    — Pourquoi pas ! crache-t-il en changeant d’attitude. 
 
    — Ralentis ! 
 
    — T’es venue avec ce fils de pute de Baptiste. On baise et tu te tapes un autre mec. 
 
    — Vous m’avez sautée à trois et ça ne t’a rien fait ! constatè-je en priant pour ne pas avoir un accident. 
 
    Il accélère encore, les doigts se crispant autour du volant. 
 
    — Tu voulais me partager avec Ayden et Liam, mais pas avec Baptiste ? C’est quoi ton problème Rayan ?! Depuis le début, ça ne devait qu’être toi et moi. 
 
    — Ouais ça aurait dû. 
 
    — Alors pourquoi ? 
 
    — Putain, mais ta gueule ! vocifère-t-il. 
 
    150 km/h. 
 
    — Ralentis s’il te plait ! 
 
    Il slalome avec facilité entre les différents véhicules. Certains se rabattent d’ailleurs sur la voie la plus à droite pour le laisser passer. Le vrombissement de son moteur résonne dans mes oreilles, mais je ne parviens pas à être impressionnée par ce bruit bestial. 
 
    — RAYAN ! hurlè-je. 
 
    Aucune réaction de sa part. 
 
    — Je n’avais pas couché avec Baptiste depuis un moment. Je m’étais éloignée de lui ! 
 
    Son regard sinistre harponne mes yeux et je prie pour qu’il s’intéresse plutôt à la route. Heureusement qu’il finit par ralentir, alors que de mon côté je suis en apnée, agrippée à mon siège.  
 
    — Pourquoi t’es venue avec lui ? 
 
    — Il m’a proposé et j’ai accepté. Mais je comptais rompre aujourd’hui ! 
 
    Il ralentit encore, repassant à la limite maximale autorisée. 
 
    — Tu étais… commencè-je sous le coup de l’incompréhension. Tu étais jaloux ? 
 
    — Non. Mais je n’ai plus l’intention de te partager. 
 
    — J’imagine que tu n’as pas l’intention non plus de tomber amoureux de moi ? 
 
    — Non. 
 
    Au moins, c’est clair. 
 
    — Ni même de me sauver de la mort puisque Troudebal cherche à me tuer… 
 
    Il pousse un léger soupir et reste silencieux quelques instants. 
 
    — Je retournerai en Enfer. 
 
    — Quoi ? 
 
    — Si tu veux avoir la vie sauve, je retournerai en Enfer. 
 
    — Il suffit de dire que je ne suis pas ta petite amie ! 
 
    Ses lèvres demeurent hermétiquement closes. Il y a des choses qu'il ne mentionne pas. 
 
    Si je comprends bien, il désire me faire tomber amoureuse de lui pour une raison que j’ignore, il souhaite que je n’aille pas voir ailleurs car je lui « appartiens », mais avec tout ça, il prévoit de partir en Enfer ?! En gros, je n’ai surtout pas intérêt à m’attacher à lui si je ne veux pas être bouleversée. 
 
    Je crois que c’est trop tard, je suis accro à ce mec, d’autant plus maintenant que je sais qu’il aspire à me séduire, ça me trouble indéniablement. 
 
    — Perso, je ne trouve pas ça très malin de ta part de dire à une fille que tu souhaites la voir tomber amoureuse de toi. On préfère plutôt les actions que les belles paroles. 
 
    Depuis quand ??? Des mots ensorcelant de temps à autre, ça fait toujours plaisir, on ne peut pas le nier, même si on est une fervente adepte des hommes de « Cro-Magnon ». 
 
    Rayan esquisse un sourire, les yeux arrimés à la route. 
 
    — Tu es sure de toi, Chloé ? 
 
    — Oui, affirmè-je d’un ton clair et dépourvu de tremblement, mentant sans aucun scrupule. 
 
    Il rigole doucement avant de reprendre son air dur. Si j’ai bien compris, il n’y a pas cru un seul instant. 
 
    Nous arrivons une dizaine de minutes plus tard au cinéma. Puisque nous sommes dimanche soir, il y a peu de gens. Je n’ai aucune idée de ce qu’il se joue en ce moment, alors je cloue mes iris aux panneaux affichant les diverses séances. 
 
    — Tu veux voir quoi ? m’interroge Rayan en glissant ses mains dans les poches de son jogging. 
 
    — Euuh… (Je prends connaissance des séances et fais mon choix.) Halloween. 
 
    — Le film d’horreur là ? 
 
    — Oui, tu voulais que je me blottisse dans tes bras non ? 
 
    Je crains de faire une énorme erreur. 
 
    Rayan laisse échapper un petit sourire en coin avant de se diriger vers la caisse. 
 
    Ce cinéma est évolué, il fait désormais des banquettes de deux pour éviter aux couples de se taper un accoudoir en plein milieu et pouvoir se coller l’un contre l’autre comme dans un canapé. C’est donc tout naturellement ça que nous avons choisi. Sur les trois rangées qui se situent dans cette salle, nous sommes à l’une des extrémités, tout en haut encore une fois.  
 
    Rayan s’assoit en s’enfonçant dans le siège, ses grandes jambes écartées touchant les places de devant. J’en profite pour ôter ma veste et me mettre à l’aise puisque le chauffage a été poussé ici. Une fois tranquillement assise, j’observe les gens qui s’installent, tandis qu’une main tout sauf innocente, se met à caresser ma cuisse. Un frisson s’empare de moi et je me colle un peu plus à mon voisin sexy. Étant donné que pour le moment il en reste au stade d’un toucher presque chaste, je m’abandonne contre lui. Ma tête bascule sur le côté pour se poser sur le sommet de son bras musclé. Sa dureté n’est pas très confortable, pourtant je me sens instantanément bien, en sécurité. 
 
    Aussi près de Rayan, je peux sentir son odeur, la capturer et m’en imprégner autant de temps que voulu. Je fonds littéralement pour lui. J’aimerais que ce moment ne se termine jamais, je désire rester ici à tout jamais, c’est plus fort que tout. D’ailleurs, mes mains se cramponnent également à son bras robuste, comme si je le forçais à ne pas se détacher de moi. 
 
    Ma chute n’en sera que plus brutale, j’en ai conscience. Même si je le réalise, je ne parviens pas à me déscotcher de lui. 
 
    Allez Chloé, tu peux le faire… ! 
 
    Je tente de me redresser à contrecœur pour laisser cet espace nécessaire, afin que je puisse m’octroyer un temps de réflexion avant qu’il ne déchire mon cœur et mon âme. Sauf que Rayan finit par se pencher et attrape mon menton qu’il surélève vers lui. 
 
    Oh non, non, non, non, non !!! AIDEZ-MOI ! 
 
    Malgré mes bonnes résolutions qui sont toujours éphémères (oui, je le sais pertinemment), je me détends lorsque sa bouche s’empare de la mienne, avec une douceur qui déclenche un frisson dans tout mon corps. Néanmoins, cette tendresse ne dure que quelques secondes, car le baiser qu’il m’octroie s’empreint de férocité l’instant d’après. Dominateur, Rayan mène la danse et me fait part de sa fougue quand sa langue s’insinue entre mes lèvres. Celle-ci se met à jouer avec ma propre langue, la caresse, l’effleure. 
 
    Je m’enflamme si vite, que l’une de mes mains se décroche pour venir s’agripper à son épaule qui se trouve à l’opposé. Elle est si large que je la tâte avec avidité, terminant par descendre sur son autre bras gonflé. Mon Dieu, je fonds pour lui ! 
 
    Rayan profite pour insister sur ses caresses. Ma jambe est très rapidement délaissée pour ma poitrine qu’il malaxe sans aucune gêne même si des gens s’installent autour de nous. 
 
    Le pire c’est que je n’en ai rien à foutre. À mes yeux, il n’y a que lui et moi qui existons à cet instant. 
 
    Ses doigts se mettent à titiller mes tétons, mais j’ai malheureusement une fine couche de mousse dans mon soutien-gorge, l’empêchant de trouver le petit morceau de chair qui pourra me faire chavirer. Cela n’arrête pas Rayan qui glisse sa main sous mon teeshirt, révélant ma peau nue. 
 
    J’éloigne ma bouche et mon corps rapidement de ce démon. 
 
    — Oh doucement il y a des gens, chuchotè-je. 
 
    — Si tu savais comme je m’en fous. 
 
    Il me saute carrément dessus, m’allonge sur la banquette en se couchant sur moi, puis il soulève mon haut d’un geste autoritaire. 
 
    — Non, putain Rayan, pas ici ! 
 
    Une lueur dissuasive éclaire ses deux billes ténébreuses. Mais je n’ai pas dit mon dernier mot, je lui envoie une gifle. 
 
    Expirant par le nez et se contenant visiblement d’exploser, Rayan a gravement durci ses traits. Je ressens son énervement et son excitation qui s’enfonce dans ma jambe maltraitée par ce tronc d’arbre très solide. 
 
    — Ne recommence plus ça, me menace-t-il d’une voix caverneuse. 
 
    Je respire fort, alors que des gens s’installent devant nous. Le regard du couple me percute et je suis bien contente de les voir enfin me tourner le dos. Rayan ne tentera surement plus rien avec ces personnes juste à côté, non ? 
 
    — Attends que l’on retourne dans la voiture ! lui indiquè-je à voix basse. 
 
    — Aucun intérêt. Je veux te baiser maintenant. 
 
    — Pas devant tous ces gens, Rayan, réfléchis un peu ! 
 
    Ses lèvres demeurent calfeutrées, il finit par délivrer l’un de mes seins et s’en saisir. 
 
    — Merde… 
 
    Sa bouche aspire mon téton et même si je repousse sa tête, je me rends compte que je ne peux rien contre lui. 
 
    La nana juste devant moi s’est retournée pour observer et lorsque nos regards se croisent, elle fait un mouvement pas du tout discret pour reprendre sa position initiale. 
 
    — Rayan, il y a des gens ! 
 
    J’essaie encore de le chasser, mais en vain, il se délecte de ma poitrine et ne réagit à aucune des secousses que je lui envoie. Ce mec est une armoire à glace, il lui en faut dix fois plus pour le faire bouger. J’évite la gifle sinon je pourrais bien le regretter. 
 
    Enfin, il se relève. L’un de ses genoux repose sur la banquette, l’autre est appuyé sur le sol. À mon tour, je me redresse, mais mes cuisses sont tirées brutalement en avant. 
 
    — Oh… ! 
 
    D’un geste violent, Rayan déchire mon collant au niveau de l’entrejambe. Heureusement que la publicité survient à ce moment car le petit cri que j’ai poussé est tout de même perceptible. La voisine de devant se retourne encore une fois et nous espionne dans l’espace entre les deux sièges. Je suis soulagée que la lumière se soit également assombrie en même temps que le lancement de la pub. 
 
    — Rayan, il y a des gens qui nous observent, ne m’oblige pas à hurler. 
 
    Il se fout de tout et plonge contre toute attente, sa bouche contre mes lèvres intimes recouvertes d’un fin string. 
 
    OH PUTAIN DE BORDEL DE MERDE. 
 
    Sa langue patine sur ma chatte à travers la dentelle de mon sous-vêtement me provoquant de puissantes décharges électriques. Je me cambre et avale mes lèvres pour m’empêcher de gémir de manière audible. 
 
    Dois-je encore lui dire d’arrêter alors qu’il glisse le tissu sur le côté et qu'il rentre en contact direct avec mon clitoris ? 
 
    Je ne parviens plus à réfléchir, j’adore ce qu’il me fait et je me fous complètement de la nana qui nous scrute. 
 
    Rayan a atteint mon cerveau en m’entrainant dans sa perversion et son absence de bonnes mœurs. Il lape mon sexe, le savoure avec appétit me faisant partir loin d’ici, très loin… Je me fiche de tout, de la pub Mikado qui passe au cinéma, ainsi que du couple qui nous observe tour à tour dans l’espace entre leurs deux sièges en chuchotant. 
 
    Mes gémissements sont étouffés, je suis incapable de les retenir alors que Rayan lustre ma chatte de sa langue. Complètement humide, je m’arcboute et m’accroche à la banquette sur laquelle je suis allongée. Impossible de la broyer entre mes mains, ce sont donc les épaules de l’homme entre mes cuisses que je saisis. 
 
    J’observe son visage enfoui dans mon intimité qu’il lèche avec enivrement. En le regardant, j’ai l’impression d’être le repas le plus exquis à ses yeux. Et quand ces derniers se lèvent et croisent les miens, il me voit haleter. Je décèle un sourire caché quelque part là en bas. 
 
    Il continue de fouiller ma vulve, la déguste savoureusement. Mon excitation se mélange à sa salive. L’instant d’après, Rayan se redresse et me tire encore vers lui. Me manipulant comme une simple poupée, il me met à genoux face au dossier du fauteuil, tandis que lui vient derrière. Je sais ce qu’il va se passer et j’ai soudainement la crainte de… Trop tard, d’une poussée brusque et rapide, il s’est enfoncé en moi, sous les yeux de tout le cinéma. OUI TOUT LE CINÉMA. Nous avons fait tellement de bruit qu’en tournant mes prunelles sur le côté, j’observe une trentaine de paires d’yeux rivées sur nous. J’ai honte et commence à me débattre pour fuir, oubliant le plaisir qui m’a submergé quelques secondes auparavant. 
 
    Rayan s’en fout et me maintient en place. Sans aucune gêne, il me baise avec force, m’obligeant à me cramponner à la banquette pour ne pas finir dans le décor. Ses coups de boutoir sont puissants, dévastateurs et terriblement excitants. Pourtant, je ne parviens plus à me détendre avec tous ces yeux qui nous fixent. 
 
    — Il y a des hôtels pour ça ! crie quelqu’un en s’esclaffant. 
 
    — Rayan s’il te plait arrête, l’implorè-je. 
 
    — Ta gueule sale chienne. 
 
    Décidément, les insultes pendant le sexe c’est de famille… ! (Sam) 
 
    Il claque mes fesses pour affirmer sa domination, puis il me pilonne encore plus bestialement et lâche ma taille d’une main pour tirer mes cheveux en arrière. Finalement, cette même main décide de serpenter sous mon cou qu’il emprisonne vigoureusement, sans jamais cesser de cogner mes profondeurs de sa queue qui me remplit TROP bien. Ainsi courbée, je suis à sa merci. Je ne peux plus observer les gens et tant mieux, ça me stressait énormément. Je ferme les yeux et j'attends donc que ce moment passe, mais c’était sans compter la véhémence et les performances sensationnelles de Rayan. 
 
    Très vite, j’oublie le monde qui m’entoure alors que sa main serre plus fort ma gorge, me soumettant sensuellement. Je bascule ma tête en arrière et cambre mon dos au maximum, afin que son pénis surdimensionné puisse s’enfoncer le plus profondément possible en moi. 
 
    — Vous pourriez aller faire ça ailleurs ?! lance quelqu’un à travers la salle. 
 
    Ma bouche expire mon souffle saccadé, mêlé aux gémissements que me procure le martèlement incessant de son sexe dans mon vagin parfaitement lubrifié. Les dents de Rayan finissent par se refermer sur la chair de mon épaule. C’est douloureux et à la fois plaisant. Un cri s’échappe de ma cavité buccale, retentissant dans le cinéma. Il y a quelques murmures, des plaintes et quelques rires. 
 
    Mais ils sont loin de nous. Loin de moi. 
 
    — Tu vas boire mon sperme, me crache à l’oreille Rayan. 
 
    — Oui… 
 
    Là tout de suite, j’en meurs d’envie. Mon entrejambe est un brasier incandescent, j’ai juste besoin de me soulager. Je suis sur le point d’exploser. 
 
    — Baise-moi plus fort ! implorè-je. 
 
    En tant que bon petit soldat, Rayan s’exécute et y va avec violence. Tel un fou furieux, il laboure mon vagin prêt à se contracter autour de sa bite épaisse et nervurée. Ses dents s’enfoncent dans ma chair à plusieurs endroits, sur chacune de mes épaules et le sommet de mes bras. C’est un loup-garou, un vampire ou un démon ? 
 
    La pensée de sa force finit par m’achever, j’explose dans un cri retentissant dans toute la salle. Mon corps est secoué de spasmes, il se contracte depuis ma mâchoire à mes orteils qui se tordent dans mes chaussures. 
 
    — BRAVO ! hurle quelqu’un. 
 
    — Ouais BRAVO !!! 
 
    Des applaudissements et des rires éclatent à la suite de mon orgasme. Je n’ai pas le temps de réagir, alors que je reprends tout doucement mes esprits, Rayan me retourne brutalement et m’assoit. 
 
    — Ouvre la bouche, m’ordonne-t-il. 
 
    Je fais comme il dit, mais voyant qu’il ne s’enfonce pas entre mes lèvres prêtes à l’accueillir, je tire la langue tout en rivant mes yeux dans les siens. Il agite avec vigueur son sexe au-dessus et m’envoie des giclées de sa semence sur la langue. Quelques gouttes dégoulinent sur mon menton, mais en grande partie tout a été propulsé vers l’intérieur de ma bouche. Lorsqu’il a fini, j’avale tout avec plaisir en le regardant et je me lèche même les lèvres avec gourmandise. Ses yeux brillants de désir et son aspect dominateur m’achèvent. Je le désire ardemment, j’aime cet homme putain c’est fort, je ne parviens pas à retenir toute cette effusion d’émotions qui vient de noyer ma cage thoracique. 
 
    Je sais ce qu’il attend. Par conséquent, je lèche son gland comme une délicieuse glace, le nettoyant lentement, me délectant de mon gout mélangé au sien. Un petit sourire satisfait nait sur les lèvres de Rayan qui remet son jogging qu’il avait simplement abaissé à l’avant pour pouvoir me pénétrer. 
 
    Je réajuste mes vêtements et finis par me délester de mon collant complètement déchiré, alors que les gens nous regardent encore. J’ai tellement honte que je me courbe pour me cacher derrière les sièges de devant. Ainsi je peux admirer à ma guise le sol qui me parait soudainement très passionnant. Je crois que quelqu’un a jeté un chewing-gum par terre, c’est cool il y a même quelques popcorns qui ont été oubliés un peu plus loin. 
 
    — Tu fous quoi en dessous ? 
 
    Ça, c’est Rayan qui ne respecte pas ma demande d’intimité. Je viens de m’exposer à tout le monde, bien que je ne sois clairement pas une adepte de l’exhibition sexuelle. Ce mec m’a complètement détournée du droit chemin. BON OKAY J’AVOUE, je ne l’étais déjà pas avant de le rencontrer. Tromper Baptiste avec Sandro était une terrible erreur. Mais là, j’ai osé faire preuve d’impudeur. 
 
    — Je cherche ma boucle d’oreille, je lui mens. 
 
    Mes cheveux sont relevés, mes oreilles palpées… Adieu le mensonge. 
 
    — Elles sont sur tes oreilles. 
 
    Bravo Sherlock ! 
 
    Je me redresse et évite de regarder les gens. La séance va commencer, la pénombre se fait plus intense. Je me cale sur Rayan qui passe un bras autour de moi, m’amenant tout contre lui. 
 
    Du film, je n’en ai clairement rien à foutre ! Je repense à l’orgasme que je viens d’avoir qui a été… WAOUH. Encore sous le choc, je ne parviens pas à trouver les mots pour décrire ce déferlement de plaisir. Je m’accroche au teeshirt de celui qui m'a chamboulée une fois de plus.  
 
    Et même si Rayan n’a aucun geste tendre envers moi et même si j’aurais adoré que ses lèvres se posent affectueusement sur mon crâne, je me sens assurément épanouie à ses côtés.  
 
    Lorsque le film se termine, nous laissons tout le monde partir et finissons par sortir de la salle où a eu lieu notre petite débauche. 
 
    — C’était bien… soufflè-je pendant que nous avançons vers le parking. 
 
    Il me décoche une œillade amusée. 
 
    — De quoi, le film ou notre baise ? 
 
    Je rougis et abaisse légèrement mes yeux, avant de répondre à voix très basse : 
 
    — Notre baise… 
 
    — Je n’ai pas bien entendu ? rigole-t-il. 
 
    — Notre baise… 
 
    Il fait semblant de tendre son oreille en approchant sa main près de celle-ci. 
 
    — Répète, je n’entends pas. 
 
    Je pouffe et lui tape sur le bras. 
 
    — Oh arrête de faire exprès ! 
 
    Il se marre et je m’abreuve de son visage et de ses traits somptueux, capturant cette expression détendue sur son faciès souvent très sombre. Il est tout aussi sublime de cette manière. Mon palpitant s’est d’ailleurs soudainement allégé en le voyant. C’est magique et fort, il apaise ma douleur, il en a la capacité. Me faire rire ou pleurer, c’est son super pouvoir. 
 
    Ce mec détient les clés de mon cœur. 
 
    Il est trop tard pour ne pas m’attacher. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 31 
 
      
 
    Note de l’auteure : ce chapitre contiendra deux passages musicaux, prends tes écouteurs près de toi si tu veux découvrir la lecture de ces scènes en musique. 
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    Chloé 
 
      
 
    Rayan et moi avions prévu d’aller au restaurant même s’il est un peu tard, mais au pire je me contenterais d’un McDo. Nous approchons donc de sa voiture et en arrivant devant celle-ci, le portable de Rayan se met à sonner.  
 
    J’espère que la personne qui appelle n’est pas une fille en quête d’attention, car cette fois je ne pense pas survivre à le voir ou le savoir avec une autre. Il veut que je lui appartienne, c’est réciproque, je ne le veux que pour moi. 
 
    — Ouais ? 
 
    J’ai peur de ce qui va suivre, car il fronce les sourcils tout en me faisant un signe de la tête pour que je grimpe dans la voiture. 
 
    Je m’exécute et l’entends prononcer les mots suivants avant de raccrocher : 
 
    — Okay j’arrive. 
 
    Il démarre en trombe alors que je suis à peine en train d’attacher ma ceinture. 
 
    — Qu’est-ce qu’il se passe ? 
 
    — J’ai une affaire urgente à régler, on ira manger après. 
 
    Nous sommes encore en ville, cependant il se permet de rouler à 80 km/h au lieu de 50, dépassant les voitures parfois de justesse. Concernant les feux rouges… il vient d’en griller deux. Je me cramponne encore une fois à mon siège. À force, je vais finir par percer le cuir. 
 
    — Quelle affaire est aussi importante que ma vie ?! Ralentis ! 
 
    — C’est urgent, Chloé. 
 
    Son allure reste la même et quand il s’engouffre sur l’autoroute, il accélère continuellement, le visage très concentré. Pour ma part, je respire très difficilement, il a même réussi à faire disparaitre momentanément les instants heureux vécus au cinéma, ainsi que la petite complicité qui s’est installée à la sortie de notre séance. 
 
    — Tu vas m’en parler ou pas ? 
 
    — Non, ça ne te concerne pas. 
 
    — C’est au sujet de Baalskuul ? 
 
    — Il vaut mieux que tu restes à l’écart. 
 
    Ma curiosité est forcément piquée, en revanche je n’insiste pas. Sans doute qu’il m’en parlera à un autre moment. 
 
    Une quarantaine de minutes plus tard, nous arrivons devant une maison à l’allure des plus lugubres. Située en pleine campagne, au bout d’une route sinueuse et dénuée d’éclairage public, la bâtisse me semble en ruine. Comme un film d’horreur, elle est protégée par une clôture en fer, bien que le portail tordu soit ouvert. Vu l’aspect fantomatique de l’endroit avec ses tuiles manquantes, ainsi que les fenêtres cassées, j’ai du mal à croire que de la lumière puisse émaner du rez-de-chaussée. Et pourtant, c’est le cas. 
 
    — Attends-moi dans la voiture, me somme Rayan. 
 
    — Tu vas me laisser ici ?! 
 
    Ma tête virevolte de chaque côté alors que l’on ne voit strictement rien aux alentours. Heureusement qu’il n'a pas éteint les phares de son véhicule. 
 
    — Je reviens. 
 
    — Et si Baalskuul ou Lucifer m’attaquent ? 
 
    Rayan se renfrogne et lève subrepticement les yeux au ciel, montrant son agacement. 
 
    — Tu cries. 
 
    Il ferme sa portière sans me laisser répondre puis se précipite à l’intérieur de la demeure obscure. 
 
    J’exhale une plainte audible que je suis seule à entendre dans la voiture. Forcément, tout cela m’intrigue alors mes yeux ne dévient pas de la fenêtre faiblement éclairée en espérant apercevoir quelqu’un ou… quelque chose. Je suis tentée de me faufiler dans la maison pour savoir ce qu’il y a de si urgent, mais étant donné l’endroit où je me situe, c’est sans aucun doute en rapport avec l’Enfer. Il ne vaut mieux pas que je me retrouve entourée de démons. D’autant plus que ceux-ci sont sans doute pires que ceux qui se sont amusés à me marquer. D’ailleurs, je n’ai toujours pas compris l’intérêt de le faire. 
 
    Rayan prend du temps. Après dix minutes sans nouvelles, je commence fortement à m’inquiéter. Voilà que mon cerveau me projette une multitude d’images douloureuses dans lesquelles Rayan disparait de mon avenir. Avant, je pensais que ce serait le mieux pour moi. Toutefois, je me rends à l’évidence, ce mec est tatoué dans mon cœur. 
 
    Je ne tiens plus. Après quinze minutes, je décide d’aller voir ce qu’il se passe. Il ne laissera personne me faire du mal tant que les championnats ne sont pas finis, je peux au moins compter sur ça, donc je me dirige vers la maison. 
 
    Les quelques marches du perron sont cassées, alors je prends bien le soin de les monter le plus silencieusement possible en évitant les endroits où il y a des trous. Heureusement que j’ai allumé la lampe torche de mon portable, sinon je me serais foulé la cheville puisque le lieu baigne dans la pénombre. 
 
    En arrivant devant la double porte en bois, je crains que celle-ci ne fasse du bruit à l’ouverture, mais comme je l’ai dit, tant pis, Rayan m’engueulera certainement, mais ne permettra pas qu’on me fasse du mal avant les championnats. Je peux compter sur lui à ce niveau, pas vrai ? 
 
    Oui, j’essaie clairement de me rassurer, c’est un démon, il se fout de moi ! 
 
    J’inspire un peu d’oxygène pour m’octroyer le courage de pénétrer dans l’antre des démons. Ma main se pose sur la poignée puis appuie dessus. J’ai eu peur que le bruit de grincement typique des films d’horreur se produise, mais non, la porte s’ouvre tout doucement sans émettre le moindre son, me permettant de m’introduire à l’intérieur sans être entendue. 
 
    Je m’attendais à me retrouver face à Rayan, or ce n’est qu’un couloir assez étroit et vide dans lequel je pénètre. Une voix très grave et démoniaque s’élève de la pièce juste à côté, celle qui était certainement éclairée. Je me souviens de la première fois où cette voix a retenti dans mes oreilles. L’intonation puissante et cet aspect un peu irréel m’avaient glacé le sang. Aujourd’hui encore, l’entendre est difficile, surtout dans les conditions actuelles. Elle me terrifie. C’est clairement celle d’un monstre. 
 
    Par contre, impossible de comprendre ce que mentionne cette voix que j’imagine être à Rayan. Je m’approche de la porte entrouverte d’où émane ce son tétanisant. 
 
    — Pitié… bredouille un homme nettement affaibli. 
 
    Mon œil parvient à distinguer plusieurs individus qui se tiennent debout tout en me tournant le dos. Personne ne peut me voir. 
 
    — Ne dis rien ! crache un second homme plutôt enragé et affolé. Ne dis surtout… (Je perçois un bruit fort, comme si un coup venait d’être donné) AAAAAAAHHHHH ! 
 
    Je sursaute. 
 
    — Ferme ta putain de gueule et parle, tempête Rayan qui utilise sa voix démoniaque pour impressionner les deux otages qui doivent lui faire face, mais que je ne réussis pas à voir avec tous ces gens obstruant partiellement ma vision. 
 
    D’ailleurs, parmi ces derniers je constate qu’Ayden, Liam et Sam sont présents. Il y a d’autres personnes, mais je ne m’attarde pas sur eux.  
 
    — Je ne parlerai pas, tu peux me tuer démon ! 
 
    — Comme tu voudras. 
 
    J’ignore ce qu’il se passe, et je déteste les bruits que j’entends. On dirait que de la chair a été perforée après qu’une lame a fendu l’air. Je me retiens de pousser un cri et porte ma main devant ma bouche. Mais mon hurlement strident finit par exploser au sein de cette maison de la barbarie, lorsque je discerne une tête qui roule jusqu’à moi. 
 
    Tout le monde se retourne dans ma direction, me permettant de découvrir Rayan qui arbore ses yeux maudits. Il n’y a plus aucune trace de blanc dans ceux-ci, lui conférant une allure extrêmement sinistre. 
 
    Son humanité a déguerpi, pour laisser place à l’homme le plus terrible qu’il m’ait été donné de voir. Chaque trait de son visage exprime une haine viscérale, un besoin intense de faire du mal et se faire obéir. Cette constatation fait naitre en moi l’envie de fuir, je ne suis soudainement plus sure de rien. Cette envie s’accroit lorsque je décèle près de Rayan, deux chaises où deux types attachés y sont assis. Enfin… un qui est toujours en vie et l’autre sans tête. La vision de tout ce sang m’effraie, transformant mes jambes en amas de coton fragile. 
 
    L’homme encore entier a le visage maculé d'hémoglobine et d’entailles plus ou moins profondes. 
 
    — Pitiiiiiéééé ! hurle-t-il en me voyant. Aidez-moi !!!! 
 
    Je respire plus fort, plus vite et moins bien. C’est douloureux à supporter, entre les affolements de mon cœur, l’afflux de sang qui chauffe et me provoque une sensation de vertige, je ne parviens plus à raisonner convenablement. 
 
    — Qu’est-ce que tu fais là ? tonne Rayan de sa voix monstrueuse. 
 
    Le reproche est palpable. Je me hais soudainement d’avoir eu la témérité d’entrer dans ce lieu lugubre qui abrite des horreurs. Pour autant, même si j’ai eu la force de l’espionner, toute forme d’audace vient aussitôt de s’évaporer. 
 
    — AIDEEEEZ-MOI ILS VONT ME TUER ! hurle l’homme captif. 
 
    Rayan lui envoie une droite pour le faire taire et se tourne à nouveau vers moi. Je constate qu’il tient dans sa main gauche, une machette des plus affutées. La lame de celle-ci est constellée d’hémoglobine qui goutte peu à peu sur le sol. 
 
    Prends tes écouteurs et écoute : 
 
     Hayden Calnin - For My Help [Official Music Video] - YouTube  
 
    — Chloé ! vocifère Rayan qui fulmine. 
 
    — Je… Je m’inquiétais… prononcè-je, encore sous le choc. 
 
    — Va m’attendre dans la voiture. 
 
    — Tu… tu as tué cet homme… 
 
    — Il va me tuer aussi ! crie l’autre. Pitiééééééé ! 
 
    — J’ai tué cet homme, confirme Rayan qui ne reprend pas sa voix humaine. 
 
    Une larme roule sur ma joue face à l’épouvante. 
 
    Il a assassiné quelqu'un. 
 
    Qu’il soit un suppôt de Satan me paraissait un peu irréel, il avait tout d’un parfait humain. J’ai obstrué cette facette de sa part, en prenant cela à la légère et j’ai eu tort. Parce que je me trouve désormais devant un animal de la pire espèce. Et le mot est faible encore. 
 
    L’appellation « Démon » prend toute son ampleur. 
 
    — Pourquoi ? Pourquoi tu as fait ça ? 
 
    — Parce qu’il a refusé de me renseigner. 
 
    — JE NE SAIS RIEN !!! clame le prisonnier. Je ne suis au courant de rien du tout. 
 
    — Va m’attendre dans la voiture, Chloé, répète Rayan avec un calme inquiétant. 
 
    — Je ne veux pas que tu tues cet homme. 
 
    — Oui, je vous en prie, sauvez-moi ! 
 
    L'otage est en larmes, je crois même qu’il s’est uriné dessus. Son pantalon est mouillé à l’entrejambe et ça ne semble pas être du sang. 
 
    — CHLOÉ ! rugit Rayan alors que je n’ai pas bougé. 
 
    — Pitiiiiéééé ! 
 
    — Je t’en supplie Rayan, ne tue pas cet homme !  
 
    — Chloé… Ne m’oblige pas à le tuer devant toi. 
 
    — Noooooon ! 
 
    — Ne fais pas ça, je t’en conjure, Rayan !!!! 
 
    — Ne le laissez pas m'assassiner, par pitiééé ! AU SECOURS !!! 
 
    — Il t’a dit ne rien savoir, laisse-le en vie, je t’en prie ! insistè-je en sentant de nouvelles larmes monter. 
 
    — Oui voilà, la fille a raison, écoutez-la s’il vous plait ! 
 
    — Rayan ! 
 
    Je ressens tout le poids qui pèse sur lui. Les autres démons nous observent tour à tour. Il a visiblement un statut supérieur à eux. Tous attendent un geste de sa part, mais lui se contente de me fixer si sombrement, qu’il parvient à creuser un gouffre immense dans mon cœur. Tout ce qui compte à ce moment, c’est sauver ce type et non pas mes sentiments. 
 
    — Pars, m’ordonne-t-il gravement. 
 
    Même si sa voix me terrifie, je ne bouge pas. Au contraire, j’entre dans la pièce sans me cacher et lui fais face, du plus loin possible tout de même. 
 
    — Tu ne peux pas tuer cet homme ! 
 
    — CASSE-TOI DE CETTE PIÈCE ! aboie-t-il de son timbre démoniaque. 
 
    Je frémis face à sa puissance. Il approche du mec attaché et glisse sa machette sous sa gorge. Le captif pleure, implore, hurle son chagrin en priant Dieu de le sortir de ce pétrin. 
 
    Mes yeux croisent ceux de Rayan. Un vent glacial vient de s’abattre dans cette salle où la lumière tremblote et nous éclaire très peu. 
 
    Je sais qu’il le fera, sa machette est prête à découper la chair de ce prisonnier. Je ne peux rien faire pour lui, même si ses supplications me déchirent la poitrine. 
 
    Alors tout ce que je peux faire, c’est faire volteface pour partir. Et tandis que mes jambes se sont à peine retournées, j’entends distinctement le bruit de son arme blanche fendre l’air et couper d’un seul coup la tête de cet homme. Cette dernière tombe au sol dans un fracas qui me gèle instantanément. 
 
    Je m’arrête puis ferme les yeux pour éviter d’éclater en sanglots devant tous ces démons. Un trou vient de se former dans ma poitrine meurtrie. 
 
    — Nettoyez ça, je la raccompagne. 
 
    Une main entoure soudainement mon bras et me tire vers la sortie. Totalement paralysée et encore sous le choc, je me laisse trainer vers l’extérieur.  
 
    Rayan me projette violemment contre sa voiture et je remarque qu’il a enfin retrouvé son aspect normal. 
 
    — Monte, je te ramène. 
 
    — Tu as tué deux hommes ! m’écriè-je en m’éloignant de lui et de sa BMW. 
 
    — Ouais, j’ai tué deux fils de putes qui connaissent l’identité des gens qui veulent buter l’intégralité de ma confrérie. 
 
    — Ta confrérie de violeurs ! 
 
    — On ne s’appelle pas comme ça, Chloé. 
 
    — Peu importe, tu es un meurtrier. Un barbare ! 
 
    — Je suis un démon. Tu t’attendais à quoi ? Que je fasse dans la douceur ? 
 
    — Je… 
 
    Mes mots se perdent. C’est effectivement normal pour ce genre d’espèce irréelle. Pour moi non. Y assister encore moins. 
 
    — Tu me semblais si humain… finis-je par extérioriser. 
 
    — Je ne le suis pas, Chloé. Même si j’ai vécu de nombreuses années parmi les humains et que j’ai réussi à m’adapter, à tout faire pour paraitre normal et me fondre dans la masse, je n’en reste pas moins un habitant du Royaume Infernal. 
 
    Mes yeux sont voilés par des larmes et quand je regarde cet homme qui vient de commettre un acte monstrueux devant moi, je surmonte ma peine. J’essuie donc mes billes noisette et le dévisage. 
 
    — Tu as déjà tué auparavant ? 
 
    — Ouais. 
 
    — Combien de fois ? 
 
    — Je n’ai pas compté. 
 
    Il est glacial, impassible. 
 
    — Et ça ne te fait rien ? 
 
    — Non. 
 
    Je le crois. 
 
    — Jamais rien ? 
 
    — Jamais. 
 
    J’avale difficilement ma salive avec l’envie profonde de vomir. Heureusement que nous n’avons pas été au restaurant, sinon mon repas serait actuellement sur le sol. 
 
    — Tu es un monstre… 
 
    — Je suis un démon, ouais. 
 
    — Je vais rentrer chez moi, affirmè-je avec confiance. 
 
    Je me tourne et m’éloigne en me heurtant au néant. Il fait noir et il n’y a strictement rien aux alentours, si ce n’est des arbres, des arbres, des arbres et de la terre. Mes talons s’enfoncent d’ailleurs dans la boue. 
 
    — Arrête tes conneries et monte dans la voiture, Chloé. 
 
    — Je vais réserver un Uber. 
 
    Mon portable n’émet aucune barre de réseau donc impossible de me connecter à l’application Uber. C’est horrible, je vais devoir m’associer avec le diable pour espérer rentrer à l’hôtel. Cela veut dire que j’accepte les actes de Rayan ou Thorgo… 
 
    Après avoir poussé un profond soupir, je fais demi-tour et entre dans la voiture sans un bruit. Rayan qui prend sa place du côté conducteur observe mes escarpins pleins de terre et l’état du tapis de son véhicule. Il grogne un peu, mais ne dit rien.  
 
    Il n’a pas intérêt à me faire une quelconque remarque lui qui vient de tuer deux hommes de manière atroce. 
 
    — Tu n’aurais pas dû voir ça. 
 
    — Pourquoi ? Tu vas m'égorger moi aussi ? Je suis un témoin gênant ? demandè-je avec sarcasme. 
 
    Il ne daigne même pas répondre, m’envoyant ses ondes polaires. Puisqu’il s’est muré dans le silence, je l’imite tout en m’affalant contre la vitre, très loin de lui. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Trois jours. Trois putains de jours sans nouvelles ! Il m’a déposée devant l’hôtel sans m’adresser la parole. Même me dire au revoir ne lui a pas effleuré l’esprit. Après ce qui est arrivé, je devrais ne penser à rien d’autre qu’à ses actes odieux, ignobles et me réjouir de cet éloignement qu’il nous a imposés, malgré les rares bons moments que nous avons passés. Il a quand même tué deux personnes. Deux meurtres barbares en une soirée, ce n’est pas forcément quelque chose que l’on pardonne. 
 
    Même si la raison voudrait que je le haïsse, ce n’est pas le cas. Rayan s’est incrusté en moi de façon improbable. Il n’a pas eu à forcer, il a juste été lui-même. Des semaines qu’il m’obsède, que le trouble s’empare de moi à chaque fois qu’il est dans les parages. Impossible de passer outre. Évidemment, pendant ces trois jours, je me suis montrée présente sur la PlayStation, attendant son invitation parce qu’il est hors de question que je lui écrive un message. Mais il ne s’est pas connecté, tout comme Ayden et Liam. Je commence à m’inquiéter. Et si Baalskuul me trouve, Rayan fera-t-il quelque chose pour moi ? 
 
    Mes yeux sont perdus dans le vide. Je n’ai pas vraiment faim en ce moment, pourtant je continue de descendre pour aller prendre chacun de mes repas puisque Rayan paie encore pour que je vive dans ce « repaire », donc j’en profite. Cependant, mon lait au chocolat est froid, mes céréales sont complètement molles, noyées dans le liquide et ne m’attirent pas vraiment, même si je suis de ces personnes qui n'aiment pas forcément quand ça croustille.  
 
    Rien ne me donne envie. Même pas mon compte Instagram que j’ai tout de même alimenté ces trois derniers jours pour être visible, alors que j’ai désormais plus de soixante-dix mille abonnés. Les photos que j’ai faites ont été tellement commentées que j’ai été dans l’obligation de ne mettre que des « j’aime ». Sauf quand les propos étaient irrespectueux. 
 
    Hier, j’ai reçu deux propositions de partenariats. L’une est louche puisqu’elle me demande de faire la promotion d’un sextoy assez particulier : le simulateur de cunnilingus. 
 
    Okay…… 
 
    Veulent-ils également que je fasse une démonstration pour la dimension marketing ?! J’imagine le truc, ça donnerait : « Coucou tout le monde, j’ai reçu un simulateur de cunnilingus et ça a l’air génial ! Je vais vous montrer comment l’utiliser. D’abord, sachez que ça peut se pratiquer à deux (pour mieux vendre le produit, j’éviterais de faire part à ces messieurs qui sont massifs parmi mes abonnés, que le plus intéressant est qu’il pratique eux-mêmes sur leurs conjointes). Alors vous mettez un peu de lubrifiant pour faire office de salive, puis vous posez l’objet devant votre clitoris ou celui de votre compagne si vous êtes un homme… » 
 
    Non mais sérieux, je ne me vois pas promouvoir un tel engin, même si je ne fais aucune démonstration physique. À tout jamais, je serais assimilée à une actrice porno plutôt qu’une joueuse professionnelle d’e-sport. Les trois-cents euros de gain pour un post ne m’intéressent absolument pas. Je vais toucher l’argent du tournoi et je pourrai ainsi aider ma famille. Si j’accepte par dépit de faire de la publicité pour des objets sexuels, je ne recevrais plus que des sextoys et des propositions douteuses de la part d’hommes. 
 
    Le second partenariat est plus intéressant, il s’agit de réaliser la promotion d’un casque de Gaming. Je ne connais pas les tarifs, mais je réponds favorablement en acceptant les deux-cent-cinquante euros pour le post. Il va falloir que je scrute les comptes d’influenceuses afin d’analyser leurs méthodes et trouver celle qui me correspondra. Sans doute que d’autres marques feront ensuite appel à moi. 
 
    Alors que mes prunelles sont rivées sur mon smartphone, deux hommes viennent prendre place à ma table. Pourtant la salle est quasiment vide, des sièges libres il y en a un paquet. Je relève à peine les yeux et songe à m’enfuir immédiatement. Ce n’est pas Baalskuul, mais vu l’allure de ces hommes, ils ne me veulent pas de bien. 
 
    — Chloé Duchesne ? 
 
    Mon cœur se met à bondir, annonçant le début d’un concert au sein de ma poitrine. Ils ne peuvent pas me tuer ici, les employés vont et viennent, devenant des témoins gênants. 
 
    J’ai toujours mon portable dans la main et je tente de trouver le numéro de Rayan pour appuyer sur la touche appeler ou au pire, lui envoyer seulement le mot « SOS ». Mais pour le faire avec discrétion, c’est autre chose. 
 
    — Comment connaissez-vous mon nom ? 
 
    L’homme qui s’est assis en face de moi est immense. Bien bâti, ses épaules sont aussi larges que celles de Rayan. Même s’il ne possède absolument pas le charme du mec qui hante mes pensées, on ne peut nier qu’il est impressionnant. Il est vêtu de manière décontractée et ses cheveux bruns sont en bataille. Lui aussi aime laisser pousser sa barbe comme Rayan, ça fait sauvage et viril. 
 
    PUTAIN pourquoi je compare cet homme à Rayan ? Surement car ce dernier me manque et que j’essaie par tous les moyens de visualiser son image partout, mais cela se fait de façon inconsciente. 
 
    L’autre type est différent. Un peu style viking, il est blond et doté de nombreuses cicatrices. 
 
    Ces deux-là viennent du Royaume Infernal, sans aucun doute. 
 
    Le danger me guette et si je ne fuis pas, ma vie prendra fin ici même dans la plus grande indifférence. 
 
    — Nous souhaitons vous parler de Thorgo, m’annonce le Viking. 
 
    Je prends ma cuillère et touille le lait dans mon bol, faisant danser mes Chocapic au passage. Tic nerveux de la fille qui recherche une solution. 
 
    — Thorgo ? répétè-je en feintant l’incompréhension. Je ne connais pas de Thorgo. 
 
    — C’est pourtant votre petit ami… 
 
    — Je n’ai pas de petit ami. 
 
    — Rayan, finit par cracher le brun face à moi. 
 
    — Mon coéquipier Rayan ? 
 
    — Lui-même, votre petit ami. 
 
    — Rayan n’est pas mon petit ami.  
 
    Les deux hommes froncent les sourcils. 
 
    — Pourtant vous avez été marquée, nous avons vu la vidéo… 
 
    Je relâche brutalement ma cuillère et m’allonge sur mon siège en croisant les bras. La scène diffusée au tournoi ne montre en aucun cas que je me fais marquer.  
 
    — Je ne vois pas de quel marquage vous parlez, mais oui tout le monde a visionné la vidéo. 
 
    — Nous savons que Rayan est un démon, Chloé. Nous sommes d’ailleurs là pour vous communiquer des informations à son sujet. 
 
    Ma bouche se calfeutre et mes traits se durcissent. C’est avec méfiance que je scrute attentivement ces hommes qui n’ont pas l’air si menaçants que ça avec moi. Leur ton est amical, pour le moment, sauf que je reste sur mes gardes, je ne suis au courant de rien du monde diabolique.  
 
    — Et qui êtes-vous ? 
 
    — Je suis Marc, se présente le brun. Et voici Gunnar, mon partenaire. 
 
    Je hausse un sourcil, cela ne m’éclaire toujours pas plus que ça. 
 
    — Et donc ? Vous êtes des démons envoyés pour me tuer c’est ça ? 
 
    — Nous sommes des Traqueurs, nous tuons les démons. 
 
    Une secousse violente parcourt mon corps, car je viens de comprendre que ces hommes veulent assassiner Rayan. Pour ne pas montrer mon trouble, j’essaie de me détendre de la pire des manières possibles. 
 
    — Aaaah, vous vous prenez pour Sam et Dean Winchester ?! 
 
    Mes lèvres s’étirent, mais les deux hommes ne semblent pas saisir la blague qui ne fait rire que moi. Voilà ce qu’il se passe quand je stresse et que je tente de camoufler tous mes petits tracas internes. Je raconte n’importe quoi. 
 
    Marc et Gunnar s’observent, l’air circonspect. 
 
    — Non, nous sommes Marc et Gunnar, assure le Viking de sa grosse voix. 
 
    — Je parlais de Sam et Dean Winchester, les chasseurs. Vous savez dans Supernatural ?! 
 
    Nouvel échange visuel entre les deux hommes qui sont stupéfaits par mes propos.  
 
    — Je fais référence à la série télévisée Supernatural, précisè-je. 
 
    — Nous ne regardons pas la télé. 
 
    — C’est une série dans laquelle deux frères qui sont chasseurs vouent leur vie à tuer les monstres comme les démons, les loups-garous, les vampires et autres bêtes étranges. 
 
    — Hum… Okay. 
 
    Je suppose que c’est sa façon de dire que mon information n’a rien d’intéressant. Je n’ai plus qu’à me cacher maintenant. Au lieu de stresser pour Rayan, mes joues rougissent légèrement. 
 
    Prends tes écouteurs et écoute : 
 
     Message to Bears - You Are a Memory - YouTube (c’est la vidéo qui dure 3min43) 
 
    — Comme vous avez sans doute compris, nous avons pour but de tuer Thorgo… enfin Rayan. 
 
    — Pourquoi ?  
 
    — Car il n’a pas à être sur Terre. 
 
    — Ne vous inquiétez pas, il retournera bientôt en Enfer, assurè-je avec amertume. 
 
    — Oui et il reviendra semer la pagaille dans le monde entier. 
 
    — Non son père veut qu’il règne à ses côtés, insistè-je en étant sure de mes sources. 
 
    Le Viking soupire d’agacement, mais son collègue lui, parait mal à l’aise. Ce dernier finit par ancrer ses prunelles sombres dans les miennes, avant de me parler avec une douceur déconcertante. Il fait preuve de précaution et semble chercher ses mots, comme s’il devait s’adresser à un enfant. 
 
    — Non Chloé… Thorgo ou Rayan comme vous préférez, n’est pas destiné à régner au côté de son père qui assure parfaitement la direction de sa partie de Royaume. 
 
    — Rayan est l’Antéchrist, m’annonce son collègue Viking avec brutalité. 
 
    Le brun le fusille du regard pendant que moi, je tombe de haut. 
 
    En état de choc, je compresse avec vigueur ma poitrine. Mon palpitant martèle trop fort ma cage thoracique, endolorissant cette partie de mon corps. Cette information vient de me couper le souffle, au point qu’une larme solitaire dévale ma joue sans que je m’en aperçoive. Son trajet se termine sur ma main retenant les envolées de mes battements de cœur. 
 
    J’essuie le sillon de l’unique goutte d'eau qui a longé mon visage, tout en essayant de déceler une lueur espiègle dans les iris de ces hommes. Toutefois, leur comportement est sans équivoque. 
 
    Voyant que j'ai perdu l’usage de ma voix malgré ma bouche entrouverte, Marc le brun, prend à nouveau la parole. 
 
    — Thorgo dirige la confrérie de l’Antéchrist, puisqu’il en est le leader. Envoyé sur Terre depuis plusieurs années, sa mission a été de semer la haine entre les peuples, diviser les gens sur plusieurs sujets, dont la religion. 
 
    — Et c’est cette confrérie qui vous a marquée, m’explique son collègue. 
 
    — Merde Gunnar, ce n’est pas le moment de parler de ça ! 
 
    — Elle a le droit de savoir qu’on va buter son cher et tendre. 
 
    — Elle le sait ! 
 
    — Non elle a dit qu’il n’était pas son mec, pourtant il l’a marquée. 
 
    Ces deux-là se chamaillent comme deux gamins, sauf que personnellement je suis ailleurs. J’ai l’impression de ne pas être là. Mon corps est présent, mais mon esprit s’est éloigné. 
 
    Je savais que Rayan semblait un peu important, je l’ai constaté le soir où il a été celui qui a dû décapiter les deux humains. Mais pas au point d’être l’Antéchrist. C’est encore pire que tout ce que j’imaginais. 
 
    — Je n’ai pas compris ce que signifie le marquage dont vous parlez… réussis-je à bredouiller, les yeux embués de larmes. 
 
    — Le marquage est une sorte de baptême diabolique. Lorsqu’un démon homme trouve la compagne idéale pour porter ses enfants, celle-ci doit être marquée par ses proches par un procédé que vous connaissez, Chloé. Éjaculer sur le corps et le visage de la femme qui se fera ensuite nettoyer avec la langue par les démones. 
 
    Je hoche la tête tout doucement et en silence, avant d’ouvrir la bouche pour prendre la parole. 
 
    — Je ne suis pas la petite amie de Rayan et encore moins celle avec qui il a prévu de fonder une famille. 
 
    — C’est étrange alors… Pourquoi vous mettre face à ce procédé ? s’interroge Marc. 
 
    — Rien ne m’étonne, ce monstre a juste voulu profiter de cette fille. 
 
    Il n’y a effectivement aucune autre réponse.  
 
    — Nous avons besoin de votre aide Chloé. Nous devons détruire Thorgo. 
 
    — Et si je refuse… Vous me tuerez ? 
 
    — Elle est amoureuse, râle Gunnar le Viking en tapant son poing sur la table. 
 
    Je sursaute, tout comme le personnel de l’hôtel. Mes yeux dévient alors vers ces derniers à qui j’adresse un sourire hypocrite pour montrer qu’il n’y a pas de problème, avant de reporter mon attention sur le Viking. 
 
    — Non je ne suis pas amoureuse, affirmè-je. 
 
    Mais je tiens à lui de façon démesurée. Son nom est gravé dans mon cœur de manière indélébile et impossible de l’en sortir. Le laisser se faire tuer m’est impensable, bien que lui se fiche de ce qu’il pourrait m’arriver après le championnat mondial.  
 
    Ah non, je suis mauvaise langue, il retournera en Enfer et ma vie sera par conséquent épargnée… 
 
    — Alors, aidez-nous à le tuer. Nous ne faisons aucun mal aux humains, seulement les démons, mais vous devez savoir certains éléments au sujet de Thorgo, Chloé. 
 
    Ce qui va suivre ne va pas me plaire… 
 
    — Vous avez dû vous rendre compte que certains pays se font la guerre concernant la religion ? C’est l’œuvre de Thorgo et sa confrérie qui achèvent l’entreprise de Lucifer. 
 
    Je respire un bon coup. 
 
    — Il y a tellement d’évènements qui ont lieu sur Terre par sa faute, que cela prendrait des jours de tous vous les référer. Une chose est sure, Chloé, Thorgo n’a pas encore réussi à faire éclater le monde. 
 
    — Mais il y arrivera si vous ne nous aidez pas, renchérit Gunnar qui me dévisage d’un air lugubre. 
 
    — Je… Il y a peut-être une solution moins radicale pour qu’il cesse de faire ce qui vous importune ? 
 
    J’ai espoir qu’ils me disent que oui, que l’on peut le délivrer de ses fonctions d’Antéchrist, comme si ce n’était qu’un poste normal, comme les autres. On parle quand même d’un personnage très important là. C’est encore irréel pour moi, je ne parviens pas à y croire. 
 
    — Aucune. Thorgo est né pour ça. Bientôt, il partira en Enfer et à son retour, il lâchera un virus meurtrier qui décimera plusieurs millions de personnes dans le monde. Sans doute même des milliards. Son but sera de diviser les peuples et leurs gouvernements, mais également de faire en sorte que les gens délaissent leur foi religieuse. 
 
    — Un régal pour Lucifer. 
 
    — Il ne fera jamais une chose pareille, même s’il est… spécial. Rayan est fan de jeux vidéo, il a un objectif tout à fait humain. Être champion du monde Shot. Pas de tuer des milliards d’innocents ! 
 
    — Vivre sur Terre l’a sans doute un peu humanisé, mais ses obligations démoniaques valent plus qu’un titre qu’il peut aisément se procurer. Il ne faut pas oublier ce qu’il est, l’Antéchrist, ainsi que le fils de l’un des sept Princes de l’Enfer, Belzébuth. Et il ne faut pas négliger ses prochains actes : tuer des gosses, des jeunes gens qui viendront d’obtenir leur diplôme et se prépareront à vivre après des années d’études, assassiner des femmes enceintes, des couples fous amoureux, des mères dont les enfants ont désespérément besoin, des pères,… Plein de gens Chloé ! 
 
    Toujours les lèvres scellées, j’observe les deux Traqueurs qui déblatèrent des horreurs et qui lacèrent mon palpitant en me confiant la lourde tâche de choisir entre mon cœur et de nombreux inconnus que je ne veux surtout pas voir mourir malgré tout.  
 
    Aider ces Traqueurs à tuer Rayan est au-delà de mes forces, mais le sort de milliards d'individus en dépend. 
 
    Je retiens comme je peux mes larmes, car je vais devoir me montrer courageuse, faire abstraction de toutes mes faiblesses puisque me voilà devant le plus épouvantable dilemme de ma vie. Pire que ceux d’il y a quelques semaines. Clairement, je n’étais pas prête à vivre ça. C’est pire que tout, plus exécrable que d’accepter de me faire tripoter par trois mecs et une horde de salariés en rut. J’ai approuvé des choses sans comparaison à aujourd’hui. 
 
    Rayan se fout de moi. Il a disparu des radars depuis dimanche soir, je devrais sans doute le livrer en pâture à ces Traqueurs. Néanmoins, je ne parviens pas à me résigner à le faire, même si la vie de milliards de personnes est en jeu. Rien que le fait d’hésiter vient de m’envoyer en Enfer. J’ai eu mon ticket pour y aller, plus rien ne pourra me sauver. On ne me pardonnera jamais mon égoïsme. 
 
    — Tout ce dont nous avons besoin, Chloé, c’est de votre aide. Nous serons ceux qui tueront Thorgo. 
 
    Marc me glisse une carte de visite aux couleurs de la société « Sony »[27]. 
 
    — Si Thorgo tombe sur cette carte, il n’y verra que du feu. Vous prétendrez avoir été approchée par rapport à vos compétences. 
 
    — Ne lui dites rien, Chloé. Sinon vous aurez la mort de milliards de personnes sur la conscience. Ce sera peut-être vous, votre famille ainsi que tous vos proches qui seront touchés par ce virus. 
 
    J’enfouis la carte dans ma poche et hoche la tête. 
 
    — Je vais réfléchir. 
 
    — N’hésitez pas à nous appeler si vous changez d’avis. Thorgo est extrêmement difficile à attraper et nous ignorons l’endroit où il vit. Il nous est impossible d’accéder à son lieu de travail pour trouver l’information car il y a un sort qui entrave tous les autres démons, les anges ainsi que nous Traqueurs de pénétrer dans les lieux. 
 
    — Je vais réfléchir, répétè-je plus fermement, voulant me trouver seule avec moi-même. 
 
    Marc et Gunnar se lèvent sans prendre attention aux chaises qui raclent le sol dans un bruit épouvantable. 
 
    — L’humanité compte sur vous, Chloé. À très bientôt... enfin, nous l’espérons. 
 
    — À bientôt, marmonne Gunnar. 
 
    Les voir partir m’apaise. Sans que je ne le sache, une sorte de boule s’était formée dans ma poitrine. J’ai l’impression que cette conversation ne m’a pas donné autant de réponses que ça. Au final, j’ai des milliers de questions à leur poser.  
 
    Je prends mon téléphone pour m’expliquer avec Rayan, mais dès que je me retrouve devant la fenêtre de notre discussion qui n’a aucune actualité depuis plusieurs jours, je change aussitôt d’avis. 
 
    La vie de mes parents, de ces gens qui remplissent le buffet de croissants, et bien d’autres est en jeu.  
 
    Je suis anéantie, à tel point que je laisse mes larmes couler maintenant que je suis seule. Même si le choix est cornélien, je vais devoir réprimer mes stupides sentiments naissants ou peu importe ce que c’est, pour ne pas devenir la plus grande meurtrière que la Terre ait connue. Sinon, je serais coupable d’un massacre planétaire, un génocide. Et vivre dans la culpabilité m’est impossible. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 32 
 
      
 
    AVERTISSEMENT : ceci est une fiction et n’a pas pour but d’offenser qui que ce soit. Merci de garder un esprit ouvert. 
 
      
 
      
 
      
 
    NOTE DE L’AUTEURE : L’Enfer (ou Royaume Infernal) est divisé en sept. Les sept Princes de l‘Enfer sont les premiers démons créés par Lucifer qui les a désignés pour régenter chacun une partie du Royaume Infernal. Lucifer est le Maitre Ultime des lieux. 
 
    Les 7 Princes règnent donc chacun sur leur Royaume, mais ne peuvent prendre aucune décision de grande envergure. 
 
    Belzébuth, le père de Rayan/Thorgo, dirige le Royaume de Belzia. 
 
      
 
    Lucifer a mis en place dix confréries pour lutter contre les Dix Commandements. Chacune de ces confréries se consacre à détourner les humains du droit chemin. Par exemple, l’un des commandements dit « Tu ne tueras point ». Lucifer a donc créé une confrérie de démons soufflant aux oreilles des humains de s'adonner au mal par les meurtres et la torture. Un autre commandement annonce « Tu ne commettras point d’adultère ». De ce fait, le Diable a mis en place une confrérie composée de démones vouées à être les maitresses de certains hommes. Celles-ci cherchent également à étendre les tromperies en général (ces démones ont un tatouage en forme de cœur sur leur nuque). 
 
      
 
    La confrérie de l’Antéchrist, celle dont Rayan est le leader, est celle qui a pour but de détourner les gens du tout premier commandement de Dieu : « Tu n’auras pas d’autres dieux ». Pour rappel, Rayan a pour objectif de faire en sorte que les différents peuples délaissent leur foi religieuse et au mieux, adulent Lucifer. Et cela par tous les moyens possibles. Ainsi, Satan espère récolter un maximum d’âmes en pervertissant de nombreux humains. 
 
    [image: ] 
 
      
 
    Belzia, Royaume Infernal 
 
      
 
    Rayan 
 
      
 
    Mon retour en Enfer ne passe pas inaperçu. À chaque foulée que je réalise sur la terre rouge sang du Royaume que mon père dirige, les différents regards se plantent sur moi, et les murmures s’élèvent. Chaque pas que j’effectue laisse une empreinte de mon passage et les quelques démons que je croise s’agenouillent devant moi.  
 
    — Prince Thorgo, disent-ils le genou au sol. 
 
    Je ne réponds à aucun d’entre eux et poursuis ma route avec indifférence, le visage verrouillé de toute émotion. 
 
    Ici, rien n’a changé. Sauf la terre qui devient de plus en plus rouge, signe que le nombre d’âmes finissant en Enfer augmente. Cela grâce à tous les démons. Nous avons détourné du droit chemin plusieurs personnes, même indirectement. Mais le pire reste à venir pour les humains. 
 
    Les grands bâtiments lugubres se dressent devant moi et à chaque fenêtre, la tête d’un démon apparait. Cela fait plus de cinq ans que je n’étais pas venu rendre visite à mon cher père qui attend mon retour depuis déjà pas mal de temps. Sauf que je ne suis pas là aujourd’hui pour recevoir les derniers préceptes qui me permettront d’accroitre ma force et de propager un virus mortel sur Terre. Je suis ici pour une raison qui me choque moi-même. Vivre avec les humains, ça ne me réussit clairement pas. 
 
    Le manoir qui abrite mon père est gardé par des démons à la peau rouge. Munis de fourches et droits comme des piquets, ils filtrent les entrées non voulues par le Seigneur de ces lieux. Chacun d’eux possède une longue queue qui se termine par un pic. Cet aspect est commun à tous les gardes du Royaume Infernal, et putain, je suis content de ne pas ressembler à ces guignols. 
 
    En me voyant approcher, ces derniers s’inclinent en murmurant mon nom. J’entre sur le terrain appartenant à mon géniteur sans leur répondre, puis je longe l’étroit chemin entouré d’épines, avant de pénétrer dans le manoir sombre. Mon père étant certainement dans la salle du trône, c’est par là que je me rends. Les domestiques s’affolent lorsque j’arrive, pestant sur le fait qu’ils n’ont pas été prévenus, que le repas n’est pas fait, qu’ils s’excusent de la saleté (inexistante). 
 
    — Je m’en bats les couilles, je ne reste pas, crachè-je en avançant sans me soucier d’eux plus longtemps. 
 
    La salle du trône baigne dans la pénombre et ne permet pas de distinguer clairement Belzébuth qui est enveloppé d’une aura brumeuse. Autour de nous, des statues très hautes entourent les lieux, lui conférant un aspect macabre. Celles-ci représentent la faucheuse, drapée de sa cape noire. Comme je m’y attendais, le Seigneur de Belzia est assis sur son immense fauteuil et reçoit tour à tour des démons venus quémander. Même si la file qui s'est formée est plutôt longue, je m’impose devant l’homme à genoux qui se situe à quelques mètres de mon père et dont je me fous des problématiques. 
 
    — Thorgo, annonce calmement mais froidement mon paternel de sa voix grave. 
 
    — Père. 
 
    Je m’adresse à lui avec la même intonation puissante, sans ciller ni prendre peur, bien que tous ceux derrière moi tremblent. En même temps, chacun sait qu'il est colérique. Il a déjà fait exploser des gens qui ne lui avaient jamais parlé. 
 
    — Tu es venu recevoir tes derniers préceptes, fils ? 
 
    — Non. 
 
    Seuls ses yeux luisants sont décelables avec toute cette pénombre. Il inspire la peur à travers Belzia, mais à moi, il ne me fait aucun effet. 
 
    — Quoi alors ? Que fais-tu ici, Thorgo ? 
 
    — Il faut qu’on parle. 
 
    — Je t’écoute. 
 
    — Je ne crois pas que tu aies envie que ton peuple entende ce que j’ai à dire. 
 
    — Hum… 
 
    Sa main qui se termine par des griffes noires acérées disparait là où doit se trouver son menton. Sauf que cela m’est impossible à voir avec toute cette ombre qui entoure l’intégralité de son visage. 
 
    — SORTEZ ! tonne-t-il puissamment, faisant fuir tous les démons présents en quelques secondes. 
 
    Quand les portes de la salle du trône se referment, je reporte mon attention vers Belzébuth et cherche mes mots. 
 
    — Nous sommes désormais seuls, mon fils. J’espère que tu ne viens pas implorer la clémence pour cette humaine. 
 
    — Non, je m’en bats les couilles d’elle. 
 
    Je crache au sol avec mépris, les traits assombris par l’écœurement que me provoquent les propos « implorer la clémence ». Que Chloé meure ne changera rien à ma vie. C’était le but, qu’elle soit dans le collimateur de mon père. Mais pas aussi vite puisque mon objectif est toujours de gagner le championnat mondial de Shot II. 
 
    — Je te demande juste du temps avant de la tuer. 
 
    — Du temps ? 
 
    — J’ai besoin d’elle. 
 
    — J’ai cru comprendre qu’elle faisait partie de ton équipe de jeu humain. 
 
    — Ouais. 
 
    — Tu n’es pas sur Terre pour t’amuser, Thorgo. 
 
    — Le championnat mondial aura lieu dans quelques mois. Je reviendrai après pour recevoir mes derniers préceptes. 
 
    — Hum… 
 
    Putain, j’espère qu’il dira oui. 
 
    — Les intérêts du Royaume Infernal doivent passer avant ton stupide jeu d’humain. Tu as vécu trop longtemps parmi eux, Thorgo, tu as été beaucoup trop influencé. 
 
    Mes narines exhalent un soupir empreint d’un mépris considérable. J’ai été envoyé sur Terre dès que j’ai eu huit ans, dans une famille de démons. Très différent des autres enfants à qui je ne cessais de faire du mal, les gens qui m’hébergeaient ont trouvé la solution pour que je me défoule autrement, puisqu’il était hors de question que j’attire l’œil sur mon comportement. C’est à ce moment-là que l’on m’a offert ma première PlayStation. Au lieu de me battre en espérant causer le plus de douleur possible à mes camarades, je me battais et tuais à travers un écran. Si au début, je ne trouvais pas ça aussi intéressant que faire couler du vrai sang, ou voir des dents tomber au sol, j’ai fini par adhérer. La console et les jeux de guerre sont devenus un élément essentiel dans ma vie. Un moyen de vivre ma rage grâce à cet environnement virtuel et ne pas attirer l’attention sur mon trop-plein de violence. 
 
    Mais les jeux vidéo ont leurs limites. Quand la puberté est arrivée, j’ai très vite eu envie de soulager mes pulsions, et quoi de mieux que de prendre ce qui ne nous est pas forcément autorisé ? Les filles ont donc défilé sur ma queue. Par chance pour elles, nombreuses étaient les nanas consentantes. Même si elles m’ont toutes haï de les avoir oubliées une fois mes couilles vidées. 
 
    — Okay, finis-je par capituler. 
 
    — Si tu ne me déçois pas et dans le but de te motiver, je te laisserai quelques jours pour te rendre sur Terre afin de mener à bien tes affaires. 
 
    Parfait. 
 
    — Okay. 
 
    — Et concernant ta petite humaine qui a été baptisée par ta confrérie, est-ce sérieux ? 
 
    — Non. 
 
    — Pourquoi l’avoir fait marquer ? 
 
    — Parce qu’elle suce bien. 
 
    Belzébuth se met à rire de son timbre rauque. 
 
    — C’est vrai que la vidéo que Sam a téléchargée sur les serveurs de l’Enfer montre que cette humaine est très gourmande. Mais mon fils, nous avons un tas de démones qui pratiquent d'excellentes fellations et qui seront ravies de te faire autant de bien que l’humaine. 
 
    — Surement, mais je les aime fragiles. 
 
    — Hum… Tu as raison. 
 
    Je contrôle ma respiration pour qu’il ne décèle absolument rien. 
 
    — Autre chose à me dire, fils ? 
 
    — Ouais, les Traqueurs m’ont trouvé à cause de la vidéo. 
 
    — Ah Sam… ! grogne Belzébuth. Connais-tu leur identité ? 
 
    — Non. 
 
    — Ils vont surement essayer de se tourner vers l’humaine. Assure-toi qu’elle ne te trahisse pas. 
 
    — Je m’en suis déjà assuré. 
 
    — Bien. Cette fille devra dans tous les cas mourir ou rejoindre l’Enfer. Elle en sait beaucoup trop sur l’existence des démons. 
 
    — Okay. 
 
    Ce n’est pas un problème. Je veux juste la baiser encore un peu et je la tuerai de mes propres mains dès que je n’aurai plus besoin d’elle. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    J’arpente les rues sombres du Royaume dirigé par mon père. Sur mon passage, ses sujets ne cessent de se baisser pour me saluer avec respect. Perso, j’exècre leur attitude. Ce n’est pas que le pouvoir ne me plait pas, mais plutôt le titre dont j’ai hérité à ma naissance. Certes, je n’aurais pas aimé n’être qu’un petit démon de pacotille, ni un garde tout au plus. Néanmoins être l’Antéchrist lui-même me fout clairement la haine. Toutes les responsabilités pesant sur moi m’oppressent. Je suis supposé être l’allumette de la destruction du monde. Celui qui apportera une nouvelle ère qui ne plaira pas à ces connards qui se terrent au Paradis. 
 
    — Prince Thorgo, quel honneur de te revoir ! s’exclame une nana aux courbes voluptueuses et affriolantes. 
 
    Je la dévisage et trace mon chemin, mais la glu n’a pas dit son dernier mot. Je reconnais le tatouage en forme de cœur qui se dessine sur sa nuque. Elle fait partie d’une confrérie de démones qui sèment la pagaille entre les couples sur Terre. Si le nombre de divorces et de séparations augmente de plus en plus ces dernières années, la faute revient à ces démones sexys. On accuse les nouvelles générations de se séparer facilement, or en terme général, les membres de cette confrérie y sont pour quelque chose. Et quand elles ne le sont pas directement, elles ont quand même joué un rôle. 
 
    La fille me rattrape alors que je tournais à l’angle d’une rue où le sol est toujours aussi rouge, tapissé du sang séché des âmes n’ayant pas pu rejoindre le paradis. 
 
    — Qu’est-ce que tu veux ?! l’agressè-je, excédé par son comportement. 
 
    — C’est vrai ce qu’on raconte sur toi, Prince Thorgo ? 
 
    — Non. 
 
    Je n’en ai rien à foutre de ce que l’on dit sur moi. Je contourne la démone aux cheveux blonds d’une longueur vertigineuse, dont les pointes retombent en des boucles lourdes. Avec son teint lumineux et ses grands yeux bleus, elle a l’aspect d’un ange. Un leurre, car cette démone pue le sexe à des kilomètres. Vu ses prunelles brillantes, elle cherche à se prendre ma queue, elle aspire à plus de pouvoirs en baisant avec moi. Pitoyable. Ma bite restera bien au chaud dans mon caleçon et n’a clairement pas envie de se dresser pour celle qui me fait face. Pourtant, elle a un corps appétissant. Avant je l’aurais prise dans cette rue contre un mur, pour me vider dans son cul. Étonnement je ne ressens rien pour elle. Pas même un soupçon de désir. 
 
    Pourquoi ? 
 
    Cette sensation m’est étrangère, mais je ne m’y attarde pas trop.  
 
    — Prince Thorgo ! me hèle la nana. 
 
    À nouveau, elle vient me barrer le chemin. Je n’aime pas trop qu’on me fasse chier. Je darde sur elle un regard polaire, tout droit sorti de mes entrailles les plus obscures. Bien qu’elle recule, la blonde ne se débine pas et m’octroie un sourire qui se veut enjôleur, mais qui me laisse désespérément froid et pas au meilleur de ma forme sous ma ceinture 
 
    — Je souhaitais simplement savoir si tu voulais prendre un verre avec moi au « Ténébreux » ? 
 
    Le Ténébreux est le nom d’un bar qui ne se situe pas très loin de là où nous sommes. 
 
    — Non, réponds-je sèchement. 
 
    Elle lève les yeux au ciel, ainsi que ses fines mains. 
 
    — Oh merde, le bar ce n’était qu’un prétexte pour finir par coucher avec toi ! 
 
    Mon visage et mon corps demeurent impassibles à ses propositions. D’ailleurs, je le lui fais savoir en m’éloignant à nouveau d’elle. Si elle n’a pas compris que je ne m’intéresse pas à son physique, je me montrerai plus violent. 
 
    Finalement, la démone à la figure angélique a renoncé à me suivre. Coucher avec le fils du dirigeant de Belzia plait à chacune ici. Toutes espèrent obtenir un titre suprême, quelque chose dans le genre et ces opportunistes m’horripilent. Au sein du Royaume Infernal, les mariages sont appelés des « Accords » et font bénéficier au « conjoint » du quasi-statut de l’autre. Donc si tu te maries avec une « merde » et que t’es une « merde », tu restes une « merde ». Les humains fonctionnent de la même façon. Et puisque les « Accords » n’ont rien à voir avec l’amour, mais plutôt la compatibilité, en Enfer l’adultère est normal et n’est pas mal vu. 
 
    Je ne sais pas pourquoi, mais l’espace d’un instant j’imagine Chloé me rejoindre au sein du Royaume infernal. La voir avec un autre intensifie mes envies de meurtres. Cette sensation ne m’est pas familière, elle persiste à subsister de façon obscure pour moi.  
 
    C’est devant un établissement étincelant que je m’arrête. Celui-ci détonne avec le reste des commerces ouverts. Illuminé, il attire la foule, mais seules les plus riches peuvent y pénétrer. Les gardes filtrent les entrées et impressionnent les moins que rien simplement avec leurs fourches et cette satanée queue pointue ridicule. En me présentant, ils s’écartent et essaient de retenir les démons en furie qui ne veulent pas rater une miette de ce qui va se dérouler à l’intérieur du lieu. 
 
    J’emprunte un couloir menant au carré VIP, ignorant toutes les hôtesses à moitié à poil qui tentent de m’aguicher. Putain, il y a des femmes les seins à l’air et je n’en profite pas ?! Mes sourcils se froncent face à cette constatation. C’est surement parce que j’ai développé un gout pour celles qui sont fragiles et à qui je soumets mes propres volontés. 
 
    Brag’drag mon cousin et qui est également le petit frère de Sam, est seul dans l’espace qui est réservé à ma famille. Le menton appuyé sur la balustrade devant lui, il observe la scène avec ennui. Lorsque je prends place à ses côtés sur le siège en cuir noir, il ancre ses prunelles ébène sur moi. 
 
    — Oh Thorgo, tu es là ! Ça fait un bail ! 
 
    — Ouais. 
 
    — Je suis venu regarder le spectacle, marmonne-t-il. 
 
    Le spectacle n’a rien à voir avec une pièce de théâtre. Mais tous les démons riches viennent ici, car c’est lors d’évènements comme celui-ci que nous pouvons récolter les âmes des « Morts ». 
 
    Dans ce lieu nous assistons à une vente aux enchères. Les gens qui n’ont pas obtenu leur place au Paradis sont directement envoyés en Enfer et répartis dans les différents Royaumes. Chaque semaine, nous pouvons acheter ces « morts » pour en faire des esclaves de toutes sortes. Ça, c’est pour les plus chanceux. Ceux qui restent sont reproposés dans les autres Royaumes. Si personne n’en veut, au final ils sont condamnés à vivre une souffrance éternelle. 
 
    Puisque le nombre de personnes nous rejoignant ne fait que s’accroitre, souvent ceux-ci sont transformés en démon pour augmenter les rangs des suppôts de Satan. Ils sont ici en paix, comme sur Terre. En fait, le Royaume Infernal n’est que le reflet de ce qui se déroule plus haut. Rien ne diffère vraiment par rapport à ces stupides humains qui s’autodétruisent. Ah si… en Enfer il est normal de baiser n'importe où, personne ne nous emmerde pour ça, c'est culturel. 
 
    — T’as prévu d’acheter quelqu’un ? demandè-je à Brag’drag. 
 
    — Une jolie fille pour être mon esclave. Je la vois bien me sucer dès mon réveil et à n’importe quel moment de la journée. 
 
    Mes lèvres s’étirent légèrement, mais je reporte mon attention sur la scène où la vente aux enchères commence. Les Morts sont trainés jusqu'à nous et bien que ce ne soit que leur âme, leur corps est aussi consistant que le nôtre dès lors qu’ils arrivent en Enfer.  
 
    — D’ailleurs, quand comptes-tu amener la fille qui signera l’Accord avec toi ? 
 
    Je fronce les sourcils en détournant le regard de la scène remplie de tous ces « morts » pris de tremblements importants. Brag a toujours les yeux rivés devant lui, à la recherche de sa jolie nana. 
 
    — De qui tu parles ? m’enquiers-je. 
 
    — De ta copine, celle que tu as fait baptiser. 
 
    — Chloé. 
 
    — Oui elle. Quand comptes-tu l’amener en Enfer ? Surement quand tu reviendras pour tes préceptes, non ? 
 
    — On verra. 
 
    — J’ai hâte de la gouter aussi. J’espère que tu me la partageras. 
 
    Je ne réponds rien. Bien que partager son partenaire d’Accord fasse partie de la culture démoniaque, je ne veux plus que quiconque touche à Chloé tant que ma queue se dressera encore pour elle.  
 
    Cette nouvelle conception des choses commence vraiment à me péter les couilles. Je suis resté trop longtemps parmi les humains, j’en viens même à ne plus vouloir partager Chloé, phénomène invraisemblable. 
 
    — Ouais on verra, marmonnè-je. 
 
    Je ne peux pas refuser, Brag me poserait trop de questions dont je ne possède pas les réponses. Chloé ne viendra de toute façon pas en Enfer. Je vais m’amuser encore un peu avec elle et son corps ne m’attirera plus autant, c’est simple. D’ailleurs, j’ai hâte qu’elle arrête de foutre la merde dans mes pensées, je vais retourner sur Terre dans quelques jours et tout va se régler. 
 
    — Aaaah ! Regarde cette Morte, là-bas ! s’écrie soudainement Brag. 
 
    Son doigt est pointé vers une fille d’une vingtaine d’années, qui se tient les bras en tremblant. Des larmes constellent ses joues pâles.  
 
    — Ouais et alors, qu’est-ce qu’elle a ? 
 
    — Je la veux ! 
 
    — C’est ça que tu trouves joli ? 
 
    Je me fous de sa gueule, parce que cette nana n’a rien d’attrayant. Son corps est pas mal, mais son visage est banal. 
 
    — Je la verrais bien me sucer celle-là, je l’achète. 
 
    Si elle lui plait, tant mieux. Il lui permettra d’être sauvée des flammes éternelles. Brag lève le bras et annonce son montant pour acquérir la morte. Fils du frère de ma mère, il a hérité d’un statut conséquent lors de l’Accord de mes parents. Il possède donc une immense fortune. Par conséquent, aucun démon n’ose monter les enchères et la morte lui revient aussitôt. 
 
    À la fin de la vente, il ne reste plus que deux « âmes ». Ceux-ci vont subir la sentence finale puisqu’ils n’ont été pris dans aucun Royaume. Ils ne savent pas ce qui les attend. Une vie éternelle dans les flammes, une vie de torture, de douleur incessante sans jamais obtenir la chance de souffler ne serait-ce qu’une minute. Les démons viendront les tourmenter chaque jour, se réjouissant de leur calvaire. 
 
    Je m’approche néanmoins du Maitre de Cérémonie et le hèle, sous les yeux des spectateurs ahuris. 
 
    — Qu’ont-ils fait ? le questionnè-je.  
 
    — Pardon ?  
 
    — Pourquoi ont-ils été envoyés en Enfer ? 
 
    Le démon pourvu de cornes avec un visage humain se racle la gorge et me présente le premier Mort, un homme d’une soixantaine d’années. 
 
    — Lui a violé ses filles lorsqu’elles étaient jeunes. 
 
    Le pédophile baisse les yeux. Il fait bien. 
 
    — Cette femme a jeté son bébé de trois mois par la fenêtre et il en est mort, poursuit le démon à cornes. 
 
    J’exhale un soupir de mépris. Chacun d’eux mérite le sort auquel nous les destinons. 
 
    Sans aucune forme de politesse, je déguerpis de cet endroit qui anime les rues de Belzia. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 33 
 
    [image: ] 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    Je triture nerveusement la carte des Traqueurs entre mes doigts. Depuis ce matin, mon esprit est déchiré entre trahir Rayan ou pas. Il n’a pas donné signe de vie depuis trois jours, pourtant Ayden et Liam sont connectés sur la PlayStation ce soir. S’il balance son virus, je serai coupable d’un génocide mondial. Ma place se trouvera assurément en Enfer. 
 
    Alors que faire ? 
 
    Après tout, il ne m’a pas adressé la parole depuis notre rendez-vous au cinéma, où il m'a pervertie sans que je bronche réellement. Il ne veut plus me voir, j’imagine qu’il s’est lassé de moi. Puisque nous avons couché ensemble trois fois, c’en était surement trop pour lui. Il va désormais baiser avec d'autres filles, j’en suis certaine.  
 
    Ça me rend dingue de souffrir autant de son absence. Mes sentiments ne cessent de s’accroitre à chaque seconde et me tiennent en otage. Rayan s’est infiltré de manière perfide dans mon cœur. Il n’a pourtant rien fait pour, au contraire ! Donc pourquoi est-ce que je ressens tout ça ? Je fais sans doute partie de ces filles qui ne sont attirées que par les mauvais garçons, ceux qui se comportent de façon détestable. C’est vrai que ceux qui n'ont pas un tempérament enflammé ne m’ont jamais fait autant d’effet. Mais alors là… Rayan est quand même le pire de tous. Ses nombreux chantages ainsi que ses agressions sexuelles ne devraient même pas être pardonnables. Pourtant, je ne parviens pas à me résoudre à le haïr et donc à le trahir.  
 
    Ce dilemme est trop dur, il est cornélien. Entre la raison et mon cœur, je ne réussis pas à faire mon choix. 
 
    Mon portable se met à sonner, me sortant de ma torpeur. Le nom qui s’affiche dessus me fait réagir. J’oublie instantanément tout. Le virus, les Traqueurs, les comportements mauvais. Bien que je réponde avec une attitude froide, mon cœur s’envole. 
 
    — Allo ? réponds-je sèchement. 
 
    — Ça va ? 
 
    Rayan ne m’a pas donné de nouvelles après m’avoir baisée samedi, puis après avoir tué deux hommes de manière barbare. S’il pense que je vais bien, il se trompe. 
 
    — Oui. 
 
    Mon ton est très glacial, se calquant sur le sien. J’aimerais lui faire comprendre que je ne suis pas sa chose. Il ne me possède pas, bien qu’il ait le pouvoir de faire de moi ce qu’il veut. Certes, il a capturé mon cœur et vu le parcours, ça parait toujours aussi improbable. Mais c’est tout. 
 
    — Samedi soir on sort, m’annonce-t-il fermement. 
 
    — Ah bon ? Je ne suis pas au courant. 
 
    — Maintenant tu l’es. 
 
    — Je ne me souviens pas avoir donné mon avis, ripostè-je. 
 
    — Au tournoi, tu as clairement dit que tu accepterais tous les rendez-vous que je voulais. Donc samedi soir on sort. 
 
    — Pas de chance pour toi, j’ai eu mes règles aujourd’hui, donc samedi pas de sexe ! 
 
    — Il reste toujours ta bouche. 
 
    Son arrogance est à la hauteur du personnage. Il ne se démonte en aucun cas et le pire, c’est que je perçois une sorte d’amusement dans son ton, bien qu’il demeure dur. 
 
    — Je vais raccrocher, Rayan, le préviens-je. 
 
    — C’est une soirée avec des démons. 
 
    Okay, cette fois je lui raccroche au nez sans aucun scrupule. Il m’a manqué, c’est sûr, seulement il y a des limites à ne plus franchir. Il a profité de moi et aujourd’hui j’en paie le prix.  
 
    Troudebal me recherche pour me tuer.  
 
    Je reçois chaque jour des messages de mecs qui veulent coucher avec moi et qui me proposent même de l’argent à cause de cette putain de vidéo. Je passe mon temps à filtrer mes notifications, à me coltiner des insultes et des commentaires désobligeants, c’est pénible. Et tout ça, c’est de la faute de Rayan. 
 
    D’ailleurs, il rappelle et je sens que sa fureur va s’abattre sur moi. Je ne réponds pas et mets mon téléphone sur silencieux. Il disparait et revient comme une fleur pour m’annoncer une soirée avec sa confrérie de merde. Mais qu’il aille se faire foutre ! 
 
    De rage, j’envoie mon coussin contre le mur. Je dois taire tous ces sentiments qui m’assaillent et menacent de me submerger. J’étouffe. 
 
    Mon téléphone « sonne » encore, il ne lâche pas l’affaire. Même si ses appels me perturbent, je ne capitule pas et retourne mon portable pour ne plus voir l’écran. Mais je pousse un hurlement quand Rayan fait irruption dans ma chambre en s’étant matérialisé de nulle part. 
 
    Tandis que je reprends mon souffle, j’observe sa mâchoire carrée contractée à l’extrême. Son regard ténébreux, sa peau mate, ses épaules baraquées et son attitude bestiale attestent du pouvoir qu’il est capable d’exercer sur quiconque lui résiste. 
 
    — Donc comme ça tu me provoques en ne répondant pas au téléphone ? 
 
    — Tu peux te téléporter ?! bredouillè-je, éberluée. 
 
    — Ouais je ne le fais jamais pour me comporter le plus normalement possible, mais tu viens de me pousser à bout, Chloé. 
 
    Je frissonne à entendre sa voix menaçante. Il a dans ses yeux quelque chose de néfaste qui me violente à distance. Je le crains, j’ai peur de lui, de ce qu’il pourrait faire pour mon affront, mais je ne laisse rien transparaitre. 
 
    — Te pousser à bout ? Tant mieux car c’est exactement ce que tu fais avec moi, tu me pousses à bout et j’en ai ras le cul d’être ta marionnette ! 
 
    — Ma marionnette ? 
 
    — Oh ne fais pas l’innocent, tu vois très bien de quoi je parle. (Je hausse soudainement le ton, le corps saturé d’émotions) Tu me baises, tu me jettes, tu me baises, tu me jettes. C’en est trop, Rayan. Soit tu deviens officiellement mon mec, soit tu vas te faire foutre toi et ta clique de démons que je ne compte plus jamais toucher de ma vie ! 
 
    Je pourrais encore lui sortir un tas d’insultes, mais vu le faciès dangereux qu’il affiche, j’en reste là pour le moment. Néanmoins, je suis prête à rétorquer. Je croise également les bras pour lui montrer ma fureur même si je crois qu’il a compris. 
 
    — Okay, finit-il par dire de son timbre rocailleux qui m’ensorcèle. 
 
    — Okay quoi exactement ? 
 
    — Je deviens officiellement ton mec, même si je l’étais déjà. 
 
    Sa réponse me provoque une onde de choc sismique. Mon corps entier se barde de frissons exaltants. J’évite d’exposer ma joie et arbore une attitude inébranlable malgré tout. 
 
    — Tu l’étais déjà ? Depuis quand ? 
 
    — Depuis que cette petite merde de Baptiste est enfin sortie de ta vie. 
 
    J’exulte. C’est la folie en moi. À l’extérieur, je suis cependant vêtue d’un masque de froideur et d’impassibilité. 
 
    Il faut bien que je retienne la date pour nommer un point de départ à notre relation. Chaque mois, je m’extasierai sur l’avancée de notre histoire. Lui n’en aura rien à foutre, j’en suis consciente. Il ne se souviendra pas du jour même si je lui en fais part. Mais c’est mon petit plaisir personnel. 
 
    Puis la réalité me revient en pleine figure comme un boomerang. Il partira bientôt en Enfer. 
 
    — Et concernant tes amis démons, je ne souhaite plus les revoir. 
 
    — C’est une soirée spéciale et je veux que tu sois à mes côtés. 
 
    — Pour que tu m’obliges à tous les sucer à la queuleuleu ? C’EST NON ! 
 
    — Non, c’est une soirée pour unifier nos liens à tous. Notre race est menacée par des chasseurs de démons qu’on nomme des Traqueurs. Quelques-uns de mes semblables seront présents, ainsi que des humains qui nous soutiennent. 
 
    — Donc si je me joins à cette soirée, cela veut dire que je n’aurais jamais une place au Paradis. 
 
    Le silence s’abat dans la pièce. Rayan me couvre d’un regard ardent et froid à la fois. C’est magnétique, je ne peux détacher mes prunelles noisette des siennes. Son odeur flotte dans les airs, elle m’enivre, me captive. Tout est fait pour que je me range à ses côtés, sans pour autant accepter les abominations que son espèce réalise. Les battements dans ma poitrine lui sont destinés. Ils sont forts, incontrôlables. 
 
    La réponse ne vient pas car elle est évidente. Pourtant, je ne parviens pas à décliner sa proposition. Même si je ne laisse rien transparaitre quant à mon trouble et mon souhait de me jeter dans ses bras, l’envie est présente et que Dieu me pardonne de n’être qu’une pauvre petite humaine avec ses faiblesses. 
 
    — J’accepte si tu me jures sur la tête de Lucifer que plus jamais tu ne laisseras un autre homme que toi me toucher. 
 
    Il rigole doucement. 
 
    — Sur la tête de Lucifer ?! s’amuse-t-il. 
 
    — Les croyants jurent bien en parlant de Dieu, donc puisque ton Dieu est Satan, je veux que tu jures sur sa tête. 
 
    — Je le jure sur la tête de Lucifer. 
 
    Toute mon âme exige de le croire, je suis prête à boire toutes ses paroles et ce pouvoir qu’il exerce sur moi commence réellement à me faire peur. Au moins je m’en rends compte, il ne m’a sans doute pas ensorcelée. C’est tout de même étrange comme sensation. J’ai l’impression que s’il disparait de ma vie, celle-ci n’aura plus aucune saveur et pourtant c’est bientôt ce qu’il va se passer. Sauf que je préfère vivre au jour le jour et profiter du temps qui nous est donné. 
 
    Par conséquent, je n’aiderai pas les Traqueurs à le tuer. Je ne peux m’y résoudre, c’est bien trop difficile. 
 
    Je souffle, désabusée. 
 
    — Alors, comment je dois m’habiller à cette soirée ? 
 
    Un sourire vient illuminer son visage sinistre et celui-ci m’achève, car il m’a conquise.  
 
    — Ne va pas imaginer que c’est pour te plaire, ajoutè-je précipitamment. Je ne désire simplement pas me retrouver en jean si toutes les femmes sont en robe et les hommes en costume. 
 
    — Habille-toi comme tu veux, Chloé, peu importe. 
 
    Tout de suite, mon esprit qui aime cogiter, pense au fait qu’il sait que j’ai mes règles et qu’une robe ou une jupe ne servira à rien puisqu’il ne pourra pas me perforer de son bâton de chair.  
 
    — Bon j’y vais, je te communiquerai l’heure par message. 
 
    — Attends ! lancè-je avant qu’il ne s’évapore aussi vite. 
 
    Il darde sur moi son regard lugubre et brillant de noirceur. Mon sang se réchauffe sous cette brutalité visuelle. Un peu embarrassée, je commence à agiter mes doigts pour trouver la force de lui faire part de ma requête. 
 
    — Dors avec moi ? soufflè-je timidement. 
 
    — Pas ce soir. 
 
    Ce refus me met mal à l’aise et catapulte mon palpitant contre ma cage thoracique. C’est dur, car ce mec détient définitivement mon bonheur et mon malheur entre ses mains puissantes. 
 
    Je me rembrunis sans laisser ma peine apparaitre sur ma figure. 
 
    — Okay, à samedi alors. 
 
    — À samedi. 
 
    Et il disparait alors que j’aurais aimé quelques explications sur ce rejet de sa part. Parce que moi j’en ai des tonnes d’explications, justement. À savoir que puisque nous ne sommes que tous les deux, il ne veut pas s’embarrasser à coucher avec moi sans yeux inquisiteurs. Ça ne l’attire pas. Et tout cela me frustre. Il dit être mon mec, mais il se casse pour faire je ne sais quoi alors que nous sommes en pleine nuit ! 
 
    TAISEZ-VOUS PUTAINS DE SENTIMENTS, FERMEZ VOS GUEULES ! 
 
    Échec, ils sont incapables de s’éteindre. 
 
    Rayan vient de happer mon cœur et s’est enfui avec en se volatilisant. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Pour ne prendre aucun risque ce soir, j’ai enfilé un jean slim noir. Pas simplement pour mes règles qui coulent à flots, mais pour éviter que la soirée tourne au désastre. Rayan a ses travers et ils sont inoubliables. Tandis que je me maquille très légèrement, je me remémore son attitude des derniers jours. Rien ne laisse présager que nous sommes véritablement un couple. Pas un seul message, pas de mots gentils ni perspective d’évolution. Pourtant, lorsque nous avons joué ensemble à Shot II, il s’est montré taquin et complice avec moi. 
 
    Je pense que je n’aurais rien de plus, je ne dois pas en attendre trop de sa part, il ne changera jamais. 
 
    Après avoir mis des boucles d’oreille pendantes et une petite touche de parfum, je sors de ma chambre d’hôtel rejoindre Rayan. J’appréhende cette rencontre car mine de rien, il ne s’est jamais comporté aussi bien. Vraiment, nos parties de jeux étaient… sensationnelles. Hier soir, alors qu’Ayden et Liam ont décidé d’aller dormir, on est restés que tous les deux et j’ai beaucoup apprécié, parce qu'il a non seulement rembarré tous les mecs qui me parlaient, mais en plus nous étions soudés. Dès que j’avais un problème, il venait à ma rescousse tel un chevalier servant. Je n’ai jamais aimé cette attitude avec mes coéquipiers étant donné que je n’ai jamais eu besoin de qui que ce soit, mais être dans le rôle de la Princesse en détresse ne m’a pas déplu. Certes, cela n’arrivera pas souvent puisque nos adversaires sont quand même d’un niveau inférieur bien que certains tiennent la route. C’est tout de même jouissif de se savoir protégée, même si ça n’a été que de façon virtuelle. Ça montre que dans la réalité il pourrait se dresser entre un ennemi et moi-même. Forcément, je souris intérieurement car ma sensibilité de femme est touchée. 
 
    Sa voiture est la seule dont les phares sont allumés dans le parking de l’hôtel. Je me dirige vers celle-ci, les yeux éblouis par cette lumière éclatante. Je suis bien contente d’être en pantalon, ce mois de novembre est particulièrement froid, je n’aurais pas supporté de traverser ces quelques mètres avec ce gel enveloppant mes jambes. 
 
    Impossible de voir Rayan avec ses vitres teintées, je me sens donc observée. Lorsque je pénètre dans le véhicule, c’est son odeur virile qui me frappe en tout premier lieu. Cette fragrance est magique, elle possède le pouvoir de m’envouter, car à cet instant je veux me serrer tout contre lui. Cette envie s’accroit quand je croise son regard de braise. Il fait chaud tout à coup ! Je me retiens de mordiller ma lèvre en le fixant, parce qu’il me fascine à un point inimaginable. Sa barbe fournie, son air sombre, sa bouche pleine et affriolante, sa stature impressionnante, ses muscles ciselés cachés derrière son haut qui laisse peu de place à l’imagination, tout cela confirme que cet homme est un appel à la débauche. 
 
    Avec sa mine ténébreuse, il approche de moi et je sens qu’il va m’imposer son rituel de salutation démoniaque. Sauf que cette fois, ses lèvres ne dérapent pas sur mes seins, elles s’écrasent sur ma bouche qui n’attendait que d’être dévorée. Son baiser est doux, presque chaste mais aussi « simple » soit-il, il a tout juste décuplé mon engouement. 
 
    Un feu d’artifice explose dans ma poitrine et je m’agrippe à ses épaules larges, afin qu’il ne reprenne pas sa place correctement sur son siège. Il vient d’allumer un brasier en moi, car mon corps entier est sur le point de s’enflammer. Alors que ses lèvres quittaient les miennes, je « l’oblige » à rester près de moi et capture sa bouche encore plus appétissante qu’un sachet plein de bonbons.  
 
    Rayan profite de ce rapprochement pour caler ses mains sur ma taille. Malgré la séparation entre nous, le haut de nos bustes parviennent à se toucher et ce banal contact m’électrise. J’entoure sa nuque de mes bras, m’accrochant férocement à lui comme si ma vie en dépendait. Il immisce sa langue dans ma bouche et cela me fait entrer en combustion spontanée. Tellement éprise de lui, je laisse mes mains malaxer ses épaules sous sa veste en cuir ouverte. Elles sont dures et solides. Je le veux. J’en veux plus. J’ai besoin de le posséder. Je fais glisser mes mains sous son haut et tâte ses tablettes. Ses abdominaux me rendent dingue, ses pectoraux aussi. Tout chez lui semble gravé dans du marbre. Cette dureté m’excite. Malheureusement, j’ai mes règles et je ne pourrai pas soulager le feu naissant. 
 
    Bordel, je ressens la nécessité de lécher son torse, de dévorer Rayan tout cru. C’est dingue, mais l’idée de le sucer dans cette voiture m’effleure. Et plus le baiser s’intensifie, plus je le touche et plus les mains de Rayan pétrissent mes seins, plus l’envie de le bouffer devient violente. 
 
    Je ne résiste pas. Bien qu'il m'ait fait du mal, j’ai bon espoir qu’il change, même si notre relation ne durera que quelques semaines avant qu’il ne retourne en Enfer. 
 
    Alors j’écarte mes lèvres des siennes et j'observe son regard animal voilé de désir. Ma tête bascule vers son entrejambe que j’embrasse à travers son jean. 
 
    — Je croyais que tu ne voulais pas de sexe ? me demande-t-il doucement en se moquant visiblement de moi. 
 
    — Chut ! 
 
    J’ouvre sa braguette et son bouton avec difficulté. Son membre est excessivement dur et à l’étroit. Lorsque je le libère, ça parait être un soulagement pour lui. C’est comme rester bloqué dans un pantalon trop petit pour soi.  
 
    Son pénis immense se lève fièrement. Il est magnifique, nervuré et si épais que je le savoure lentement en le lapant de la base jusqu’au gland, l’imprégnant de salive. Dès que je suis prête et Rayan sur le point de faire une attaque, car je le torture avec mes coups de langue, je l’engloutis et le suce avec gourmandise.  
 
    Bon, il faut noter qu’avant d’en arriver là, j’étais terriblement excitée. Je le suis encore mais… j’avais oublié que ma mâchoire allait souffrir de cette infiltration interne. Au bout de quelques secondes, mes muscles n’en peuvent déjà plus alors j’alterne le léchage avec l’aspiration buccale.  
 
    Je me démène dans ma tâche, puis j’ai si faim de lui que mes gémissements se mêlent à mes bruits de succion. Je me délecte de son sexe bandé, le vernissant de ma langue sur toute sa surface. Ainsi absorbé entre mes lèvres, je détiens un pouvoir incommensurable et j’aime savoir que ça lui plait. En plus, au lieu de m’imposer un rythme effréné, Rayan retient mes cheveux dans son poing pour que ceux-ci ne viennent pas m'embêter durant l'acte. Cette douceur sauvage dans un moment aussi érotique me donne des ailes. 
 
    Je le branle en même temps que je continue à polir son membre tandis qu’il se déverse dans ma bouche. Mes mouvements s’accélèrent, même si j’ai la mâchoire explosée et lorsque je sens qu’il a terminé, je cesse de faire briller son engin sexuel et avale sa semence. Ma mâchoire me remercie ! 
 
    — Monte sur moi que je te baise, me dit-il d’une voix rauque. 
 
    Oh comme j’aimerais ! 
 
    — J’ai mes règles, lui rappelè-je. 
 
    — On s’en fout, grimpe. 
 
    — Non c’est dégueulasse, il y en aura partout ! 
 
    Il soupire et n’ajoute rien pendant que je me remets de cette pipe. Mes cheveux vont dans tous les sens. 
 
    — Quand tu n’auras plus tes règles, je te ferais jouir, promet Rayan. 
 
    Je tourne la tête en direction de ce dernier qui démarre sa voiture, les yeux fixés droit devant lui et cet air marmoréen qu’il arbore en de nombreuses circonstances. Je ne peux m’empêcher de sourire, car je comprends qu’il n’aime pas me laisser dans cet état et qu’il compte donc me faire autant de bien que je lui en ai fait. 
 
    — J’espère ! rigolè-je en attachant ma ceinture. 
 
    — Est-ce que tu voudrais venir en Enfer, Chloé ? 
 
    Une claque en pleine gueule m’aurait fait le même effet. À nouveau, je dévie mes prunelles pour les ancrer sur l’expression de Rayan. Concentré sur la route, il parait éloigné de moi. Distant. Pourtant, il vient de me poser une question troublante et je ne comprends pas où il souhaite en venir. 
 
    — Je… je n’ai pas compris ? Tu parles du jour où je mourrai ? 
 
    — Non, je parle de là. Est-ce que tu voudrais venir avec moi en Enfer ? 
 
    Tout homme normal aurait proposé des vacances sur une ile paradisiaque, ou encore un weekend au SPA. Non, Rayan m'offre un séjour en Enfer. Pour le romantisme on repassera. 
 
    — Euh… 
 
    J’ai l’impression que mon avenir dépend de cette question. Répondre oui est complètement absurde. En revanche, lui dire que son monde d’origine me fait horreur, c’est me planter une épine dans le pied. 
 
    — Laisse tomber, je ne sais même pas pourquoi je t’ai proposé ça, finit-il par marmonner au vu de ma réponse qui tarde à venir. 
 
    Il s’assombrit. Je l’ai sans doute vexé, mais je tiens à m’exprimer à ce sujet. 
 
    — Disons que l’Enfer me fait peur. Les flammes, Satan, tout ça… 
 
    — Ce n’est pas aussi terrible que ça. C’est comme sur Terre. 
 
    — Ah bon ? 
 
    — Ouais, notre monde ressemble trait pour trait à ce qu’il y a de plus normal. Tu crois qu’on vit dans le feu ou quoi ? 
 
    — Je ne sais pas… 
 
    — Viens avec moi, tu verras que tout est normal. Les démons sont à l’image des hommes, de simples pécheurs. 
 
    — Évidemment, puisque Lucifer nous a corrompus… 
 
    — Pas faux. 
 
    — Et après, on reste là-bas ? 
 
    — C’est ton choix. 
 
    — Donc je pourrais revenir sur Terre à n’importe quel moment ? 
 
    À l’instant où cette phrase est sortie de ma bouche, je me suis imaginé prendre le bus ou l’avion pour retourner auprès de ma famille. Mais non, ça ne fonctionne pas comme ça… 
 
    — Ouais. 
 
    Mon cœur fait des embardées de grande envergure. Je ne cesse de contempler Rayan. Est-ce réel comme offre ou n’est-ce qu’un moyen de me charmer par des « paroles » ? Je suis très indécise et je ne sais pas vraiment ce que je veux. Vivre près de lui est fortement attrayant, je ne pense pas réussir à me passer de lui un jour. Cependant aller en Enfer… C’est autre chose. Il ne me propose pas de le suivre au bout du monde. MAIS EN ENFER. 
 
    Je n’ai aucune réponse à lui donner, je demeure silencieuse. 
 
    — Bref oublie ça, grogne-t-il. 
 
    Oui, je préfère oublier. Lui et moi c’est voué à l’échec car nous venons de deux univers différents. Ça me tue, mais je ne peux décemment pas le rejoindre dans un lieu où le mal règne. Et peu importe ce qu’il en dit, je suis sure que le Royaume Infernal n’a rien à voir avec ce qui existe ici. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    À l’occasion de cette soirée, une salle a été louée alors que je pensais me retrouver dans l’appartement de je ne sais qui encore une fois. Aussi grande qu’un lieu de fête pour les mariages, la pièce manque cruellement de décoration. Une scène ainsi qu’un écran nous font face. Cependant, ce dernier demeure éteint. L'endroit est bondé de démons et d’humains. Tous sont habillés de façon dépareillée. Certains arborent des jeans et des baskets, comme Rayan qui se contrefiche de tout, et d’autres sont un peu plus classe, enveloppés dans leur costume. Concernant les femmes, bien que certaines soient en pantalon, on remarque qu’elles ont toutes fait l’effort de s’apprêter. Et c’est en vérifiant que je me suis habillée convenablement pour l’occasion, que je constate avec effroi que les serveuses sont nues. Julia en fait d’ailleurs partie, je la repère avec un plateau déambulant entre les démons présents. Maintenant que Rayan et moi formons un couple, je ne souhaite pas le voir embrasser les seins de qui que ce soit. 
 
    — Je te préviens, si tu embrasses des poitrines et qu’on te fait pareil entre les jambes, je me casse, le menacè-je glacialement et très sérieusement. 
 
    — C’est une pratique culturelle chez les démons. 
 
    — C’est-à-dire ? 
 
    — Les démons de haut rang se doivent d’embrasser les seins des femmes qu’ils ont baisées ou qu’ils désirent. 
 
    — Et elles par respect pour ton rang elles embrassent ta bite ? 
 
    — Ouais. 
 
    — Alors pourquoi tu m’as également obligé à le faire ? Je n’ai pas un haut rang. 
 
    — Non mais en étant ma copine, tu as l’équivalent de mon titre. 
 
    — Donc je dois embrasser des seins ? 
 
    — Ouais ceux des femmes à qui je le fais. 
 
    J’évite de lui faire part de mon dégout pour cette pratique complètement tordue. Où vont-ils chercher ces trucs ces démons ? En tout cas, je me rassure sur le fait que ce n’est pas Rayan qui est entièrement fou. Lucifer doit être l’initiateur de cette salutation douteuse. Tu m’étonnes que Dieu l’ait banni du Paradis, il a un grain cet ange déchu. 
 
    — Si tu le fais, je me tire, je ne plaisante pas Rayan. 
 
    Je le vois contracter sa mâchoire en m’observant avec animosité. L’espace d’un instant, je crains qu’il ne refuse et me malmène. Il est si sombre et imprévisible qu’il est difficile de m’adapter. Si la première fois il a prétendu que j'étais sa petite amie et m’a « trompée » sans vergogne en embrassant les seins des démones de sa confrérie, ça ne passera pas cette fois-ci puisque nous sommes véritablement en couple. 
 
    — Coucou les amoureux ! 
 
    Avant qu’il ne me réponde, Julia s’est approchée de nous. Sa forte poitrine tendue en avant, elle sourit et attend que Rayan la lui lèche. Mes yeux se sont posés une demi-seconde sur l’intruse, avant que mes iris ne s’ancrent à nouveau sur le démon retranché dans sa mauvaise humeur. 
 
    Julia attend encore un geste de Rayan, elle parait même surprise qu’il prenne tout ce temps pour réagir. Lui me recouvre de son œillade brumeuse et empreinte de noirceur depuis mon interdiction formulée à haute voix. 
 
    — Euh Rayan ? l’appelle Julia un peu mal à l’aise face à son comportement. 
 
    — Bonjour Julia, déclare-t-il d’une voix caverneuse sortie d’outre-tombe.   
 
    Il ne prend pas la peine d’arrimer son regard sur elle, car c’est moi qui suis toujours dans sa ligne de mire. Il me scrute lugubrement mais je ne me débine pas et lui fais comprendre qu’il a bien intérêt à ne pas me tromper. Culture ou pas, je m’en fiche. J’ai accepté beaucoup de choses de sa part. Cette partie-là n’est plus possible. 
 
    — Tu ne me salues pas ? se renseigne Julia, interloquée. 
 
    — Je viens de le faire, réplique sèchement Rayan, enracinant ses yeux ébène dans ceux brillants de surprise de Julia. 
 
    Intérieurement, je jubile. Je crois même qu’un léger sourire se dessine sur mes lèvres pulpeuses et teintées de rose pour l’occasion. 
 
    Il faut que je me note de sucer Rayan plus souvent. Taillez une pipe à un homme et il exaucera pas mal de vos désirs ! Quel pouvoir impressionnant cela me donne ! 
 
    Vis-à-vis du comportement paradoxal de son supérieur, Julia écarquille les yeux de stupéfaction. Ses épaules s’affaissent, lui permettant d’arrêter de bomber le torse et de ne plus exposer aussi fièrement sa poitrine. 
 
    Dans tes dents, connasse ! 
 
    Mon sourire ne lui échappe pas mais elle ne commente en aucun cas mon attitude, au contraire elle nous propose un petit-four pour détendre l’atmosphère devenue lourde. J’ai faim, toutefois craignant que ce soit empoisonné, je refuse. Rayan me suit, la mine renfrognée il a soudain l’air bougon. Et quand Julia s’éloigne enfin, je le remercie. 
 
    — Merci, soufflè-je en battant des cils tout en le regardant. 
 
    Ses lèvres restent closes pendant qu’il me dévisage. Ça a dû lui demander un effort considérable de se faire dicter sa conduite et je ne peux qu’admirer le résultat. 
 
    La lumière s’éteint soudainement et cela ne dure que quelques secondes puisqu’elle se rallume un peu après. 
 
    Au même instant, alors que les gens discutent entre eux, se fichant de l’extinction des feux momentanée, un hurlement retentit. Celui d’une femme. Tout le monde se fige et rive son regard en direction de ce cri. 
 
    — Qu’est-ce qui se passe ? demandè-je à Rayan qui est plus grand que moi et est surement capable de voir au loin ce qui se déroule, malgré la foule. 
 
    — Suis-moi, m’ordonne-t-il fermement. 
 
    Tout comme les gens présents, il avance vers l’endroit où se situe la femme. Les démons s’écartent largement sur son passage, révélant ainsi son haut statut. Puisque je suis avec lui, je bénéficie du même traitement et cela me provoque une sensation de gêne. Je ne parviens pas à garder la tête haute, c’est tout nouveau pour moi et j’admets que ça me déplait fortement. Non seulement ils m’ont vue nue, mais en plus leurs yeux ont scruté chaque queue pénétrant ma bouche pas forcément avec mon consentement. Ces gens me rappellent mes faiblesses et mon malheur. Je préfère chasser tout ça de mon crâne. 
 
    Nous découvrons devant nous, un homme gisant dans une flaque de son sang. J’étouffe un cri lorsque je me rends compte qu’il n’a plus de tête et que celle-ci se trouve à quelques mètres.  
 
    Face à la situation, les murmures s’élèvent. C’est la stupéfaction générale et moi je ne peux m’empêcher de regarder Rayan qui a déjà commis un acte aussi monstrueux. 
 
    — Qui a fait ça ?! aboie ce dernier. 
 
    Les démons présents se regardent entre eux, cherchant du regard qui aurait bien pu être à l’initiative de ce meurtre. 
 
    Les lampes s’éteignent à nouveau. Puisque j’imagine que la décapitation a eu lieu pendant l'instant où nous étions dans le noir, je me colle à Rayan, agrippant férocement son bras. Près de lui, j’ai l’impression que rien ne m’arrivera, même s’il ne fait pas l’effort de me serrer en retour, je me satisfais du fait qu’il accepte que je m’accroche à lui telle une bouée de sauvetage. 
 
    La lumière revient et je découvre un nouveau cadavre juste à côté de moi. Aucun son ne parvient à exploser en dehors de ma bouche, je reste pétrifiée devant cette mare d’hémoglobine et recule, tenant toujours fermement le biceps gonflé de Rayan. 
 
    — Putain… marmonne-t-il. 
 
    — Mais qu’est-ce qui se passe ?! lance une femme à travers la foule. Qui assassine nos alliés ? Ça ne peut qu’être un démon ! 
 
    — On se casse tout de suite, m’annonce Rayan à voix basse en jetant des regards mauvais tout autour de lui. 
 
    — Tu n’essaies pas de régler le problème ? 
 
    — Non je te ramène d’abord. Viens. 
 
    Je le relâche pour que nous puissions faire demi-tour et sortir de cette salle dont la soirée aura été abrégée. Cependant, quelqu’un en a décidé autrement, car l’immense pièce plonge à nouveau dans les ténèbres et les murmures affolés me parviennent aussitôt. Je tente donc de chercher le bras de Rayan devant moi, mais je suis violemment tirée en arrière. 
 
    Mes mains tâtonnent pour m’agripper à quelqu’un, quelque chose, peu importe ! 
 
    En vain. 
 
    Alors je me mets à hurler sauf qu’une poigne solide vient de m’assommer et c’est le néant… 
 
    

  

 
   
    Chapitre 34 
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    Rayan 
 
      
 
    Lorsque les lampes illuminent à nouveau la pièce, je cherche Chloé des yeux. Je l’ai entendue hurler et même si j’ai allumé mon portable comme beaucoup de personnes présentes ici, je n’ai rien vu. Tout est allé trop vite. Il y a clairement un traitre dans cette salle. 
 
    — Où est Chloé ? vociférè-je. 
 
    Tous les convives m’observent avec un peu de gêne. Certains cherchent autour d’eux et vers le sol en pensant y découvrir son corps. Quelque chose se coince dans ma gorge et oppresse ma poitrine, car si je la retrouve morte, je tuerai chaque personne dans cette pièce. Tous sont des suspects et l’idée que Chloé puisse crever alors que je n’en ai pas fini avec elle, ça me fait fulminer. J’ai aussi besoin d’elle pour les championnats. Il me la faut vivante. Quiconque aura posé la main sur elle, périra d’une mort lente et douloureuse. 
 
    — OÙ EST-ELLE ? tempêtè-je, fou furieux. 
 
    — On l’ignore, Thorgo… 
 
    — Elle n’est pas au sol en tout cas… 
 
    — On va la chercher. 
 
    Merde je l’ai emmenée ici pour parader, pour leur faire croire qu’elle est bien celle que j’ai décidé de marquer, alors qu’elle n’est qu’un putain de plan. Si elle meurt, je ne répondrai plus de moi. 
 
    J’attrape le premier démon à côté de moi, qui se trouvait donc près d’elle. Ma main emprisonne son col avant que je ne le soulève du sol. Connaissant mon statut, il ne dit rien. 
 
    — Où est-elle ? 
 
    — Je ne sais pas, je le jure ! 
 
    — Thorgo, on va la chercher, elle ne peut pas être loin, vient me souffler Sam qui s’est approché de moi. 
 
    Ses traits durcis me sondent et je sens qu’il a raison, mais là, je suis une boule de nerfs prête à exploser. Il faut que je la trouve ou ma colère devra se déverser sur n’importe qui. 
 
    Je suis Sam qui s’éloigne de la foule, quand l’écran sur la scène s’allume et montre une image de basse qualité. Quelque chose d’inconnu frappe ma poitrine lorsque j’aperçois Chloé assise sur une chaise, du sang ruisselant de sa tempe. Elle semble endormie puisque sa tête a basculé en arrière. Un adhésif argenté calfeutre ses lèvres et je repère des liens infrangibles qui la maintiennent fermement attachée sur le siège. 
 
    Ce truc dans ma poitrine me casse les couilles. Il cogne fort et j’ai l’impression que l’air commence à me manquer. 
 
    — Qui a coupé l’oxygène dans cette salle ? questionnè-je, amer. 
 
    Sam lève un sourcil interrogateur. 
 
    — L’oxygène ne se coupe pas comme ça, qu’est-ce que tu racontes ? 
 
    Mon sang bouillonne si fort que toutes ces sensations à la fois me sont désagréables. Pourtant, je suis capable de guérir vite et j’éprouve donc très rarement de la douleur. 
 
    — Quelqu’un a mis un gaz ou quelque chose qui parvient à atteindre les démons, crachè-je en observant les aérations. 
 
    Sam me fixe comme si j’étais con. 
 
    — Qu’est-ce que tu racontes ? Ils ont surtout kidnappé TA Chloé. 
 
    Une voix provenant de l’écran s’élève soudainement. On vient de balancer un seau d’eau à Chloé qui reprend ses esprits bruyamment. En se voyant prisonnière de l’endroit sinistre où elle se trouve, elle commence à paniquer. Agitant ses bras, elle tente alors de s’extirper de l’emprise des cordes nouées autour de son corps. Sa bouche émet des grognements étouffés et putain ça me rend fou, complètement dingue de la voir dans cet état. 
 
    — Thorgo, annonce une voix venant de l’écran. Nous détenons Chloé, comme tu peux le constater. Nous allons te donner trois minutes pour te décider, car tu vas devoir faire un choix. 
 
    Mon expression s’assombrit fortement. Je suis au bord de l’explosion. 
 
    — Lorsque le décompte sur l’image commencera, tu devras choisir entre nous laisser tuer Chloé, ou assassiner tous les démons présents dans la salle dans laquelle tu es. 
 
    — Trouve ces connards ils ne peuvent pas être loin, ordonnè-je aussitôt à Sam. 
 
    Un mouvement de panique envahit la pièce. Tous fuient vers la sortie craignant que je ne décide de choisir Chloé, mais d’un geste vif je barricade les portes à distance, les scellant avec le feu de l’Enfer. La salle entière devient infranchissable. Les rares démons ayant le pouvoir de se téléporter sont par conséquent prisonniers. 
 
    Je ne peux pas tuer les miens, même si je me fous complètement d’eux. Je m'en bats les couilles qu'ils meurent. 
 
    Mais quel genre de démon serais-je s’il me venait à choisir de sauver une humaine qui ne signifie rien à mes yeux ? Elle n’est qu’une chatte à baiser. Rien d’autre. 
 
    Sauf que j’ai besoin d’elle pour les championnats, sa vie m’importe. 
 
    Je respire plus fort. Je suis un volcan prêt à rentrer en éruption et tous les visages autour de moi sont terrorisés à l’idée de mourir. Le tictac résonne à travers l’écran. Chloé gigote dans tous les sens en hochant frénétiquement la tête. Elle ne pleure pas, mais les bruits sortant de sa bouche sont révélateurs de son angoisse. 
 
    Mes yeux se détournent d’elle car je ne peux la sauver, même si je le veux. Mon père ne me pardonnerait jamais. Lucifer non plus. 
 
    — Alors Thorgo, que décides-tu ? 
 
    Ma réponse ne viendra jamais. J’espère que Sam trouvera cet enculé, car je me chargerai de précipiter son jugement dernier. Que Chloé crève ou pas, il paiera. 
 
    Je relève mon menton fixant l’écran qui affiche le décompte. Les secondes s’égrènent et je patiente. J’attends simplement car je suis pieds et poings liés. Mon but sur Terre n’est pas de sauver les humains. Je dois créer le chaos, permettre à Lucifer d’être adulé. Pas d’aider Chloé. 
 
    Mentalement, je me prépare à voir Chloé mourir. L’idée ne me plait pas, je suis encore un peu attaché à cette humaine.  
 
    — Il reste une minute Thorgo, m’informe l’homme. 
 
    Je le sais, étant donné que le décompte défile devant mes yeux. Le type se montre enfin à la caméra, mais impossible de le reconnaitre puisqu’il porte une cagoule. Il tient dans ses mains une arme qu’il braque sur la tempe déjà endolorie de Chloé. Celle-ci cesse de s’agiter, mais je vois ses paupières s’ouvrir en grand, laissant l'humidité se propager à l'intérieur. 
 
    Elle est sans défense et j’ai les moyens de la sortir de là, putain où est Sam ? 
 
    Dans les films, le héros vient sauver la fille quelques secondes avant le drame. Je ne suis pas un héros. Je ne bouge pas de la salle et j’attends qu’elle se fasse exploser la cervelle. Par contre, cet acte ne restera pas impuni. Il m’enlève Chloé, mais ma colère sera dévastatrice. 
 
    — Dix secondes Thorgo, qu’est-ce que tu attends ?! hurle le mec en enfonçant le canon dans la tempe de Chloé qui bascule alors la tête sur le côté, les yeux révulsés. 
 
    Les démons autour de moi se sont apaisés en comprenant que je ne trahirai pas mon peuple pour une fille humaine. Bien qu’elle ait été baptisée, elle ne compte pas autant pour moi. Ce n’était qu’un moyen de parvenir à mes fins. Mais aujourd’hui, un soupçon de regret nait en moi. 
 
    — Cinq secondes Thorgo. Qu’est-ce que tu attends ?! s’énerve l’homme. 
 
    J’essaie de ne pas ancrer mon regard sur Chloé, mon impuissance me pulvérise. Ma large poitrine se soulève quand le décompte s’approche du temps imparti et qu’il n’y a toujours aucune trace de Sam. 
 
    Une autre personne glisse un drap devant la caméra qui ne laisse plus rien entrevoir. Puis, une détonation éclate avant que l’écran s’éteigne complètement. 
 
    Ils ne l’ont pas tuée. 
 
    Ils ne peuvent pas. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 35 
 
      
 
    Note de l’auteure : ce chapitre contiendra un passage musical, prends tes écouteurs près de toi si tu veux découvrir la lecture de cette scène en musique. 
 
      
 
    [image: ] 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    — Vous étiez obligée de me frapper ? éructè-je une fois le scotch décollé de mes lèvres. 
 
    — Il ne t’a pas sauvée, constate Gunnar le Traqueur aux allures de Viking. 
 
    — Oui et alors ?! Vous m’aviez dit que vous ne faisiez pas de mal aux humains. Vous avez failli me tuer ! 
 
    — On ne t’a pas tuée, grogne Gunnar. 
 
    — Oui, ce n’était qu’une mise en scène pour accéder à notre requête, renchérit Marc qui me détache. 
 
    Une caméra installée dans la salle m’a permis de scruter les moindres faits et gestes de Rayan. Il n’a pas bougé. Pendant le décompte, il est resté immobile, froid et inébranlable malgré la situation. Je l’ai haï, lui qui semblait souhaiter me mettre en sécurité juste avant que je me fasse kidnapper. Le constat est quand même douloureux à encaisser. Il a choisi son peuple plutôt que moi, mais je ne peux pas lui en vouloir pour ça. 
 
    — Pourquoi ne pas avoir fait sauter la salle au lieu de cette mise en scène ridicule ? 
 
    — On ne peut pas tuer certains démons ou Thorgo simplement avec une bombe, ce serait trop facile, m’explique Gunnar d’une voix grave. 
 
    — Et l'endroit contenait de nombreux humains. On ne touche pas les humains, ajoute Marc. 
 
    — Et les deux hommes décapités ? 
 
    — Ce sont des démons insignifiants et faibles. Thorgo a coupé la tête de deux des nôtres la semaine dernière, on lui a rendu la monnaie de sa pièce. 
 
    — On se tire, Marc. Ils vont nous trouver. 
 
    Je masse mes poignets en me relevant de la chaise, alors que les deux Traqueurs s’en vont en courant. 
 
    — N’oublie pas que nous comptons sur toi, Chloé ! 
 
    Et ils disparaissent par une porte battante. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    J’ai été emmenée dans le bâtiment juste à côté de la salle louée par les démons. Je repère les lieux et fais le trajet en avançant doucement. Ma tempe me fait mal, l’enfoiré qui m’a cognée n’y est pas allé de main morte. 
 
    Assis sur les marches devant l’entrée de la salle, je devine les larges épaules de Rayan. Le nez rivé sur l’écran de son téléphone, il ne semble pas s’affoler de ma disparition. Il n’est même pas parti à ma recherche et ça me fout les boules. Je comprends qu’il a des devoirs, qu’il protège son peuple, mais j’aurais aimé plus d’action de sa part. 
 
    C’est donc avec amertume que je m’approche de lui. Je me poste au bas des marches, attendant qu’il détecte ma présence. Cela ne tarde pas, car il relève la tête et harponne brutalement mes yeux avec les siens. Puisqu’il reste silencieux et ne bouge pas, je fais un premier pas et viens m’assoir près de lui. Je m’attendais à un peu plus de soulagement de sa part, mais il demeure distant. Ça me tue et me dévore les entrailles.  
 
    — Je… commencè-je sans savoir quoi dire. 
 
    Je le fixe dans les yeux. Son expression marmoréenne trouble tout ce qui se trouve en moi. Il devrait s’inquiéter, me prendre dans ses bras et me dire qu’il est rassuré de me voir. C’est ce que je voudrais, ce que j’attends de lui. 
 
    Mais Rayan se contente de me scruter intensément, le regard scintillant d’une lueur sombre et indescriptible. 
 
    — Je suis là… finis-je par dire bêtement. 
 
    Oui, il te voit Chloé, il sait que tu es là ! 
 
    — On rentre, dit-il en se levant prestement. 
 
    Ce n’est vraiment pas ce que j’attendais de lui. Même s’il a voulu sauver son peuple, il pourrait mentionner ce qu’il vient de se passer. C’est trop demandé franchement ? 
 
    — Okay, dis-je en le suivant.  
 
    Puisque je n’ai pas rechargé ma carte de transport pour ce mois de novembre, je préfère autant qu’il me raccompagne plutôt que prendre le train à cette heure avancée de la nuit avec une blessure à la tête. Je vais devoir barricader mon cœur étant donné que Rayan me fait extrêmement mal à agir ainsi. 
 
    Je dévale les quelques marches pour le rejoindre. Il s’est bizarrement arrêté en bas de l’escalier et m’observe très durement. 
 
    — On ne pa… ? 
 
    Ma voix s’éteint lorsque sa bouche fond sur la mienne. Il capture mes lèvres dans un baiser d’une douceur qui me réconforte aussitôt. Mes mots précédents s’envolent. Je comprends que tout ce que j’attends de lui, je ne l’aurai pas. Jamais. 
 
    C’est tout ce qu’il peut me donner et ça m’insuffle un peu plus d’espoir. 
 
    Notre baiser est interrompu alors que je venais de passer mes bras autour de son cou. 
 
    — Elle est finalement en vie ! s’exclame Sam qui approche vers nous. 
 
    Je me détache de Rayan et tente d’instaurer de l'espace entre nous, mais il s’accroche furieusement à ma taille et me ramène daredare contre lui. 
 
    Mon cœur se réchauffe instantanément et tout mon visage s’embrase. 
 
    — Ouais, je vais la raccompagner. 
 
    — Okay, tu viens à l’appart après ? 
 
    Au lieu de scruter Sam, mes iris se portent ailleurs. J’ai sucé cet homme dans un moment de faiblesse, un moment où l’excitation a pris le pas sur ma raison. Je me hais et me dégoute pour avoir accepté ça. Le regarder dans les yeux est impossible.  
 
    — Non je reste avec elle, décrète sombrement Rayan. 
 
    — Okay, amusez-vous bien. 
 
    Sam s’éloigne et nous nous mettons donc en route pour mon hôtel. 
 
    Rayan pénètre dans ma chambre à mes côtés. Il se déchausse tout comme moi alors que je pensais qu’il partirait. 
 
    — Tu ne rentres pas chez toi ? 
 
    — Non je dors avec toi. 
 
    Mon regard s’illumine aussitôt, toutefois je me retiens de lui sauter dans les bras. 
 
    — Tu te rappelles que j’ai mes règles et qu’il ne se passera rien, hein ? 
 
    — Ouais, je sais. 
 
    Donc il reste avec moi sans rien attendre en retour… Mon cœur s’emballe fortement, difficile de freiner sa chevauchée effrénée.  
 
    — Qui t’a enlevée, Chloé ? s’enquiert-il après que je sois sortie de la salle de bain avec mon pyjama et la tête nettoyée de mon sang. 
 
    — Je n’ai pas vu leur visage. Je ne sais pas qui ils sont… 
 
    Je devrais lui dire la vérité, mais je garde cette information scellée en moi. Si la menace devient réelle et que je ne parviens pas à raisonner Rayan, je me tournerai vers les deux Traqueurs.  
 
    — Pourquoi ils ne t’ont pas tuée ? 
 
    — Ils m’ont dit qu’ils ne touchaient pas aux humains, que ce n’était qu’une mise en scène pour accéder à leur requête. 
 
    — Hum… marmonne Rayan. 
 
    Je me glisse sous les draps, espérant qu’il ne m’interroge pas plus au sujet de ces hommes. Je prie quand même pour que Rayan ne répande pas ce putain de virus qui tuera des millions ou milliards de gens sur Terre. Je ne me le pardonnerais pas. 
 
    Mais le trahir est insoutenable. Plus le temps passe, plus il suscite en moi des émotions bouleversantes. Les pulsations dans ma poitrine m’échappent de plus en plus et lui appartiennent. 
 
    Alors quand il se glisse dans le drap près de moi et enveloppe ma taille de son immense bras musclé, c’est perdu d’avance. 
 
    Je suis irrévocablement à lui, il m’a eue. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Lundi 3 Décembre 2018 
 
      
 
    Le championnat aura lieu dans environ trois semaines, le weekend juste avant Noël. Forcément, la pression commence à monter. Je me suis pas mal entrainée avec mes trois coéquipiers, mais avec tout ce qu’il s’est passé, je n’imagine pas affronter la foule du regard. Je ne sais pas qui veut me nuire et qui a diffusé cette putain de vidéo aux yeux de tous. Certainement Baalskuul, même si Rayan me souffle que ça ne semble pas être dans ses habitudes. Je me méfie de ce démon comme la peste, c’est à cause de lui que je me retrouve encore dans cette chambre d’hôtel. La solitude commence à me gagner. À part la console, mes journées ne se résument à rien d’autre. Ah si, je suis une menteuse ! J’ai plusieurs partenariats puisque mon compte Instagram a acquis des milliers d'abonnés, je frôle désormais presque le million. J’ignore si c’est « grâce » à la vidéo ou les photos multiples que je mets en compagnie de mon casque rose et de ma manette, ou encore les clichés que Rayan et moi avons pris ensemble. Ce matin, je viens de recevoir un colis de shampoing que je vais devoir mettre en avant. Soyons honnête, l’effet hydratant, lissant et restructurant ce n’est que du blablabla. Cette marque inconnue au bataillon compte tout de même sur moi et je vais donc essayer la gamme pour en vanter les mérites sur les réseaux sociaux. 
 
    Alors que je réfléchis au texte que je vais pouvoir dire, Rayan sort de la salle de bain. Il est rare qu’il dorme avec moi, c’est arrivé certaines fois comme cette nuit. Sinon il dit « être occupé ». Puisqu’il dirige des démons, je n’en doute pas, mais ça reste frustrant. 
 
    — Tu vas être en retard au travail, remarquè-je en voyant l’heure défiler à vive allure. 
 
    Il ne me répond pas et enfile son caleçon devant moi. Je n’en rate évidemment pas une miette. Son corps sans cesse contracté et tout en force est un réel plaisir pour les yeux. Et même quand il ne bande pas, son sexe est très impressionnant et ce n’est pas pour me déplaire. 
 
    Puisqu’il arbore sa mine taciturne, je ne le dérange pas plus que ça et me replonge vers mon cahier de notes à la recherche d’idées pour ma prochaine vidéo, qui me rapportera cinq-cents euros juste pour une story. Sauf qu’au bout de quelques instants, je ne peux m’empêcher de tourner les yeux vers Rayan. Ce n’est pas pour admirer son buste bien bâti, mais pour déceler une lueur dans son regard. Depuis ce matin, je le sens distant. Quelque chose cloche. 
 
    — Ça va ? demandè-je bêtement. 
 
    Ses pupilles se plantent sur moi. Elles sont si froides qu’elles parviennent à glacer mon corps et faire en sorte que ma peau se barde de frissons. Pourtant, tout allait bien. Hier soir, nous sommes sortis et comme à chaque rendez-vous, Rayan m’a prise un peu violemment dans un lieu public. Si à chaque fois j’ai honte et que je ne suis pas vraiment partante pour de l’exhibitionnisme, j’omets rapidement l’endroit où je me trouve grâce au plaisir qu’il me donne. À cause de lui, je deviens perverse et m’exhibe de plus en plus facilement. 
 
    — Ouais, répond-il d’un ton hivernal. 
 
    Je n’insiste pas, ça pourrait l’embêter. Mais ça me travaille trop. Quand il attrape son blouson juste avant de partir, je ne peux m’empêcher de le questionner, sinon je passerai une très mauvaise journée à m’interroger sur son comportement. À savoir si c’est de ma faute ? S’il ne m’aime plus ? (enfin faudrait-il qu’il sache aimer) S’il en voit une autre ? S’il en a marre de moi ? Si je ne lui plais plus ? 
 
    Je pense que la réponse, c’est qu’il s’est lassé de mon corps et qu’il vient de s’en rendre compte ce matin, après que l’on a baisés sous un porche près d’une rue avec de nombreux passages hier soir. Cette constatation a le même effet qu’une mutilation. Je suis au courant que notre relation aura une fin, mais pas avant qu’il aille en Enfer. 
 
    Il enfile sa veste et me fixe. 
 
    — Tu sais que je vais bientôt retourner en Enfer, m’annonce-t-il en rompant ce silence qui me pèse énormément. 
 
    Ah… ? 
 
    — Déjà ? 
 
    — Ouais. 
 
    — Mais… Les championnats ? Tu comptes nous laisser en plan ? 
 
    — Non, je reviendrai uniquement pour les tournois, après tu ne me reverras plus. 
 
    Sauf qu’il doit répandre un foutu virus et il ne me dit toujours rien à ce sujet. Et si les Traqueurs m’avaient menti juste pour servir leurs intérêts ? J’ai été stupide, ils m’ont sans doute retourné le cerveau en exploitant ma sensibilité pour parvenir à leurs fins. Si ça se trouve, Rayan a uniquement prévu de partir pour régner auprès de son père, en tant qu’héritier du Royaume de Belzia. 
 
    — Oh… soufflè-je en tentant de cacher ma déception. 
 
    Cette annonce me fout le moral à zéro. 
 
    — Est-ce que tu veux venir en Enfer ?  
 
    Cette demande fait naitre en moi une nuée de papillons qui s’envolent, mais qui finissent par s’écraser après avoir été soudainement asphyxiés. 
 
    Rayan me scrute très attentivement. Ses yeux brillent d’espoir malgré sa mine sinistre. Il attend ma réponse. 
 
    Je sais ce que je veux et ce qui m’angoisse. 
 
    — Je souhaite être avec toi, Rayan, mais pas en Enfer. 
 
    Il exhale un soupir rempli d’animosité. Son regard charbonneux est indéchiffrable et ne me dit rien qui vaille. 
 
    — Okay, dit-il simplement. 
 
    — Juste okay ? 
 
    — Qu’est-ce que tu veux que je te dise ? crache-t-il. 
 
    Qu’il insiste, qu’il me prouve que je ne crains rien. J’ai la frousse de son histoire de Royaume Infernal, mais en même temps, je ne pense pas réussir à me passer de lui. Il est devenu vital à mes yeux.  
 
    Quand je me réveille chaque matin, j’espère qu’il m’aura envoyé un message, de quoi commencer une bonne journée. À chaque fois que mon portable m’indique la venue d'une notification, je prie pour que ce soit lui. Aucune autre conversation ne vaut les nôtres. Toutes sont ennuyantes alors que discuter avec lui est palpitant. Lorsqu’il m’arrive de sortir un peu pour prendre l’air, je sens quelquefois son parfum sur d’autres hommes. De derrière, je repère parfois un mec baraqué avec la même chevelure courte sur les côtés et mon cœur fait des sauts périlleux à l’idée de le croiser. Donc quand je vois son pseudo inscrit quelque part sur les réseaux sociaux, une vive chaleur m’envahit. Je deviens une enquêtrice de choc et remonte la piste du pourquoi son nom a été écrit. Je veux absolument tout savoir sur lui et ce que les gens mentionnent à son sujet. Et que dire de son compte Instagram que j'inspecte de fond en comble ? Je pense que j’ai lu les milliers de commentaires auxquels il ne répond pas et ça me rend dingue quand je constate que des filles lui mettent des cœurs. Des fois, j’actualise chaque heure dès qu'il affiche une nouvelle photo, dans le but de découvrir les messages tout frais. Je fouille même les comptes des nanas qui sont un peu trop enthousiasmées dans ce qu'elles postent. Je me pétrifie à chaque instant à l’idée de trouver un cliché d’elles et de lui trop proches. Mais ce sont souvent des groupies. 
 
    Je deviens nettement folle à le stalker sans cesse comme ça. S’il le savait, il me quitterait sur le champ. 
 
    — Je ne sais pas… 
 
    Je ne vais pas lui mâcher le travail pour lui dire ce que j’attends de lui. Il est d’ailleurs mieux qu’il ne sache pas que je souhaite être rassurée comme toute femme normale et relou. Les hommes ne nous comprennent vraiment pas ! 
 
    — Alors on se verra au championnat national. 
 
    Il se tourne et ouvre brutalement la porte de ma chambre avant de la claquer. 
 
    La douleur que notre conversation a provoquée m’a anéantie. Je lance le cahier de notes par terre parce que de toute façon, je ne parviendrai pas à imaginer quoi que ce soit dans cet état… 
 
    À mes yeux, c’est une rupture. Même si ça me pendait au nez, la réalité vient de m’envoyer un uppercut avec une force démesurée. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Samedi 8 Décembre 2018 
 
      
 
    Comme chaque midi je me rends au buffet à volonté. Mais là, c’est à reculons que j’y vais. Le samedi est un jour où Rayan et moi nous voyons, sauf qu’il n’a pas daigné donner de ses nouvelles depuis qu’il est parti de façon un peu rude.  
 
    Je m’approche de l’agent chargé de noter mon numéro de chambre, même s’il me connait je continue de le faire. Derrière son comptoir, il m’observe d’un air ahuri et parait soudainement mal à l’aise. Alors que j’ouvre la bouche, il prend aussitôt la parole. 
 
    — Je ne comprends pas ce que vous faites là ? 
 
    — Euh… Je viens manger ? 
 
    — Vous avez pourtant cessé de payer votre séjour et vous deviez quitter votre chambre pour midi. C’est surement un malentendu alors ? 
 
    Stupéfaite, je le fixe comme si je m’attendais à une blague de sa part. Il n’a jamais cherché à discuter avec moi donc non je ne le vois pas plaisanter sur un sujet aussi sensible. 
 
    Est-ce que Rayan se venge de moi en interrompant les paiements ? Après tout c’est vrai, s’il retourne en Enfer, je n’ai plus aucun problème concernant ma sécurité. 
 
    — Oh mince j’avais oublié que c’était aujourd’hui ! m’exclamè-je en feignant l’ignorance. Vous savez, je suis restée ici tellement de semaines que j’ai perdu la notion du temps. Je vais tout de suite débarrasser ma chambre. 
 
    Il m’adresse un sourire et de cordiales salutations. Je me renfrogne et envoie directement un message à Rayan à ce sujet. 
 
      
 
    Chloé : Tu aurais pu me dire que l'hôtel n’était plus payé après la nuit précédente. J’aurais bien aimé le savoir en amont ! 
 
      
 
    Mais même après ce message, Rayan est aux abonnés absents. Aucune excuse, pas d’explication. Rien. Je rentre donc chez moi avec toutes mes valises en payant un Uber. Avec l’argent gagné grâce à mes quelques partenariats, je pouvais bien entendu continuer à payer mon séjour à l’hôtel. Mais j’estime que Rayan m’ayant mise dans la merde, c’est à lui de réparer ses fautes. D’autant plus que tout cet argent, je l’utilise pour rembourser les dettes de mes parents. Je n’en profite pas, sauf pour m’acheter des éléments essentiels. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Mercredi 19 Décembre (J-3 avant le championnat national) 
 
      
 
    Je dépéris. Les yeux fixés sur ma télévision, j’attends que les autres R.A.L. allument leur console.  
 
    En vain.  
 
    Depuis l'ultime jour où j’ai vu Rayan, aucun de mes coéquipiers ne s’est connecté. D’ailleurs, la PlayStation est un mouchard puisqu’elle m’annonce clairement la dernière date où chacun d’entre eux s’est connecté. À soixante-douze heures du championnat, je demeure dans le flou le plus total. Non seulement, Rayan me manque à un point inimaginable que j’en deviens ridicule, mais en plus j’ignore comment se déroulera la journée de samedi. Est-ce que je dois toujours me présenter au tournoi ? Est-ce que notre équipe renonce dû à l’absence des trois membres ? 
 
    J’ai essayé de joindre les trois garçons cette semaine, leur portable ne sonne pas et aucun de mes messages n’est transmis. J’en suis donc venue à l’inévitable conclusion : ils sont en Enfer. En revanche, Rayan m’a bien spécifié qu’il reviendrait pour le tournoi, alors à trois jours de celui-ci, où se trouve-t-il ? 
 
    Je ne vais pas m’apitoyer sur mon sort même s’il me manque. Son absence me donne quand même des idées noires. Il faut savoir qu’hier je lui ai envoyé un message où j’acceptais de le rejoindre en Enfer. C’est sans doute une mauvaise chose, mais cette séparation m’est insupportable. Je veux voir le Royaume Infernal, je veux juger de mes propres yeux si c’est aussi normal qu’il me le dit. Pour lui, je suis prête à faire des efforts comme il en a fait de son côté. 
 
    Depuis que Baptiste et moi avons rompu, il s’est « adouci », il a cessé ses chantages même s’il m’a un peu forcée à chaque fois à faire l’amour dans un lieu insolite. 
 
    Il a changé. Il m’a proposé de le rejoindre et j’ai refusé. Aujourd’hui, je m’en mords les doigts, car à part le stalker sur les réseaux sociaux et taper son nom sur Google comme si miraculeusement un article à son sujet allait sortir, je ne vis plus. Mes journées se résument à ne penser qu’à lui. 
 
    Je viens donc de prendre une décision radicale puisqu’il ne répond pas. Demain, je me rendrai sur son lieu de travail et tenterai d’obtenir des informations en prétextant que ce n’est que pour le tournoi. Sauf que de ce dernier je me fous désormais éperdument. Même si ça me tenait à cœur, actuellement je ne m’en préoccupe plus qu’à moitié, car mon existence a pris un tournant rocambolesque. Ce qui me rend confuse, c’est surtout ce que je devrai faire samedi matin. 
 
    Revenir dans les locaux de Game Consulting ne me rappelle pas forcément de bons souvenirs. Cet endroit témoigne de mes faiblesses et de ma descente en Enfer. Quand l’ascenseur s’ouvre, une odeur de croissants envahit mes narines. Je mange peu en ce moment, car je n’ai plus accès au buffet à volonté de l’hôtel où je me pétais le bide lorsque tout allait bien. Malgré mes différentes rémunérations versées à mes parents, ma mère m’a avoué que les dettes ne s'atténuaient pas. Par conséquent, les courses s’amenuisent. Mon père ne cesse de se mettre en danger en jouant à des jeux d’argent, dont il est de plus en plus addict. Je me demande d’ailleurs si la somme qu’il devait à l’homme qui le menaçait n’a pas augmenté depuis le temps. Il va falloir que j’intensifie ma présence sur Instagram pour obtenir plus de partenariats, mais hors de question de me foutre à poil, bien que ce soit ce genre de photos qui hélas marche le plus de nos jours. 
 
    Je me souviens de ce long couloir où plusieurs portes se font face. À l’intérieur de celles-ci se trouvent les nombreuses salles pour jouer à la console. Mais avant ça, il y a le bureau de l’assistante par laquelle j’ai bien l’intention de passer, avant de m’aventurer dans le reste des locaux où je me suis fait toucher par trois mecs en même temps. 
 
    Je m’approche de la pièce sur ma gauche. Ouverte mais vide, je toque quand même imaginant l’assistante cachée quelque part. Cependant, personne ne vient m’accueillir. J’oublie donc ma gêne et me rends dans l’open space où je crains, et espère à la fois, croiser Rayan. 
 
    Les sentiments que je porte à ce dernier sont si puissants, qu’ils parviennent à annihiler la peur que je pourrais ressentir en débarquant dans une entreprise d’inconnus. Toutes ces émotions en moi me terrassent. Alors peu importe si l’on me regarde de travers. Peu importe si l’on se souvient de la vidéo peu reluisante où je m’adonne à des pratiques désapprouvées par les bonnes mœurs. Je les emmerde tous. Ce que je désire, c’est faire taire la douleur qui augmente chaque jour et pour cela, il me faut des nouvelles de Rayan. 
 
    Je me sens un peu pathétique lorsque je découvre tous les collègues de ce dernier debout avec un verre de jus à la main. Réunis autour d’une table, ils semblent fêter le départ de quelqu’un. Des yeux, je cherche un homme brun, grand et doté d’épaules carrées. Mon examen s’avère finalement infructueux et même si je m’en doutais, un petit pincement au cœur me signale que ma douleur ne s'absentera pas aujourd’hui. 
 
    — Oh mais c’est la fille de la vidéo ! lance soudainement l’un des mecs de la société. 
 
    Tout le monde se retourne vers moi, me transperçant de leurs mines amusées.  
 
    — Bonjour, je cherche Rayan ? 
 
    — Il n’est pas là. 
 
    Oui, je m’en doute sinon je l’aurais vu. Ni Ayden ni Liam ne sont présents. Je pense fortement qu’ils sont tous les trois partis en Enfer. 
 
    La seule femme parmi toute cette petite foule d’hommes s’approche de moi. Blonde avec quelques mèches caramel, elle avance vers moi avec son jus et son croissant dans l’autre main. Malgré son allure parfaite, je ne peux m’empêcher de distinguer des miettes coincées entre ses dents quand elle me sourit poliment. 
 
    — Bonjour, je peux vous aider ? 
 
    — Oui, je viens de dire que je cherchais Rayan, répétè-je agacée face à sa question idiote. Je… je n’ai pas de ses nouvelles et le championnat commence après-demain. 
 
    Autour de nous, les hommes nous observent et j’entends même quelques murmures concernant ma poitrine et la vidéo qu’ils ont visualisée. 
 
    — Ah… venez on va discuter au calme. 
 
    Je suis la blonde en essayant de passer outre les chuchotements. Dès lors que nous pénétrons dans le couloir à l’abri des regards indiscrets, celle que je suppose être l’assistante se départ de son air avenant. Elle me détaille de haut en bas avec un mépris non dissimulé. Je croise les bras. 
 
    — Je peux savoir ce qui vous prend ? m’enquiers-je. 
 
    — Vous et moi partageons un point commun. 
 
    — Ah oui, lequel ? 
 
    Je calque mon expression à la sienne. 
 
    — On a couché avec les trois mêmes hommes. 
 
    — Waouh, quel point commun ! ironisè-je. Bref, je n’ai pas de nouvelles de Rayan, ni d’Ayden et Liam. Je commence à m’inquiéter, car le tournoi aura lieu dans deux jours. Est-ce que vous avez des informations à me communiquer ? 
 
    — Ils ont posé leurs congés en prétextant devoir se soucier uniquement du championnat. C’est tout ce dont je suis au courant. 
 
    — Mais ils ne sont même pas connectés… ! 
 
    Elle hausse les épaules et parait quand même troublée par mes renseignements. 
 
    — Franchement, je n’en sais rien du tout. 
 
    — Est-ce que vous avez l’adresse de Rayan ? Si ça se trouve, il lui est arrivé quelque chose ? 
 
    Non, je pense clairement qu’il est en Enfer, cependant ça la forcera à me donner ce que je veux sans chichi. 
 
    — Oui je l’ai, mais je ne peux pas vous la transmettre.  
 
    — Donc s’il est à l’agonie, vous vous en fichez ? 
 
    — Rayan est un grand garçon bien bâti et en excellente santé, il n’a aucun problème. Il a surement voulu mettre de la distance entre vous et lui ! 
 
    Et la teigne s’esclaffe de ses propos, me laissant abasourdie par sa cruauté. 
 
    — Il vous contactera prochainement avant le concours, ça lui tient à cœur, il ne vous oubliera pas, assure-t-elle en s’éloignant. 
 
    Je la gave puisque cette conne vient de partir sans même me saluer ou me raccompagner. Sidérée, je la regarde disparaitre pour retourner manger en compagnie de ses collègues. Je pense qu’elle est dans le même cas que moi, accro à Rayan, mais ce n’est pas une raison pour manquer de professionnalisme ! 
 
    Je fais donc volteface et me dirige vers l’ascenseur, quand son bureau grand ouvert m’interpelle. Toutes les données des salariés doivent peut-être se trouver ici. De mon côté, j’avais également accès aux informations personnelles des employés, alors sans doute qu’elle aussi ? 
 
    Je n’ai rien à perdre. Après avoir vérifié le couloir, je me faufile dans la pièce très bien rangée et lumineuse. Vu le sachet de capote déchiré dans la poubelle, j’imagine que la blonde aux miettes dans les dents s’est octroyé un petit plaisir avec l’un de ses collègues avant d’aller manger. Cette idée me remémore Rayan avec qui des choses ont pu se dérouler ici même. 
 
    Concentration Chloé, tu dois mettre la main sur son adresse ! 
 
    Le PC portable avec lequel travaille l’Assistante est en mode veille, alors j’essaie quand même. Malheureusement il y a un mot de passe. 
 
    — Putain ! grognè-je en balayant la pièce du regard. 
 
    Mes yeux sont soudainement attirés par les grosses armoires. Interpelée par celles-ci, je décide de les ouvrir et pense avoir trouvé mon bonheur. Il y a à l’intérieur, en plus de classeurs concernant les factures, des dossiers par ordre alphabétique avec les données personnelles de chaque employé. J’ignore le nom de famille de Rayan et je n’ai pas beaucoup de temps avant que Miss miettes dans les dents ne revienne, mais, peu importe, c’est ma dernière chance de savoir ce qu’il se passe. Il ne peut pas être parti en Enfer avant le tournoi quand même ? Je pense qu’il a plutôt changé de numéro de téléphone pour ne plus avoir à communiquer avec moi. Mais pourquoi ne pas se connecter sur la PlayStation ? S’est-il mis en mode hors ligne ? M’a-t-il bloquée ? Je tombe dans la paranoïa et imagine tout et n’importe quoi. Aucun mec ne réagit comme nous les femmes, donc pourquoi nous on se pose dix-mille questions bêtes ? Pourquoi envisage-t-on toujours le pire, alors que tout va surement très bien ? 
 
    Je ne sais pas et je m’en moque, j'ai besoin de cette adresse pour en savoir plus. Je l’attendrai devant chez lui s’il le faut. Mais je veux revenir en arrière, je veux qu’il prenne conscience que j’ai changé d’avis. Je souhaite découvrir son monde et ne plus jamais le quitter, car il n’y a que près de lui que mon cœur bat de façon normale. 
 
    Je trouve rapidement le dossier de Rayan ce qui m’apporte un vif apaisement. Je photographie les copies de sa pièce d’identité (il est né le 06/06/1990, mais j’imagine qu’il a vu le jour à 6 h pour faire 666, le chiffre représentant le diable), de son attestation de carte vitale, de son dossier de mutuelle, de son attestation de transport, mais également un fichier qu’il a rempli pour l’entreprise en précisant ses nouvelles coordonnées suite à son déménagement quelques semaines avant notre rencontre. 
 
    Une fois mon méfait accompli je ferme tout et sors à toute vitesse du bureau avant de me diriger vers l’ascenseur. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Heureusement qu’une vieille dame m’a retenu la porte, car il m’aurait été impossible de pénétrer dans cet appartement parisien dans lequel Rayan habite. La cour est sublimement entretenue. L’herbe tondue presque au ras du sol étincèle malgré la chute significative des températures. J’emprunte les pavés qui entourent la verdure pour me diriger vers le hall au bout de la cour. D’après la boite aux lettres qui se trouvait à l’entrée, Rayan vit au dernier étage. Heureusement qu’il y a un ascenseur même si celui-ci est ridiculement petit. Je pénètre dedans et je commence fortement à regretter de m’être engouffrée dans ce truc. Étant donné qu’il est ouvert sur l’extérieur, puisqu’il est enveloppé de barreaux et de grilles, on peut déceler tout ce qui se trame dans la cage d’escalier, mais également sur les différents paliers. 
 
    Mais de quand date cet immeuble pourtant parfaitement rénové ? 
 
    Enfin arrivée à l’étage voulu, je suis heureuse de me situer sur la « terre ferme » et de fouler un sol relativement stable. Maintenant, je me retrouve devant une énième problématique. Alors que je suis sur le point de toucher mon objectif du doigt, bien qu’il y ait peu de chance que Rayan soit là, je me confronte à trois portes. J’élimine d’office l’une d’entre elles sur laquelle il est collé une croix religieuse. De plus, les habitants ont mis un mot : 
 
    « Témoins de Jéhovah : prière de ne pas sonner !!! » 
 
    Rayan n’aurait jamais accroché une croix. Je suppose même qu’il les préfère lorsqu’elles sont retournées. Je me dirige vers la sonnette de la seconde porte qui m’intrigue. Mais il y a inscrit « Monsieur et Madame Martinez ». 
 
    Ce n’est pas Rayan. Alors je m’approche de la dernière porte dénuée de décoration, de note ou du nom du propriétaire des lieux. 
 
    Prends tes écouteurs et écoute :  
 
    Adele - Hometown Glory - YouTube 
 
    Je prends une profonde inspiration, lève le poing et tape quelques coups timides en me demandant bien ce que je pourrais dire à Rayan s’il me trouve là. Au fond, j’ai l’air ridicule. La fille menacée, malmenée, violée se retrouve devant chez son agresseur, complètement éprise de lui et est prête à partir en Enfer, juste pour ne plus subir la douloureuse souffrance de l’éloignement qu’il a instauré. 
 
    Oui, mon pathétisme me foudroie, il est évident. Pour autant, je ne fuis pas. J’affronte mon destin, car je ne supporte plus de le savoir loin de moi, autant de mes yeux, que de mon cœur. 
 
    Il y a du mouvement derrière la porte. Je ne m’y attendais vraiment pas. Il est là !!! Le martèlement intempestif dans ma poitrine me cloue le bec. Je suis certaine de ne pas pouvoir aligner deux mots. 
 
    Le bruit d’une serrure qu’on déverrouille me fait trembler. Je m’attends à sentir une brise glaciale recouvrir mon épiderme qui se barde déjà de frissons. 
 
    Mais à aucun moment je n’ai pensé qu’une femme à la chevelure ébène et très longue m’ouvrirait. Est-ce qu’elle garde ses animaux ? Est-ce que Rayan a des animaux ?  
 
    C’est peut-être la femme de ménage, mais qui effectuerait ces tâches chez son employeur en étant seulement vêtue d’une chemise de nuit un peu courte ? 
 
    Stupéfaite, je tourne la tête en me disant que Rayan est peut-être le voisin avec la croix. Tout ça pour brouiller les pistes face aux Traqueurs qui le poursuivent. Oui, c’est sans doute ça. 
 
    — Bonjour ? me lance la nana qui possède un visage au teint de poupée de porcelaine. 
 
    — Euh… Je crois que je me suis trompée… marmonnè-je. 
 
    — Je peux sans doute vous aider, qui cherchez-vous dans l’immeuble ? 
 
    — Un homme qui s’appelle Rayan. Vous le connaissez ? 
 
    — Oui c’est mon fiancé, m’annonce-t-elle en fronçant les sourcils. 
 
    — Vo…votre… fi…fiancé ? 
 
    Mes jambes ne parviennent plus à me supporter. Je vacille et me retiens difficilement au mur sur lequel j’appuie ma main. Bien que mes yeux se soient embués de larmes, je demeure impassible à cette nouvelle terrassante. 
 
    Si avant je souffrais, ce n’est rien comparé à ce que je ressens maintenant. Le pire est de ne rien laisser paraitre. Je pourrais tout dire à cette femme. Je pourrais lui dire que son fiancé en baise une autre, mais je ne le fais pas. 
 
    — Oui mon fiancé. Il n’est pas là actuellement. Je peux vous aider ? Lui transmettre un message ? Et d’ailleurs qui êtes-vous ? 
 
    — Non… je… je suis sa coéquipière. Celle de son équipe. 
 
    — Aaaah ! Son jeu vidéo ? 
 
    — Oui, bredouillè-je en retenant ma peine qui menace de se déverser à tout moment. 
 
    — Oui je vois, il m’en a parlé. Chloé c’est ça ? 
 
    — Oui… 
 
    — Rayan doit rentrer ce soir ou demain de vacances, je ne manquerai pas de lui dire que vous êtes venue. 
 
    — Oh non, ne dites rien. Je ne savais pas qu’il était ailleurs. Vu qu’il détient les détails de l’organisation du championnat, je trouvais ça bizarre qu’il ne réponde pas, c’est tout. Il m’appellera quand il reviendra, pas de soucis ! 
 
    — Pas de problème. Par contre, je vous mets en garde, c’est sa dernière année de jeux, après il s’occupera de notre bébé. 
 
    — V-votre bébé ???! 
 
    Sa fiancée glisse sa main jusqu’à son pubis et dévoile son ventre légèrement arrondi. 
 
    Elle m’a achevée. Anéantie. 
 
    Des gouttes d'eau s'écoulent de mes prunelles sans mon autorisation, je ne les contrôle pas. Je baisse donc les yeux et salue la femme, avant de m’échapper dans les escaliers en laissant un torrent de larmes se répandre sur mes joues. Ma vue est brouillée, je tâtonne pour descendre. 
 
    Et finalement, je m’interromps deux étages plus bas et me laisse glisser contre un mur, au milieu des marches. 
 
    Je n’ai plus la force de me lever, plus la force d’avancer. Je veux juste mourir ici. 
 
    Mon portable se met à sonner, signe qu’une notification SMS vient d’arriver. Les palpitations me submergent lorsque je lis son prénom apparaitre. J’ai la sensation d’étouffer, de suffoquer. Mon désespoir atterrit en gouttes sur l’écran de mon téléphone et j’ai beau l’essuyer, il se remplit de mes larmes à chaque fois. 
 
    Je fixe mon smartphone en me demandant si je dois ouvrir le contenu ou le supprimer d’office. Mais la curiosité l’emporte. 
 
    Voici le message que je lui avais envoyé précédemment : 
 
      
 
    Chloé : J’ai bien réfléchi à ta proposition. J’aimerais découvrir l’Enfer avant de te donner ma réponse. Quelques jours là-bas pour me faire un avis si tu me jures qu’il ne m’arrivera rien ? 
 
      
 
    Ce message vient d’obtenir sa « réponse » aujourd’hui. 
 
      
 
    Rayan : Je viens de quitter l’Enfer et de voir tes messages. On en parle à l’hôtel vendredi soir. Ayden va t’envoyer les informations pour le championnat. 
 
      
 
    Je ferme les yeux pour faire cesser le flot de larmes, mais elles sont intarissables. Il me faut quelques minutes pour retrouver mes esprits, même si rester ici m’irait. J’ai tellement mal dans la poitrine que mourir d’une peine de cœur me semble soudainement probable. 
 
    Mais je ne peux pas me laisser abattre. Si Rayan a quitté son Royaume, c’est qu’il risque d’être là dans quelques secondes. Alors je me lève, essuie mes yeux pour effacer toute trace de tristesse et je pars le plus rapidement possible. 
 
    Ce qui est désormais inévitable ne tardera pas à arriver. 
 
      
 
    

  

 
   
    Chapitre 36 
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    Rayan 
 
      
 
    Selon Lucifer, mon travail ne fait que commencer. J’ai pris beaucoup de retard dans mes missions à cause de ma passion « humaine ». Après le championnat, je retournerai en Enfer pour continuer à recevoir mes préceptes avant de lancer un virus qui déclenchera un certain chaos dans le monde entier. Avoir été choisi pour ça m'emmerde clairement. Mais il parait que je ne suis né que pour servir la cause de Lucifer. Alors… 
 
    N’ayant aucune envie de rentrer et de retrouver Gabriela, c’est dans les locaux de Game Consulting que je me suis dirigé. Ayden et Liam ont préféré aller chez eux pour se reposer avant le tournoi.  
 
    Quand j’arrive dans l’après-midi sur mon lieu de travail, Fanny me voit passer devant son bureau grand ouvert et se précipite vers moi. 
 
    — Rayan ! m’interpelle-t-elle. 
 
    Je me retourne et darde sur elle un regard des plus polaires, la dissuadant ainsi de me suggérer que mon propre corps aurait besoin du sien. Je la fixe silencieusement tandis que ses yeux bleus se languissent sans vergogne de ce qui se trouve face à elle. 
 
    — Chloé est passée ce matin, m’annonce-t-elle finalement contre toute attente. 
 
    — Quoi ?! lancè-je surpris. 
 
    — Elle était inquiète parce qu’elle n’avait pas de tes nouvelles et elle m’a demandé ton adresse. 
 
    Je me statufie pendant une seconde, abasourdi par cette information, avant de me rembrunir intensément. 
 
    — Tu lui as donné ?! tempêtè-je.  
 
    — Non, bien sûr que non ! 
 
    — Okay. 
 
    Je me détourne d’elle quand elle m’apostrophe encore. 
 
    — Puisque je ne lui ai pas dévoilé ton adresse, tu pourrais sans doute me récompenser, non ? 
 
    Après lui avoir jeté une œillade insipide, je m’enferme dans une salle pour m’entrainer à jouer. 
 
    En fin d’après-midi, je reçois un message de Chloé que je m’attendais pourtant à voir connectée pour se préparer avant le grand jour. 
 
      
 
    Chloé : On peut se voir tout de suite ? C’est urgent. 
 
      
 
    Je fronce les sourcils, curieux de savoir ce qui peut autant presser. D’autant plus qu’elle n’a pas daigné répondre au SMS que je lui ai envoyé en fin de matinée. 
 
      
 
    Rayan : T’as envie de ma queue ?  
 
    Chloé : Ça se pourrait bien… 
 
      
 
    Le message qui suit m’envoie une adresse où je dois la retrouver. Je ne réfléchis même pas, je fonce, ma bite frétille rien qu’à l’idée de la baiser. Malgré ses réticences, Chloé a tout de même accepté d’en savoir plus au sujet de l’Enfer. Je ne sais toujours pas ce qu’il se passe en moi, ni pourquoi je lui porte autant d’importance alors qu’elle n’est rien d’autre qu’un orifice à combler et remplir de sperme. Mais une chose est sure, c’est que je ne me lasse pas encore de son corps. Autant qu’elle vienne en Enfer avec moi, je pourrais la baiser sur la place publique à Belzia sans qu’elle s’offusque du regard des autres. Les démons niquent souvent devant tout le monde, c’est culturel nous ne possédons pas la même pudeur qu’une grande majorité d’humains. Je l’ai appris à mon adolescence, lorsque je suis retourné au Royaume Infernal quelques semaines pendant les vacances d’été. J’y ai perdu ma virginité avec deux démones, contre le comptoir d’un bar très fréquenté. 
 
    L’adresse communiquée par Chloé est bizarre, mais je ne me pose pas plus de questions. Elle désire ma queue, elle va l’avoir. Je n’ai pas baisé depuis qu’on s’est quittés, alors mes couilles sont pleines à craquer. Je compte lui offrir un facial explosif. Je veux la voir à genoux me sucer avec gourmandise et putain, sa bouche me rend fou et m’a carrément manqué. J’en bande déjà. 
 
    Je me gare près de l’hôtel perdu au milieu de nulle part où elle m’attend. La nuit est tombée et les néons scintillants affichant le nom de l’établissement fonctionnent à moitié. L’une des lettres est en panne et clignote de temps à autre. Puisque j’ai arrêté de payer sa chambre en partant, énervé qu’elle ait choisi de ne pas me rejoindre en Enfer, elle a surement dû se prendre un truc moins cher pour éviter d’avoir trop de frais. Sauf qu’elle ne craint désormais plus rien grâce à mon retour au sein du Royaume Infernal. En plus, avec tous ses partenariats et le montant gagné pour le tournoi, elle devrait avoir reçu suffisamment pour se payer un séjour à l'hôtel dans un lieu moins miteux. J’imagine que ça concerne sa famille, j’ai capté qu’ils étaient très intéressés par l’argent lorsque j’ai été invité chez elle. 
 
    L’endroit est calme, je n’ai vu que quelques voitures sur le parking, il ne doit pas y avoir énormément de clients. Puisqu’il n’y a personne à l’accueil pour se demander qui je suis et ce que je veux, je m’engouffre dans l’ascenseur rapidement avec une seule hâte : me vider les couilles. J’espère que Chloé est prête parce qu’il n’y aura aucun temps mort. Revigoré par mon séjour en Enfer, je vais la faire hurler pendant des heures. Toute la nuit s’il le faut. 
 
    Sa chambre est au dernier étage et c’est avec une érection immense que je toque à sa porte. Bien que mon visage demeure impassible, tout en moi indique une euphorie grandissante. Mon sexe dur s’est carrément exfiltré de mon jean, il est cependant caché par mon teeshirt même si avec son épaisseur il est largement visible. 
 
    — C’est ouvert ! lance Chloé à travers la porte. 
 
    J’actionne la poignée et pénètre dans la chambre pas si petite que je l’imaginais. Chloé se tient debout sur un tapis, loin de moi et sourit faiblement. Elle a les yeux monstrueusement rouges, prouvant qu’elle a énormément pleuré ou qu’elle est simplement fatiguée. Je referme la porte et avance vers elle. Un sourire se peint sur mon visage, car bien qu'elle ne soit pas forcément habillée de manière sexy, ce que je n’avais jamais encore vu, elle n’en reste pas moins attirante. Ses lèvres roses et pleines sont un appel à la fellation. Et même si ses seins ronds sont cachés sous un sweat à capuche, leurs formes se matérialise aisément à travers et font accroitre mon excitation. Sa figure est pâle, elle parait malade ou triste. Je fronce les sourcils en m’approchant d’elle. D’abord elle me suce et après elle m’explique ce qui lui arrive. À moins que ce ne soit la réaction d’une fille à qui j’ai manqué pendant toutes ces semaines.  
 
    — Mets-toi à genoux, lui ordonnè-je d’un ton qui ne laisse pas place à une réponse négative. 
 
    Je balance ma veste et mon teeshirt sur le lit, puis je défais ma braguette et abaisse légèrement mon caleçon pour libérer ma queue tendue. Chloé s’exécute docilement. Mais au lieu d’avoir les yeux qui pétillent de malice et de gourmandise, elle a cette expression indéchiffrable. Elle est ailleurs, elle réfléchit trop et je m’en bats les couilles. J’approche ma bite de son visage et la bifle brutalement. Sa grimace se dessine mais elle ne dit rien. À vrai dire, elle n’a prononcé aucun mot depuis mon arrivée. Peu importe, je vais me soulager en elle, baiser une morte ne me dérange pas.  
 
    Tenant ma hampe à la base et le menton relevé de Chloé, j’effleure ses lèvres pulpeuses avec mon gland. Tel un pinceau, je continue en espérant qu’elle ouvre enfin la bouche, mais celle-ci reste scellée. 
 
    Soudain, Chloé s’extirpe de mon emprise et roule plus loin. Je fronce les sourcils ne comprenant pas à quoi elle joue. 
 
    — Qu’est-ce que tu fous ? Viens me sucer. 
 
    Elle se relève et me jette un regard plein d’affront. J’avance pour l’attraper et lui enfoncer violemment ma bite entre les lèvres, mais je me heurte à un mur invisible. Je réessaie, cependant je suis à nouveau prisonnier. 
 
    — Putain ! criè-je en comprenant. 
 
    Je me trouve sur un épais tapis miteux sous lequel j’imagine qu’il est dessiné un pentacle permettant de retenir n’importe quel démon. Comment a-t-elle su que c’était l’un des moyens pour me piéger ?  
 
    Je fulmine. 
 
    Dès que je parviens à m’extraire de ce traquenard, ce n’est pas dans sa bouche que je m’enfoncerai, mais dans son cul. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 37 
 
    [image: ] 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    Prends tes écouteurs et écoute (à écouter deux fois de suite) :  
 
    Birdy Not About Angels Lyrics - YouTube 
 
      
 
    — À quoi tu joues, Chloé ?! tonne Rayan, le visage assombri comme jamais auparavant. 
 
    — Je suis au courant de tout ! TOUT ! 
 
    — Tout quoi ? Fais-moi sortir de là. 
 
    — Ta fiancée ! Ton bébé ! JE SAIS TOUT ! 
 
    Une ombre maléfique prend possession de la figure de Rayan qui ne cache cependant pas sa surprise. Cette information a le mérite de le faire taire, même si son corps contracté et ses poings serrés sont signe d’une colère prête à exploser. 
 
    — Je suis allée chez toi, car tu ne me donnais pas de nouvelles et j’ai découvert le pot aux roses ! C’est pour ça que tu m’as marquée MOI et non ELLE. Pour protéger ta précieuse fiancée enceinte de ton petit démon ?! 
 
    Les narines de Rayan frémissent. On dirait un taureau prêt à charger. 
 
    — Tu ne voulais pas qu’elle se reçoive des giclées de sperme, tu as donc pris conscience que cette pratique démoniaque de baptême était perverse, tordue et complètement anormale ?! 
 
    — Comment tu sais que c’est un baptême ? me questionne-t-il d’un ton amer. 
 
    — RÉPONDS ! hurlè-je aussi en colère. 
 
    — Ouais. 
 
    Je le savais, mais l’entendre me fait du mal. Il a choisi de me sacrifier moi plutôt qu’elle. Qu’il la préfère me rend encore plus morose. Je ne me débine pas. Il va payer ses actes.  
 
    Le jour de son jugement est arrivé. 
 
    — Tu ne démens même pas ? 
 
    — Non. 
 
    Furieuse j’attrape la bouteille sur le lit derrière moi. Je l’ouvre et lui balance quelques gouttes de son contenu. D’abord surpris en me voyant faire, Rayan finit par grimacer lorsque la substance lui provoque quelques brulures au visage. Cependant, il guérit instantanément. 
 
    — De l’eau bénite… Sérieusement Chloé ? 
 
    — Ton enfant ne connaitra jamais son père et je pense que c’est mieux pour lui vu ce que tu t’apprêtes à faire, décrétè-je en essayant de ne pas fondre en larmes. 
 
    — Et je m’apprête à faire quoi à part te baiser ? 
 
    — Oh non, tu ne poseras plus la main sur moi, Rayan. Tu vas crever aujourd’hui. 
 
    Sa mâchoire est si contractée, qu’elle est sur le point de se disloquer. Il est très impressionnant, mais je sauverai la population mondiale de l’Antéchrist. 
 
    — Je sais ce que tu es. Je suis au courant de tout, Rayan. Et j’ai compris pourquoi tu voulais que je tombe amoureuse de toi. 
 
    — Tu ne sais rien. 
 
    Au même moment, sortant de la salle de bain, Gunnar et Marc font leur apparition. Une bible dans la main, une croix dans l’autre pour l’un et de l’eau bénite pour l’autre. Ils ont le parfait attirail du prêtre venu pour un exorcisme, sauf la tenue. 
 
    En les voyant, Rayan n’affiche aucune peur. Même si un soupçon de surprise se devine sous ses traits figés dans le marbre, il demeure inébranlable. Mais sa haine se lit dans ses yeux devenus complètement noirs. J’entends également les os de ses doigts craquer, annonçant qu’il est prêt à se battre, sans prendre en compte le fait qu’il est prisonnier. 
 
    Il va mourir dans quelques instants. 
 
    — Quand ces deux Traqueurs sont venus me voir, je me suis doutée que c’est ce que tu craignais. Que je te trahisse, avouè-je. En me faisant tomber amoureuse de toi, tu espérais que je t’épargne toi et tes plans machiavéliques. Et j’aurais pu t’éviter tout ça si je n’avais pas su pour ta fiancée ! 
 
    — Il est encore temps de revenir en arrière, Chloé, me menace froidement Rayan. 
 
    — Oh non, je ne reviendrai pas en arrière. Je vais laisser ces deux Traqueurs te tuer. C’est tout ce que tu mérites. 
 
    — Ils ne me buteront pas.  
 
    — On t'achèvera, assure Gunnar d’une voix grave. 
 
    Chaque parcelle de Rayan transpire de colère. Il foudroie du regard ses deux ennemis avant de reporter son attention glaciale sur moi. 
 
    — Ne fais pas quelque chose que tu regretteras, Chloé. 
 
    Le con joue avec mon cœur. Ce dernier se lamente, il est partagé entre deux camps. Il a mal de voir Rayan ainsi prisonnier et pourtant il a tant souffert à cause de ce démon. Il est conscient qu’il n’y a pas d’autre moyen. Ce n’est pas qu’une vengeance. C’est un acte pour l’humanité. 
 
    — Tu t’es servi de moi pour parvenir à tes fins. Pour protéger cette femme et ton enfant. Et sans parler du fait que tu es l’Antéchrist, que tu comptes répandre un virus qui tuera sans doute des milliards de personnes sur Terre. À cause de tout ça, je ne regretterai rien, Rayan. 
 
    Ses prunelles d’un noir intense et maléfique sont toujours posées sur moi. Bien qu’elles soient effrayantes, je ne baisse pas les yeux pour autant. 
 
    — Si tu veux tout comprendre, libère-moi du pentacle, m’ordonne Rayan d’un calme qui augure une tempête dévastatrice sur le point d’éclater. 
 
    — Je ne souhaite rien entendre de ta part ! 
 
    Il lève son menton et déploie son large buste, confirmant son autorité naturelle. 
 
    — Tu es sure que tu ne veux rien entendre, Chloé ? me questionne-t-il de son timbre rocailleux complètement ensorcelant. 
 
    Mon prénom dans sa voix me fait frissonner. J’adore lorsqu'il prononce « Chloé », bien que la situation n’ait rien de sensuel. Au contraire. 
 
    Toutefois, même si je dégouline d’amour pour lui, je ne peux écouter ses inventions. Il cherche juste à insinuer le doute en moi pour que je le délivre. J’ai été aveuglée à trop d'instants, ce moment ne sera pas la fois de trop. 
 
    Il mourra. 
 
    — Je me fous de tes mensonges, Rayan. 
 
    — C’est la dernière fois que je te préviens. Je vais me libérer de ce pentacle et tu n’apprécieras pas ce que tu verras.  
 
    Gunnar ricane. 
 
    — Ce piège pourrait même contenir ton père ! Tu y resteras et tu bruleras. 
 
    — Merci pour ton aide, Chloé, me signale Marc. Désolé d’avoir balancé ta vidéo au tournoi. Nous pensions dur comme fer que tu croirais Thorgo coupable et que tu te détournerais de lui. 
 
    Sidérée, je reporte mon attention sur Marc. Comment les Traqueurs ont-ils obtenu la vidéo ? 
 
    — Vous avez… QUOI ? 
 
    — Nous voulions que tu le haïsses, c’était notre unique but. Nous ne souhaitions pas te faire du mal. En tout cas, tu as pris la bonne décision aujourd’hui. 
 
    Je le fixe les yeux vides, des larmes dansant dans mes prunelles noisette.  
 
    Marc se fiche de ma léthargie et commence à réciter des mots dans une langue que je reconnais comme étant du latin. Il braque sa croix en direction de Rayan, le nez enfoui dans sa bible. 
 
    — Chloé ! tonne le démon en harponnant mon regard. C’est ta dernière chance. Libère-moi et je t’expliquerai tout. Crois-moi, tu veux entendre ce que j’ai à dire. 
 
    Mes yeux se perdent dans les siens et je laisse échapper des larmes tandis que sa mort est sur le point d’arriver. Bien que Gunnar et Marc m’aient fait du mal avec la vidéo, je ne peux pas ignorer que des gens mourront si Rayan reste en vie. 
 
    Je ne peux pas le libérer même si mon cœur appelle désespérément à l’aide, car il désire entendre les mensonges que Rayan profèrera. Il souhaite guérir parce que la douleur est beaucoup trop dure à supporter. 
 
    Rayan a réussi à semer le doute en moi, il sait comment me retourner le cerveau en me submergeant d’émotions troublantes. 
 
    — Tu m’as trahie, finis-je par dire. 
 
    Les murs se mettent soudainement à trembler. Rayan ne bouge pas, imperturbable alors que deux Traqueurs sont sur le point de mettre fin à sa vie. Des flammes incandescentes se dessinent dans les globes oculaires d’un noir inquiétant du démon. Celui-ci change aussitôt d’aspect. La peau de son visage disparait, au profit des os marquant l’arrivée de Thorgo. Je recule d’un pas en voyant le monstre sous mes yeux. Le squelette devant moi me terrorise, quelques flammes jaillissent autour de son crâne. Rayan reprend son apparence quelques secondes après. Je le fixe avec le cœur mutilé, tiraillée entre mes sentiments et la vie de tous ces gens. 
 
    Si j’ai voulu sa mort aujourd’hui, c’est uniquement parce qu’il m’a fait mal, parce qu’il m’a enfoncé un poignard dans le dos et dans la poitrine. 
 
    La pièce tremble de plus en plus et la lampe en suspension au-dessus de nous qui nous éclaire faiblement, se met à tournoyer toute seule. Je m’en écarte par précaution, pendant que Marc balaie la chambre d’une œillade incertaine. 
 
    Ce qui se déroule en ce moment n’est pas normal. 
 
    Rayan ne semble pas se soucier le moins du monde des évènements. Il me fusille du regard, les muscles toujours aussi contractés. Son ombre diabolique hante sa figure à chaque seconde. 
 
    Ce n’est même pas mon âme que je tente de racheter pour espérer une place au Paradis. Je fais ce que je pense être juste pour éviter de nombreuses victimes. En revanche… il m’est difficile d’aller au bout de mes convictions. Son visage si sauvage parvient à m’envouter et me faire hésiter sur la conduite à mener. Tous nos bons moments ensemble défilent devant mes yeux. Son rare sourire, ses baisers sulfureux, ses caresses sur ma peau enflammée, les nombreux orgasmes reçus car lui se souciait de mon plaisir… Tout cela m’empêche de me résoudre à poursuivre. Je ne veux pas qu’il meure même s’il m’a fait atrocement mal au cœur. 
 
    — Arrêtez ! m’écriè-je. 
 
    Sauf que Gunnar et Marc ne m’écoutent pas, ils intensifient leurs paroles, les répétant en boucle. 
 
    — ARRÊTEZ ! beuglè-je en panique, apeurée à l’idée de ne pas assumer. 
 
    Soudain, Marc et Gunnar sont propulsés à travers la pièce, heurtant douloureusement le mur. Au même instant, Rayan parvient à traverser le pentacle aisément et je remarque qu’une petite fissure s’est créée sur le sol de la chambre, lui permettant ainsi de s’échapper. 
 
    — Marc, on se casse ! rugit Gunnar en se relevant difficilement. 
 
    — Non, annonce très froidement Rayan. 
 
    Ce dernier plie ses deux bras, laissant ses poings toujours aussi serrés. Il assène une œillade meurtrière aux deux Traqueurs qui se retiennent la gorge, paraissant s’étouffer. Soulevés dans les airs, je les observe comme deux pantins manipulés sans aucune précaution. Le visage rougissant à vue d’œil, ils encerclent leur cou pour soulager la douleur que le démon leur inflige à distance. 
 
    Je jette un coup d’œil apeuré à Rayan qui est entré dans une colère noire. Il a le pouvoir de vie ou de mort sur Gunnar et Marc sans même les toucher. Sa magie est dévastatrice, terrorisante et je me colle contre un mur pour éviter d’être sa prochaine victime. 
 
    Depuis que Rayan est sorti de son piège, la pièce a cessé de trembler, tout est revenu à la normale, sauf la lampe qui se balance encore légèrement. 
 
    — Vous pensiez vraiment pouvoir me tuer ?! vocifère Rayan dont les yeux reflètent la noirceur abyssale de son âme diabolique. 
 
    Paralysée par la peur, je tente de me fondre dans le mur derrière moi. Quand Rayan en aura fini avec les deux Traqueurs, il n’hésitera pas à me faire payer le prix de ma trahison. 
 
    L’instant suivant, après s’être ragaillardi en observant ses deux ennemis à l’agonie, il resserre vivement ses mains, puis Gunnar et Marc explosent. Du sang gicle partout, tapissant les murs et le sol, ainsi que mes joues, mon corps et chaque partie de Rayan. À le voir avec ce sang humain sur le visage et son torse nu charpenté, il ressemble à un fou, un guerrier qui vient de mener une guerre durant laquelle il a aimé déverser sa colère.  
 
    Je le crains tellement qu'assister à l'explosion de deux personnes ne me fait pas autant de frayeur qu’attendu. J’angoisse simplement à l’idée de finir comme eux. 
 
    Rayan se tourne vers moi, enfouissant son regard assassin dans mes iris. La peur me tenaille, mais j’essaie de ne pas baisser les yeux. Les muscles de sa mâchoire tressautent, il plie son bras pour relever son poing. Pendant une seconde, je me suis imaginé subir le même sort, mais c’est un tout autre destin qui semble m’attendre. Grâce à ses pouvoirs, Rayan me fait léviter jusqu’à lui et attrape violemment mon cou lorsque je me retrouve face à lui et sa colère titanesque. 
 
    Sa main gigantesque exerce une forte pression sur ma gorge nue et fragile. J’agrippe tout aussi brusquement son bras pour qu’il cesse son geste et lui enfonce mes ongles sans qu’il tressaille un seul instant. Ses pectoraux bombés recouverts d’hémoglobine écopent également de coups de ma part parce qu’il m’asphyxie. 
 
    — Tu es prête à recevoir ta punition ? s’enquiert-il d’une voix caverneuse. 
 
    Je lui décoche une gifle qui n’a aucun effet sur lui. Il ne bouge pas d’un seul millimètre. Il s’est juste refroidi plus intensément. 
 
    Après quelques secondes à happer les derniers instants de joie existant en moi, Rayan me balance avec vigueur sur le lit. 
 
    — Enlève ton jean, me somme-t-il d’un timbre qui m’alarme, car c’est celui de Thorgo, le démon. 
 
    — Tu veux me violer puis me tuer ? 
 
    — Je t’ai dit que tu regretterais tes actes. 
 
    Merde sa voix ! Elle est grave, vraiment très inquiétante. J’avale ma salive de travers. 
 
    — Je leur ai ordonné d’arrêter ! 
 
    Rayan agrippe ma chevelure et me tire cruellement vers lui. Bien que la douleur me terrasse, je ne hurle pas, car il est hors de question de lui montrer qu’il réussit à m’atteindre. 
 
    Je suis violemment retournée, le buste couché sur le lit. Rayan en profite pour déchirer avec force mon jean à l’aide de sa puissance démoniaque. Je ne bouge pas, les fesses offertes à l’Antéchrist qui va pouvoir faire de moi ce qu’il veut. Si tout mon corps tremble, je clos mes lèvres et m’insuffle un peu de force pour subir son courroux. 
 
    — Tu leur as dit trop tard, finit-il par me confier. 
 
    — Tu fais aussi subir ce traitement à ta fiancée ? persifflè-je. 
 
    — Ce n’est pas ma fiancée. 
 
    Mon string était la seule barrière qui me protégeait de lui et il vient de me l’arracher d’une seule main. 
 
    — Elle m’a annoncé être ta fiancée. 
 
    — Elle ne l’est pas. 
 
    Une rude claque atterrit sur mes fesses, manquant de me faire sursauter. Je réprime un cri et me reconcentre sur la conversation. 
 
    — Explique-moi ? Et le bébé ? 
 
    Mais il ne répond pas et me frappe à nouveau le postérieur, provoquant une sensation cuisante que je ne divulgue pas malgré mon envie écrasante de hurler ma souffrance. 
 
    Je tourne la tête vers Rayan et le vois me fixer durement en crachant sur ses doigts. L’instant d’après, ceux-ci viennent tartiner l’entrée de mon anus. 
 
    Saisie d’une anxiété grandissante, je me relève tout en gigotant, mais Rayan attrape mon crâne pour l’immobiliser contre le matelas. 
 
    Et je sais que je n’échapperai pas à son courroux « anal ». 
 
      
 
      
 
    

  

 
   
    Chapitre 38 
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    Rayan 
 
      
 
    Chloé bouge beaucoup trop. Soumise à mon emprise, elle essaie de s’extirper de ma domination. Mais en vain. 
 
    Si elle m’avait écouté, elle saurait. 
 
    Elle a cherché à me tuer. Elle a pactisé avec ces fils de pute de Traqueurs et tout ce qu’elle récoltera, c’est donc ma colère. 
 
    Je tente d’introduire mon sexe avec brutalité dans ce cul que j’ai toujours rêvé de sodomiser et vu la force avec laquelle j’y vais, Chloé agrippe aussitôt les draps du lit. Je vois son visage se crisper, mais elle retient ses cris. Grâce à mes pouvoirs, je parviens à l’immobiliser, car elle gigote beaucoup trop. Habituellement, je n’utilise jamais mes dons, seulement cette fille me pousse à bout. Quand elle se rend compte que la magie la maintient prisonnière, elle lâche une série d’insultes qui attise mon effervescence. 
 
    — Ne fais pas ça ! m’implore-t-elle agressivement. 
 
    — Je vais le faire, assurè-je froidement. 
 
    — Ta bite est énorme, tu vas me déchirer les fesses, arrête ! 
 
    — Non. 
 
    D’une poussée vive, j’entre une bonne partie de ma queue en elle et elle étouffe un cri contre le matelas. Elle résiste tant bien que mal, mais le prochain coup de boutoir va l’achever. 
 
    Cette fois, je ne prends aucune pincette quand je m’enfonce au fond de son cul et qu’elle hurle comme une démente pour communiquer son martyre. Elle relève alors la tête brusquement, le buste consolidé contre le lit, et cogne le matelas à plusieurs reprises de son poing rageur, histoire d’extérioriser sa douleur. Maintenant que j’y suis, je pilonne vigoureusement ses fesses, me délectant de cet endroit qui me procure des sensations inédites avec elle. Son cul est parfait, rebondi et doux, il accueille ma queue dure et prête à exploser.  
 
    — Tu me fais mal ! grogne-t-elle. 
 
    — C’est le but, salope. 
 
    Je lui crache dessus, précisément sur les cheveux, puis je claque son cul et enchaine mes mouvements sous ses jurons et ses gémissements de douleur qu’elle ne parvient pas à retenir malgré toute sa volonté. 
 
    Elle aurait dû m’écouter. 
 
    Elle n’aurait jamais dû me trahir. 
 
    Je n’ai plus aucun respect pour cette chienne. 
 
    Mes mains soulèvent son sweat dévoilant son dos que je mords sur le flanc à plusieurs reprises. Ensuite, je m’empare de ses hanches, me permettant de m’enfoncer encore plus loin dans ses profondeurs, même si je glisse difficilement à cause de l’absence de lubrification nécessaire pour laisser passer mon mastodonte. Mes coups de reins la martèlent si intensément, que le claquement de ses fesses contre moi résonne autant que ses bruits de souffrance. 
 
    Je fais durer mon plaisir pour augmenter son supplice, me réjouissant du mal qu’elle reçoit de ma queue. C’est sa punition. Elle le mérite. Pour stopper mon éjaculation, je fais de légers mouvements circulaires en elle et repars à l’assaut en la labourant comme un bourrin. 
 
    — Rayan pitié… 
 
    — Ta gueule et accepte ta punition. 
 
    Elle doit subir. 
 
    Je lui défonce le cul à un rythme effréné, crachant à nouveau sur ses cheveux parce qu’elle n’est qu’une salope. Une pute qui n’a même pas pris la peine d’écouter ma version. J’ai la haine à ce sujet. Je la voulais avec moi en Enfer et cette connasse conspire derrière mon dos pour me faire tuer par des Traqueurs. 
 
    Un déferlement de violence s’abat dans les fesses de Chloé qui serre les draps plus forts en hurlant sous mes charges bestiales. Je me bats contre moi-même. Le démon lui pulvérise le cul. L’homme tente de se réfréner. 
 
    Je verrouille toutes mes émotions et ne pense qu’à mon plaisir dans sa douleur. 
 
    Mes couilles explosent, me permettant de lâcher des quantités de litres en elle. Mon orgasme est dévastateur, mais amer à la fois. Je ne parviens pas à le savourer entièrement. 
 
    Une fois mon éjaculation terminée, je me retire de son cul. J’écarte ses fesses et regarde mon sperme mêlé à son sang couler de son orifice largement ouvert à cause du passage de mon sexe. Les deux fluides se répandent sur sa chatte fermée et ses cuisses tremblantes. Si cette vision me fascine, c’est uniquement pour me focaliser sur mon œuvre plutôt que les pleurs silencieux de Chloé. Parce que malgré toute l’animosité ressentie à son égard, je n’aime pas la voir dans cet état. C’est puissant, incompréhensible. Dans ma poitrine, il y a un intrus qui heurte ma cage thoracique violemment et qui prend le contrôle de tout mon être. Celui-là même s’est mis à me taper dessus quand j’ai compris qu’elle m’avait trahi. Putain, mais c’est quoi ce truc de sorcier ?! Qui m’a jeté un sort ? 
 
    Chloé se relève et s’éloigne de moi avec énormément de difficulté, tout en faisant descendre son sweat à capuche rose. Elle essuie rapidement ses yeux et constate les dégâts entre ses jambes. Du sang s’est invité sur celles-ci, témoignant de ma puissante rage. 
 
    — Je vais te laisser la vie sauve, décrétè-je en la fixant sans savoir quoi penser. 
 
    Ses prunelles brillantes me scrutent avec nervosité et peine. Sa colère l’a quittée, elle s’est sans doute rendu compte qu’elle n’a eu que ce qu’elle méritait. 
 
    — Pourquoi ? s’enquiert-elle en levant le menton, sans quitter mon regard volcanique des yeux. 
 
    — Parce que ta raison est revenue au dernier moment. 
 
    En criant « arrêtez », même si c’était tardivement, elle a fait voler en éclat son arrêt de mort. 
 
    Chloé ne dit rien et m’affronte visuellement. À ce jeu, elle ne sera jamais victorieuse. Je claque des doigts et fais disparaitre toute trace de sang. Mes pouvoirs ne sont pas encore assez puissants pour ôter toute cette crasse, mais aux yeux des humains, les preuves de ma colère n’apparaitront plus. 
 
    — À samedi, lancè-je en me dirigeant vers la porte. 
 
    — Avec tout ce qu’il s’est passé, tu maintiens la compétition ?! 
 
    Je m’arrête et me retourne pour planter mes prunelles dans celles de Chloé. 
 
    — Ouais. 
 
    — C’est uniquement pour ça que tu m’as épargnée, avoue-le ! 
 
    Je la contemple quelques instants. Cette fille ne comprend décidément rien. Et moi non plus d’ailleurs. 
 
    — À samedi, Chloé, répétè-je alors que mes iris la recouvrent froidement. 
 
    Mais ça ne suffit pas à lui faire baisser les yeux, elle me dévisage et attend des explications qui ne la satisferont jamais, car ouais Gabriela porte bien mon gosse et je n’ai pas l’intention de la quitter. 
 
    Je me détourne pour partir quand elle m’apostrophe. 
 
    — Rayan ! crie-t-elle. 
 
    Elle respire plus fort et cherche ses mots en maintenant le contact avec moi, comme si elle craignait que je m’en aille à tout jamais, ce qu’il se passera bientôt. 
 
    — Quoi ? 
 
    — Ne tue pas d’innocents, c’est tout ce que je te demande. Ne bute personne, ne lâche pas de virus. Même si tu viens de montrer à quel point tu es sauvage, s’il te reste un soupçon d’humanité, ne répand pas ce fichu virus ! 
 
    Si seulement j’avais le choix… 
 
    Ça fait des années que je repousse cette date fatidique, parce que ça ne me réjouit pas de foutre le chaos sur Terre. Cet endroit est ma seconde maison. La première même. Je m’y sens bien, mieux qu’en Enfer où tout le monde s’agenouille bêtement devant moi. Mais l’arrivée de Chloé dans ma vie a créé une faiblesse que le Royaume Infernal compte bien exploiter. Si je ne me soumets pas, ils la tueront. Même si cette perspective ne me faisait ni chaud ni froid auparavant, j’ai pris conscience que la mort de Chloé ne m’enthousiasmait pas tant que ça. Je ne comprends toujours pas pourquoi. Tout ce que je sais, c’est que je la veux près de moi parce que putain, même après sa trahison, même après l’avoir sodomisée de force, ma queue et moi la désirons encore autant.  
 
    Je fixe Chloé sans savoir quoi dire ni quoi faire. Les mots me manquent. Le verrou enclenché sur mon visage me permet de dissimuler tout ce qui me tracasse à l’intérieur. 
 
    — À samedi, Chloé, insistè-je pour mettre fin à ce débat. 
 
    Elle ne s’acharne pas à m’appeler, me haïssant certainement et c’est tant mieux comme ça. 
 
      
 
    

  

 
   
    Chapitre 39 
 
      
 
    Note de l’auteure : ce chapitre contiendra un passage musical, prends tes écouteurs près de toi si tu veux découvrir la lecture de cette scène en musique. 
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    Chloé 
 
      
 
    Samedi 22 Décembre 2018 (Jour J) 
 
      
 
    J’ai encore mal aux fesses même si la pénétration a eu lieu il y a plus de vingt-quatre heures. M’assoir durant des heures, toute la journée, va être pénible. Mon esprit est ailleurs, j’ignore si je réussirai à être au sommet de mes capacités, car il est clair que je n’ai pas la tête dans Shot II, mais autre part. 
 
    Le championnat commence aujourd’hui, au Zénith de Paris. J’arpente le Parc de la Villette où se situe la salle de concert transformée en arène géante pour geek. Il fait gris et le froid est si intense, que l’herbe est recouverte d’une fine couche de gel que j’observe comme les prémices de la neige. Ayden, Liam et Rayan ont préféré prendre une chambre à l’hôtel, à côté d’ici, mais pour ma part, il était hors de question que je sois près d’eux avec ce que Rayan m’a fait. Même si mes sentiments pour lui sont malheureusement toujours présents, il n’en reste pas moins que cette sodomie demeure en travers de ma gorge, ou du cul puisque je marche bizarrement. Je ne lui pardonne pas cet ultime acte à la violence exacerbée. En plus du sang et des morsures qu’il m’a infligées plus brutalement que d’habitude, je me suis retrouvée avec ses crachats dans les cheveux. L’irrespect atteignant son paroxysme… 
 
    Malgré tout, mon connard de cœur ne réussit pas à ôter Rayan de son centre. Il est au sein de toutes mes pensées, qu’elles soient bonnes ou mauvaises. Pour me punir d’avoir programmé sa mort, il aurait pu… je ne sais pas moi, simplement se contenter de me gifler ou claquer mes fesses comme il l’a fait. Ou pénétrer mon vagin plutôt que déflorer mon anus de sa matraque géante.  
 
    C’est un démon, Chloé… À quoi t’attendais-tu ? 
 
    Je n’excuse pas son geste, mais si lui avait cherché à me tuer en me piégeant comme je l’ai fait, est-ce que je ne me serais pas déchainée pour lui faire le plus de mal possible si j’en avais la force ? 
 
    Arrête de minimiser son acte ! 
 
    Je n’y parviens pas et mes écouteurs vissés dans mes oreilles diffusant une musique triste ne m’aident pas vraiment à prendre du recul sur la situation. J’ai attendu ce jour avec impatience, il faut que j’en profite pleinement. À la clé, des milliers d’euros pour me permettre d’éponger les dettes de mes parents. C’est ce que je voulais, tout en vivant ma passion. 
 
    Je relève la tête et vois écrit « Entrée des artistes ». Je pénètre dans la salle de concert qui abritera pour ce weekend, le championnat national de Shot II. Puis, je rejoins mon équipe dans sa loge après avoir inspiré un peu d’oxygène, afin de m’octroyer la force nécessaire pour affronter Rayan. 
 
    L’ambiance se refroidit dès que j’entre. Rayan, Ayden et Liam cessent de discuter pour ancrer leurs prunelles aux miennes. 
 
    — Salut, marmonnè-je en évitant de croiser leurs regards. 
 
    J’avance jusqu’à une coiffeuse et pose mes affaires dessus. Celles-ci contiennent ma tenue à l’effigie des R.A.L.C. 
 
    — Pourquoi tu marches comme ça ? m’interroge Ayden. 
 
    Il ne leur a pas dit ou Ayden ne fait que remuer le couteau dans la plaie ? 
 
    — Parce que, réponds-je d’un ton abrupt en fouillant dans mon sac à main pour récupérer ma brosse à cheveux. 
 
    Je me coiffe en fixant le miroir et rencontre malgré moi le regard brulant d’intensité de Rayan. Même s’il me trouble et m’intimide par sa stature, ainsi que tout ce qu’il dégage, je ne baisse pas les yeux et lui renvoie toute l’hostilité que j’éprouve pour lui. 
 
    — Il se passe quoi entre vous, là ? questionne Liam. 
 
    — Rien, décrète Rayan. 
 
    — Arrêtez de nous prendre pour des cons, elle n’a pas voulu venir à l’hôtel et là elle fait la gueule. 
 
    Je pose ma brosse et attrape mes vêtements pour aller me changer. Forcément, ma démarche interpelle. 
 
    — Et pourquoi elle marche avec un balai dans les fesses ? Tu lui as pété le cul ou quoi ? 
 
    J’aperçois les toilettes et je m’y enferme pour revêtir ma tenue de championnat. Ne plus entendre leurs questions incessantes me fait tellement de bien que je prends tout mon temps. Sauf que les voix commencent à s’élever de l’autre côté de la porte et mon prénom revient en force. 
 
    — Tu lui as cassé le cul alors qu’elle va devoir rester assise, ma parole t’es un vrai con ! 
 
    — Si jamais on perd à cause de ton égoïsme, je te jure que… 
 
    — Que quoi ? Tu me feras quoi exactement ? 
 
    — Tu fais chier, Rayan. 
 
    Je décide alors de sortir des W.C., appréciant quand même qu’il n’ait rien dit au sujet de ma trahison. Je n’aimerais pas que Liam et Ayden me fassent subir le même sort que Rayan, parce que j’ai fait du mal à l’un des leurs. 
 
    — Si l’on te donne un coussin, ça ira mieux ou pas ? s’enquiert Ayden. 
 
    — Non. 
 
    — Arrête de bouder, on va te chercher un coussin. 
 
    — J’ai dit non, pas de coussin ! Le public qui sera là a vu notre vidéo. Que croyiez-vous qu’ils penseront en me voyant m’assoir sur un coussin ? Je n’ai pas envie que ma réputation se dégrade encore. 
 
    — Tu vas tenir le coup ? 
 
    — Oui. 
 
    Rayan s’approche de moi alors que je suis repartie vers la coiffeuse et mon sac à main. Je m’observe dans le miroir avec les couleurs des R.A.L.C. Rayan se tient derrière moi, mais j’évite ostensiblement de poser mes yeux sur ses biceps surdéveloppés et son buste charpenté qui se dessine à travers son maillot identique au mien. Le voir près de moi avec cette puissance musculaire m’anéantit encore plus. Sa carrure impressionnante hypnotise tous mes sens et me fait paraitre profondément fragile à ses côtés. D’une seule main, ce mec serait capable de mettre fin à ma vie, même sans ses pouvoirs. Il est immense, solide. 
 
    — T’es prête ? me demande-t-il. 
 
    — Oui. 
 
    — Ne me déçois pas encore une fois. 
 
    Je le couvre d’un regard hostile, ne me souciant pas de la force qu’il dégage. Il fait référence à ma trahison, mais que devrais-je dire de la sienne ? 
 
    — Je n’accepterai pas non plus une nouvelle déception de ta part, répliquè-je, en revêtant un masque glacial. 
 
    Il me toise et s’éloigne, sous l'œil suspicieux d'Ayden et Liam. 
 
    Ayden me rappelle que l’on commencera par une bataille royale et que les gagnants partiront avec une victoire d’avance (donc un point en plus que les autres), ce qui n’est pas négligeable si l’on se retrouve à égalité avec d’autres équipes. 
 
    J’écoute toutes les explications, chassant de mes pensées tout ce qui est nocif et n’a pas sa place ici, quand une fumée noire se matérialise dans notre loge. Je recule lorsque celle-ci s’accompagne d’une flamme gigantesque qui ne laisse aucune séquelle au plafond qu’elle effleure. 
 
    Je pousse un cri strident et vois apparaitre un homme dont seuls les yeux rouges sont visibles. Le reste de son visage est dissimulé par l’obscurité. Les ténèbres. 
 
    Je manque de tomber en arrière dans ma précipitation pour m’éloigner. J’ai la sensation que rien ne se déroulera comme prévu. Alors quand je constate que les trois autres s’agenouillent, mon cœur s’affole. D’un regard, Rayan m’indique de faire de même. Mais qui est cet homme pour que je me prosterne ? Enfin, ce monstre car malgré l’allure humaine, il semble plutôt être l’incarnation du mal en personne. 
 
    En dépit de la chaleur des flammes désormais disparues, je ne peux m’empêcher de sentir ce vent froid me fouetter le visage. Une aura extrêmement dangereuse flotte autour de lui. Son regard incandescent est rivé droit sur moi de manière alarmante, comme s’il réfléchissait à la façon de me tuer. Aussi grand que Rayan, il arbore un charisme obscur et viscéral. 
 
    — Chloé, voici notre Seigneur, Lucifer, m’annonce Rayan en me faisant à nouveau signe pour que je m'incline. 
 
    — OH PUTAIN ! hurlè-je. 
 
    Cette fois, je fais un bond en arrière et agrippe la poignée de la porte au lieu de plier le genou. En revanche, Lucifer aime moyennement mon acte, car mon corps est vivement ramené vers lui. Mon cri éclate dans la pièce. La main du diable entoure l’arrière de ma nuque et il m’oblige à faire face aux trois membres de mon équipe qui se relèvent. La peur me tenaille si fort, que je demeure pétrifiée et ne tente pas de m’échapper. C’est Satan lui-même qui me retient prisonnière et je crois bien que ce monstre-là, il ne faut pas l’énerver. Je suis en proie à une crise de panique fulgurante. 
 
    — Que se passe-t-il, Lucifer ? interroge Rayan en fronçant les sourcils. 
 
    Son regard oscille entre son maitre et moi-même. Soucieux, je le vois serrer ses poings. 
 
    — Sais-tu quel jour nous sommes, Thorgo ? 
 
    — Le 22 décembre. 
 
    — C’est le jour de ta première évaluation suite au début de la réception de tes nouveaux préceptes. 
 
    J’entrevois à travers le voile humide devant mes yeux, la pomme d’Adam de Rayan bouger, signe qu’il n’est pas forcément à l’aise d’avoir été pris en faute. 
 
    — Ton formateur t’a cherché partout, poursuit le Diable. 
 
    — Mon père m’a laissé revenir sur Terre pour le championnat. 
 
    — Belzébuth a pris cette décision sans m’en avertir. Celle-ci est donc révoquée. 
 
    Les poings de Rayan se contractent, tout comme sa mâchoire. Lucifer endolorit mes muscles et me maintient toujours aussi fermement. Son contact est brulant, étrange. 
 
    — Le tournoi va commencer, lundi je serai là, assure Rayan. 
 
    — Non Thorgo. Tes évènements d’humains ne m’importent pas. Tu as été créé pour accomplir mes objectifs et non pas pour t’amouracher de cette saleté d’humaine (il me secoue pour montrer qu’il parle de moi), ni de jeux d’une extrême idiotie. 
 
    — Je ne me suis pas amou… 
 
    — Je vais donc te laisser faire un choix. 
 
    Un pli naissant barre légèrement le front de Rayan qui n’est plus aussi serein face au Maitre des Ténèbres.  
 
    — Lequel ? 
 
    — Je vais te laisser aller jusqu’au bout de ce tournoi. Mais quand il sera terminé, demain soir, je viendrais moi-même ôter la vie de cette humaine qui contribue à te rendre captif. 
 
    Prends tes écouteurs et écoute : 
 
    James Blunt - Goodbye My Lover [OFFICIAL VIDEO] - YouTube 
 
    J’écarquille les yeux et ouvre la bouche pour que le plus d’air possible puisse s’infiltrer dans mes poumons. En prononçant ces mots, Satan vient d’aspirer tout l’oxygène de la pièce. 
 
    Rayan fulmine. Ses iris brillent de noirceur et il darde un regard sinistre face à celui qui le domine. 
 
    — Ou soit, je la laisse en vie, mais tu reviens immédiatement en Enfer pour recevoir tes préceptes, poursuit le Diable. 
 
    — Oh mon dieu… soufflè-je en comprenant que mon existence prendra fin dans moins de quarante-huit heures. 
 
    — Non, Dieu ne te sauvera pas, crache Lucifer. 
 
    Il me secoue à nouveau, irrité que je mentionne celui qui l’a banni du Paradis. 
 
    — Alors Thorgo, que choisis-tu ? 
 
    Je dévie mon regard anxieux sur celui qui détient ma vie entre ses mains. Il tient à ce championnat plus qu’à tout. Il en a besoin, je le décèle dans ses yeux. Élu meilleur joueur de la Terre, ce jeu est pour lui un moyen de garder une part d’humanité. Je le sens, il n’y renoncera pas. Son titre est en jeu. Tout le monde l’attend au détour, chaque joueur souhaite affronter celui qui est devenu une légende avec des scores phénoménaux, presque irréels. 
 
    Mais j’ai besoin de lui à ce moment-là, car si Shot est une passion pour moi, je compte m’y consacrer encore longtemps et non pas mourir à seulement vingt-ans. Donc j’implore Rayan de mes prunelles gorgées d’humidité, ne parvenant pas à retenir toute cette frayeur.  
 
    —Thorgo ?! insiste Lucifer en élevant la voix et secouant mon cou à nouveau. 
 
    Rayan me scrute sans sourciller. La véhémence de cette œillade est indéchiffrable. Pourtant j’essaie de lire en lui, mais mon avenir subsiste toujours dans l’incertitude. 
 
    — Rayan t’es sérieux, là ? lance Liam énervé. Laisse-la se faire buter ! 
 
    — Ouais, depuis le temps qu’on attend ça, renchérit Ayden. 
 
    Mais Rayan ne répond pas et garde les yeux rivés sur moi avec une certaine ardeur. Silencieusement. Froidement. 
 
    — Thorgo ! gronde Satan. 
 
    Rayan expire un souffle haineux et ouvre la bouche. 
 
    — J’ai pris ma décision. 
 
    Dévastée, je le fixe avec l’espoir de déceler le sort qu’il me réserve. Mes poumons n’effectuent plus correctement leur travail, alors je peine à rester droite et à ne pas m’évanouir. 
 
    — Je retourne en Enfer ce jour. 
 
    — Tu épargnes l’humaine ? ricane Lucifer, se moquant visiblement de son disciple. 
 
    — Ouais. 
 
    — Putain, à quoi tu joues ?! bougonne Liam. 
 
    — Tu critiquais Chris et ses histoires de cœur, mais tu n’es pas mieux, ajoute Ayden. 
 
    — Ouais pour un cul tu nous abandonnes, alors que la tuer demain soir ça n’aurait rien changé à notre vie. 
 
    Rayan ne les écoute pas. Bien qu’il ait une attitude polaire, il m’observe toujours attentivement. 
 
    Lucifer relâche mon cou puis me jette devant lui. Je me réceptionne contre le torse de Rayan qui garde les mains le long de son corps, ne montrant aucun signe affectueux à mon égard. 
 
    Il a choisi de me sauver et ça, ça vaut tout pour moi. Je m’accroche à son maillot et enfouis mon visage dedans. Mon corps chargé en émotions, déverse tout contre lui, oubliant momentanément nos différends. Voir Lucifer et me faire menacer par ce dernier me fait complètement déraper. Je ne devrais pas me coller ainsi à Rayan, mais la peur et le soulagement annihilent quelques instants toute trace de raison.  
 
    — Tu as trente minutes pour rejoindre l’Enfer, prévient Lucifer. Si tu n’es pas à l’heure, je reviendrai tuer l’humaine. 
 
    — Je serai là, assure Rayan d’une voix caverneuse. 
 
    Le Diable disparait de la même manière qu’il est arrivé. Pour ma part, malgré son départ, je ne parviens pas à me calmer. Liam et Ayden fulminent, insultant presque Rayan pour sa décision incompréhensible pour nous tous. 
 
    — Si je t’ai sauvée, c’est parce qu’on aurait perdu dans tous les cas, m’annonce froidement Rayan. 
 
    Je ploie la tête en arrière et plante mes iris dans les siens, charbonneux. 
 
    Son expression mauvaise me fait le relâcher aussitôt et reculer. La cruauté de son âme se révèle en ce moment même. 
 
    — Tu n’aurais pas été concentrée et tu nous aurais tournés en ridicule. 
 
    Ses mots m’achèvent. Il ne m’a pas choisie pour me sauver. 
 
    Tout a été calculé. 
 
    J’essuie rapidement mes larmes, ne voulant plus lui donner la satisfaction de posséder mes joies et mes peines. 
 
    — Alors bon séjour en Enfer, répliquè-je piquée au vif. 
 
    Ayden et Liam sortent de la loge en râlant, déçus de ne pas pouvoir concourir à cause du joueur qui a pris la décision de s’en aller. Quant à moi, je me dirige vers mon sac de vêtements pour me changer à nouveau et rentrer chez moi. 
 
    — Je ne reviendrai plus, Chloé, m’informe glacialement Rayan. 
 
    — Bon débarras ! lancè-je sans le penser. 
 
    Son annonce me fait l’effet d’une douche froide. Je croyais qu’il y avait de l’espoir, qu’il reviendrait sur ses mots et m’expliquerait pourquoi il m’a menti au sujet de sa fiancée enceinte. Mais non. Et savoir que je ne le reverrai plus, me taillade le cœur, le lacère d’un poignard cuisant autant que tranchant. 
 
    — Au revoir, Chloé. 
 
    Je lève les yeux pour croiser les siens dans la glace. Ses traits sont verrouillés et il ne laisse rien transparaitre. Pour lui, c’est si facile d’être impassible car il ne ressent rien. Tandis que moi je lutte pour que mon chagrin ne se décèle pas sur mon visage attristé. 
 
    — Au revoir, Rayan, soufflè-je à contrecœur. 
 
    Il me jette un dernier regard noir, fronce les sourcils et me scrute quelques instants. 
 
    Je crois qu’il attend quelque chose de ma part, que je le retienne ou que je me lamente de son départ, mais je n’en fais rien car ça ne changera pas. 
 
    — Est-ce que tu veux venir avec moi en Enfer ? finit-il par me proposer très sombrement. 
 
    Si dans ma poitrine c’est soudainement la fête, ce n’est pas pour autant que je capitule. 
 
    Il m’a trahie. Violée. Humiliée. 
 
    Il est temps de mettre fin à cette période où j’ai vécu des choses que j’ai fini par accepter. 
 
    Par désir. 
 
    Par stupidité ou plutôt…  
 
    Par amour. 
 
    — Adieu Rayan, décrétè-je d’un ton ferme et catégorique. 
 
    Il expire son mépris et me transperce de ses prunelles chargées d’obscurité. Sa haine viscérale me percute de plein fouet, mais je ne reviens pas en arrière. 
 
    Son œillade lugubre me recouvre une dernière fois avant qu’il ne disparaisse. 
 
    Et cela à tout jamais. 
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    Chapitre 40 
 
      
 
      
 
    RAPPEL : ceci est une fiction, même si certains éléments sont inspirés de la réalité, ils ont été détournés. Cela n’a pas pour but d’offenser ou d’accuser qui que ce soit. Merci de garder un esprit ouvert.  
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    Chloé 
 
      
 
    Janvier 2020 (un an plus tard) 
 
      
 
    Les prunelles arrimées vers l’extérieur, je fixe un couple se bécotant sur un banc. Bien que je sois au premier étage, voir le sourire de la fille n’est pas épineux, puisqu’elle dégobille tout son amour avec ses lèvres étirées jusqu’aux oreilles. Le mec, lui, sourit peu, mais certainement assez pour la rendre heureuse. Ce nuage de passion me renvoie une image incertaine de mon avenir, car de cœur, j’en suis désormais dépossédée. Mon enveloppe corporelle s’est enrobée de glace pour tous ceux qui tentent de m'approcher. 
 
    — Chloé ? 
 
    Je sais que l’on m’appelle, mais impossible de me soustraire à la scène se déroulant de l’autre côté de la rue. Bien que mes larmes ne coulent pas, c’est un océan de souvenirs qui m’assaillent. Quelques jours avant que Rayan ne parte la première fois en Enfer, nous avions fait l’amour sur un banc, dans un parc public en pleine nuit, alors forcément ce couple me remémore l’échec de ma propre vie. 
 
    — Chloé ?! 
 
    Cette fois, je me désintéresse de l’extérieur et plante mon regard noisette dans celui de Flore, ma collègue, face à moi. 
 
    — Tu rêves beaucoup en ce moment ! remarque-t-elle. 
 
    — Tu voulais me dire quoi ? la coupè-je sans répondre à sa question. 
 
    — Est-ce que tu as reçu le mail de M. Panini ? 
 
    Retour à la réalité. Mes vacances ont pris fin hier après un mois de télétravail, car il y a eu une grève des transports durant tout décembre. Eh oui, je travaille à nouveau, et cela depuis avril. Plus auprès de Robert qui m’a licenciée, mais d’une entreprise qui a accepté de m’accueillir en CDD en tant que support. 
 
    Je cherche le fameux mail dans ma boite de réception pleine à craquer et tombe dessus. En le lisant rapidement, je comprends qu’il râle car son alternante arrive sans cesse en retard. Je soupire parce que ma boite de réception c’est le bureau des plaintes, puisque je suis désormais dans les ressources humaines. Entre ceux à qui il manque deux euros sur leur salaire et ceux qui ne savent pas lire une fiche de paie et souhaitent des explications, je ne m’en sors pas du tout. 
 
    — Je l’ai reçu, annoncè-je à Flore. 
 
    — Tu peux t’en occuper s’il te plait ? Je suis sur un dossier différent. 
 
    — Ça marche. 
 
    Je n’ai pas vraiment envie, mais pas le choix… 
 
    Au même moment, une autre de mes collègues, Makeda, se lève brutalement en poussant un petit cri aigu. Tout l’open space se retourne vers elle, tandis qu’elle rigole doucement face à sa réaction. 
 
    — Vous avez vu ce qu’il se passe en Chine ? nous demande-t-elle, alors que notre responsable, Charlotte, la dévisage en attendant des explications pour son agitation. 
 
    — Non, dis-nous ! approuve Rachida, les prunelles brillantes de curiosité. 
 
    Nous avons toutes les yeux rivés vers Makeda qui retient notre attention. 
 
    — Ils viennent d'annoncer que depuis le mois dernier un virus est apparu, mais qu’ils ont réussi à le contenir jusqu’à hier. Apparemment, le virus s’est propagé et les gens meurent quarante-huit heures après une fièvre extrême. 
 
    Ma mâchoire se décroche aussitôt. J’absorbe les paroles de Makeda avec attention, ne pouvant m’empêcher de penser à Rayan. 
 
    — Tu n’es pas sérieuse ?! lance Flore. 
 
    — Ils sont en train de mettre en quarantaine toute la ville de Wuhan, il y a pour le moment une vingtaine de décès. 
 
    Une douleur fulgurante traverse mon cœur qui se comprime en entendant cette information. Même si j’avais trahi Rayan plus tôt, Gunnar et Marc seraient morts à l’heure qu’il est. Il était bien trop fort pour eux, alors si ce virus est bien du fait de l’Antéchrist, je n’y suis pour rien, je n’aurais pas pu sauver ces vingt malheureuses personnes décédées. 
 
    Je me précipite sur la page des informations pour en apprendre plus. Personne ne sait apparemment d’où provient le virus. 
 
    Sauf moi. 
 
    Prétextant une pause pipi, j’attrape mon smartphone et vais m’enfermer dans une salle, car j’ai besoin de savoir. Ce fameux virus est amené à se propager dans le monde, tel était le désir de Lucifer, donc ma vie et celle de mes proches sont en danger. Mes parents et moi avons remboursé en totalité et avec quelques intérêts les criminels qui nous ont menacés. À peine sortie d’une situation alarmante, qu'en voilà une nouvelle qui déboule. 
 
    Je fais défiler mes contacts téléphoniques et m’arrête à la lettre « R ». Depuis nos adieux, Rayan n’a plus jamais donné signe de vie. J’ai pourtant essayé de le joindre quelques semaines plus tard, car c’était plus fort que moi, il me manquait, mais son portable était sans cesse sur répondeur. Alors j’ai abandonné et je me suis faite à son absence, même si la peine de l’avoir quitté m’a hantée et a créé en moi un vide intersidéral. 
 
    C’était la bonne chose à faire, j’en ai conscience et je ne regrette pas. Il m’a trahie, il a un gosse à l’heure qu’il est, ainsi que sa fiancée… Moi je n’étais rien. Juste la stupide fille qu’il a humiliée en public et avec qui il s’est bien amusé. 
 
    Pourtant, je n’ai pas cessé de lui garder une place dans mon cœur. Indépendamment de ma volonté. Alors me voici donc en train de cliquer sur son numéro pour le contacter, après avoir activé les appels en inconnu. J’ai peu d’espoir qu’il réponde, mais qui ne tente rien, n’a rien. 
 
    Cette fois, je ne me heurte pas à sa messagerie vocale, car j’entends la première tonalité, créant un sursaut dans ma poitrine. Je n’y croyais tellement pas que je n’ai pas préparé mes paroles. 
 
    Au troisième bip, sa voix rocailleuse se met à vibrer dans mes oreilles. Des palpitations parcourent mon corps qui se barde de frissons intenses. 
 
    — Ouais ? 
 
    Je suis incapable de lui répondre, j’écoute juste ce son magnifique que j’espérais entendre après notre séparation. 
 
    — C’est qui là ? insiste Rayan plus vigoureusement. 
 
    Même s’il devient agressif, je ne panique pas. Tant qu’il ne raccroche pas, il peut bien s’énerver ça m’arrange, je me nourrirai de sa voix. 
 
    J’étais censée l’interroger sur le virus, mais je baigne désormais dans une transe amoureuse, pathétique, et qui ne fera que m’achever un peu plus, car il n’est pas présent et ne sera plus jamais là pour moi. 
 
    Rayan finit par raccrocher en voyant que personne ne répond, lacérant ainsi ma poitrine meurtrie par ce nouveau silence. L’entendre m’a fait un bien fou sur le coup. Des larmes d’émotions s’amoncèlent au ras de mes cils, je les essuie instantanément ne voulant pas me laisser submerger par tout cet émoi. 
 
    La folie vient de m’accaparer puisque, bêtement, j’appuie sur la touche pour le rappeler, parce que j’ai fortement besoin d’une dose de bienêtre. Il est ma drogue et sans lui ma vie manque de saveur. Je sais que je ne devrais pas, qu’il est pris, indisponible pour moi, que c’est un connard, un traitre. Pourtant mon cœur s’en fout et l’expression « le cœur a ses raisons que la raison ignore » prend tout son sens à cet instant. 
 
    — Putain c’est qui ? vocifère-t-il agacé en répondant. 
 
    Je prends ma gorgée de bonheur à travers ce son grave. Nos souvenirs reviennent en pagaille semer la zizanie dans mon esprit tourmenté. 
 
    — Chloé ? finit par demander Rayan avec un peu plus de calme. 
 
    MERDE ! Suis-je la seule de ses conquêtes à paraitre aussi désespérée ? Il n’a pas pu tromper sa fiancée avec seulement moi, il y en a bien d’autres, c’est évident. 
 
    Malgré ma surprise, je ne raccroche pas précipitamment pour brouiller les pistes. Cette attitude serait suspecte et mon pathétisme atteindrait des sommets. 
 
    Il coupe à nouveau et cette fois je ne réitère pas mon appel. En revanche, je prévois autre chose après le travail. Une aventure qui risque de me détruire à tout jamais. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    — Bonne soirée, à demain ! lancè-je précipitamment à mes collègues à 16 h 59. 
 
    Sous le regard appuyé de ma responsable qui vérifie l’heure et grimace en voyant que je pars une minute avant, je trace ma route. Elle sait pourtant que je suis arrivée dix minutes en avance, comme chaque jour, mais elle trouve quand même le moyen de se renfrogner. Parfois, j’ai l’impression d’être à l’école avec la maitresse qui me surveille. 
 
    Je m’apprête à faire quelque chose de stupide et personne ne pourra me stopper. Pas même ma raison qui me hurle de rentrer chez moi. Je l’ai écoutée pendant trop longtemps. Je me suis privée d’une vie avec les autres, durant un an. Ça suffit. Ayant désormais vingt-et-un ans, je désire profiter et tant pis si je n’apprends pas encore de mes erreurs. Mon cœur me porte jusque devant l'immeuble où loge Rayan. Évidemment, je ne pénètre pas dans la petite cour menant à son appartement. Je prends place à l’arrêt de bus juste en face et harponne de mes iris, l’entrée de son bâtiment en espérant le voir. Je n’irai pas lui parler, mais simplement l’apercevoir remettra un peu de baume dans ma cage thoracique profondément endolorie.  
 
    Au bout d’une heure dans le froid sans prendre aucun bus, les gens vont se dire que je me suis fait poser un lapin. Heureusement que j’ai pensé à enfiler des gants et à m'emmitoufler dans une écharpe qui couvre la moitié de mon visage. Malgré tout, un homme m’a accostée il y a une dizaine de minutes pour me demander mon numéro. Étant donné que je ne lui ai pas répondu, il m’a « gentiment » traitée de « salope ». Charmant… 
 
    Je vais finir par perdre patience. Rayan ne viendra pas, il n’y a que ses voisins qui vont et viennent. Il a sans doute déménagé pour un logement plus grand afin d’accueillir son gosse. Un espoir renait subitement quand je repère sa fiancée et son visage de poupée. À ses côtés, il y a un homme portant dans ses bras un bébé de quelques mois. 
 
    Mais cet homme n’est pas Rayan. Alors je bondis lorsque je vois celui-ci embrasser le crâne de celle que j’imagine être sa bienaimée. 
 
    QUOI ? 
 
    Qui est-ce ? 
 
    Le couple se sépare. Elle va à droite et lui à gauche avec l’enfant. Je saisis ma chance et me précipite vers la femme en traversant imprudemment. En arrivant près d’elle, je ne sais pas quoi lui dire, mais je la hèle quand même. 
 
    — Excusez-moi ?! 
 
    En me voyant approcher, elle se fige et me détaille en fronçant les sourcils. 
 
    — Bonjour, vous ne vous souvenez peut-être plus de moi.  
 
    — Chloé ? 
 
    Je hoche la tête positivement, le visage verrouillé de toute émotion. 
 
    — Qu’est-ce qui vous amène ici ? 
 
    — Je vous ai vu embrasser l’homme avec le bébé. Ce n’est pas Rayan… 
 
    Elle se pince les lèvres et scrute le sol un instant avant d’ancrer ses prunelles dans les miennes. 
 
    — En effet, je ne suis plus avec Rayan et je ne l’ai jamais été. 
 
    J’écarquille les yeux sans pouvoir prononcer un seul mot. 
 
    — L’homme que vous avez vu est le père de mon fils, le vrai. 
 
    Ma bouche s’entrouvre sous le choc. 
 
    — Et l’enfant que vous avez eu avec Rayan ? 
 
    — Je lui ai menti, ce n’était pas son enfant. 
 
    — Qu… quoi ?! 
 
    — Vous savez que Rayan est Thorgo, Chloé ? 
 
    Je fais un signe que oui. 
 
    — J’ai été envoyée sur Terre pour déjouer ses plans puisqu’il est l’Antéchrist, mais je ne m’attendais pas à tomber sous son charme… 
 
    — Envoyée sur Terre ??? 
 
    Elle me fixe intensément. 
 
    — Je suis un ange. 
 
    Le coup de massue est encore plus fort. Ses propos provoquent une onde de choc qui éclate en moi. Je me doutais que les anges existaient, par contre pas qu’eux aussi étaient parmi nous. 
 
    — Je devais me rapprocher de Rayan pour en apprendre plus sur lui, mais il est très difficile comme homme. Après avoir couché avec moi, il n’a plus jamais voulu me revoir, alors j’ai dû ruser en lui annonçant être enceinte de lui. Forcément, en tant que démon, il ne pouvait pas laisser son héritier loin de lui, donc il m’a accueillie dans son appartement à contrecœur. 
 
    Elle se mord les lèvres avant de reprendre. 
 
    — Pour ne pas être découverte, je suis réellement tombée enceinte de Zuël, l’ange… enfin l’homme que tu as vu. C’est lui le vrai père de mon fils.  
 
    — Et Rayan ne s’en est pas rendu compte ?! 
 
    — Si, il a décelé que j’étais un ange très rapidement, mais pas que l’enfant était celui d’un autre. Si au début il a vaguement parlé de moi à sa confrérie pour me faire baptiser selon la culture du Royaume Infernal, il s’est vite ravisé lorsqu’il a constaté mes racines. Il avait trop honte d’avoir eu une relation sexuelle avec un être céleste. C’est d’ailleurs pour ça qu’il t’a imposé votre premier rendez-vous. Il comptait te séduire et te faire accepter de l'accompagner à cette soirée pour te faire marquer par sa confrérie. 
 
    — Je devais donc te remplacer… 
 
    — Oui, puisqu’il m’avait mentionnée aux autres étant donné qu’il pensait que je portais son héritier. 
 
    — Tu es Gabriela ? 
 
    Elle confirme d’un geste du menton. Je me souviens que cheveux violets croyait que mon nom était Gabriela. Je comprends désormais pourquoi. 
 
    — Il ne m’aimait pas, Chloé. Il ne m’a jamais aimée et moi non plus. Malgré les apparences, je n’y étais pas attachée, j’ai plus de mille ans. Il était juste ma mission. Il n’empêche que j’ai vite compris que tu tenais à lui et lui à toi. 
 
    Cette dernière phrase me laisse amère. Je suis si concentrée dans cet échange que le bruit environnant des rues de Paris me parait loin. 
 
    — Non, il n’a jamais tenu à moi, affirmè-je. 
 
    — Tu sais avant de m'accoupler avec lui, je l’ai longtemps observé pour ma mission. J’ai pu apprendre qu’il couchait rarement une seconde fois avec la même fille. Sauf au travail où il se tapait l’assistante, mais simplement parce qu’elle était l'unique femme dans laquelle il pouvait se soulager. Tu es la seule avec qui il a entretenu une relation de longue durée. 
 
    Je soupire discrètement, peu convaincue par ses propos. 
 
    — Ça ne veut rien dire, la contredis-je. 
 
    Même s’il était en colère au sujet de ma trahison, il n’aurait jamais dû me violer en sodomie. J’ai compris que m’imposer ses volontés sexuelles c’était une chose « normale » chez lui, c’est un démon. Mais ces moments brutaux se sont toujours transformés en source de plaisir. Il a constamment fait en sorte que je sois satisfaite de nos ébats, sans jamais me laisser sur la touche. Mais cette sodomie, ses crachats et sa rage véhémente ressentie à chaque coup de reins sont tatoués en moi à tout jamais.  
 
    — Je n’ai jamais dormi avec lui. Même en croyant que j’étais humaine, Rayan m'a sans cesse mise à l’écart. Je pense que tu es la seule femme avec qui il s’est endormi à ses côtés. 
 
    Pour moi, ça n’a toujours aucune signification. 
 
    — Je ne veux pas le protéger, car il ne le mérite pas et j’ignore ce qu’il s’est passé entre vous. Mais sache que tout ce que tu trouves de monstrueux est parfois complètement normal pour lui. C’est un démon, Chloé. Le mal fait partie d’eux et tu n’aurais rien pu changer. Personne ne le peut. Même Dieu n’y est pas parvenu, c’est dire… ! 
 
    — Rayan a abusé de moi, avouè-je à demi-mot. 
 
    Je me confie à elle bien que je la connaisse à peine. Elle est un ange et son aura angélique m’apaise. 
 
    Gabriela grimace puis reprend son calme, impassible. 
 
    — Je suis vraiment désolée pour ce que tu as vécu, souffle-t-elle, compatissante. Ses gestes restent inexcusables, mais… 
 
    — C’est un démon et pour lui c’est une attitude normale pour laquelle il n'éprouvera jamais aucun regret, achevè-je. 
 
    — Oui. Habituellement, les démons aussi forts que Rayan prennent du plaisir à tuer. Mais d’après ce que j’ai compris, on l’a tellement réfréné à faire du mal plus jeune, qu’il a mis toute son énergie à buter des gens sur ses jeux stupides… (elle écarquille les yeux en se rendant compte que lui et moi partageons la même passion) pardon je ne voulais pas critiquer ! 
 
    — Comment savez-vous ça ? 
 
    — J’ai été envoyée sur Terre en mission pour le surveiller dès que le Paradis a su que l’Antéchrist avait quitté l’Enfer. C’est pour ça que je suis bien placée pour te dire que même si tu n’as pas eu de grandes déclarations d’amour, il tient à toi. Il était différent avec toi… 
 
    J’ai beaucoup de mal avec cette notion, moi qui ai toujours secrètement rêvé d’une belle histoire digne des princesses Disney, je ne m’attendais pas à autant d’indifférence de la part d’un homme à qui je plaisais finalement. 
 
    — Rayan est de retour, annoncè-je, vous n’avez pas peur qu’il vous voie avec euh… Razuël ? Uzuël ? Bref le vrai père de l’enfant. 
 
    — Il sait qu’il n’est pas le père, je lui ai dit le jour de votre tournoi. 
 
    — Il… n’a pas tenté de vous tuer ? 
 
    — Non, il s’est évaporé. Et j’ai assuré mes arrières. Plusieurs anges sont au courant de notre relation et n’hésiteront pas à balancer aux démons qu’il a couché avec un être céleste s’il m’arrive quoi que ce soit. Il ne risquera pas de compromettre sa réputation. Mais je sais qu’il est revenu sur Terre depuis un mois. 
 
    — Il n’a pas cherché à vous contacter ? 
 
    Gabriela agite sa tête de gauche à droite pour me signifier que non. 
 
    — Je ne te conseille pas d’essayer de le retrouver, il est le mal, Chloé. Mais tu dois savoir que lui et moi n’avons couché ensemble qu’une seule fois. S’il t’a trompée, ça n’a jamais été avec moi. 
 
    — Pourquoi m’avoir dit que vous étiez sa fiancée… ? 
 
    Ce jour-là, elle a détruit ma vie, et, emportée par mon chagrin, je n’ai pas pris la peine d’écouter Rayan qui m’a pourtant avoué qu’elle ne l’était pas juste avant de me sodomiser de force. Il m’a pourtant affirmé que je souhaiterais entendre la vérité, toutefois j’ai été submergée par la colère et lui aussi par la suite… 
 
    — Pour ton bien. Pour que tu l’oublies. Je savais très bien la relation que vous entreteniez tous les deux. 
 
    — Vous n’auriez pas dû. 
 
    — Ton âme était destinée à se rendre au paradis. Pas en enfer. Le mieux pour toi c’était de l’éviter. 
 
    — Vous n’auriez pas dû vous immiscer ! répétè-je en élevant la voix, comprenant que Gabriela a été sournoise pour parvenir à ses fins. 
 
    Même si c’était pour mon bien, elle a eu tort d’intervenir pour faire pencher la balance. 
 
    — Je suis désolée, murmure-t-elle avec sincérité. 
 
    — Où est-il maintenant ? 
 
    — Je n’en ai aucune idée, mais je te déconseille de l’approcher. 
 
    — Merci pour toutes ces informations. 
 
    Je la salue et file prendre le bus pour rentrer chez moi, l’esprit en vrac, et tellement déçue de ne pas avoir laissé sa chance à Rayan dans cette chambre d’hôtel où mon calvaire a été insupportable.  
 
    Si je l’avais écouté, cette sodomie n’aurait pas eu lieu. 
 
    Si je l’avais écouté, je l’aurais rejoint en enfer. 
 
    Et si je n’avais pas été aussi têtue, en ce moment, je serais sans doute à ses côtés… 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    « Nous dénombrons désormais plus de six-cents morts dans la ville de Wuhan » 
 
    20 secondes 
 
      
 
    « Le Japon vient de recenser sept cas du virus C.Vir-01. » 
 
    BièreTV 
 
      
 
    « Dix-sept personnes viennent d’être testées positives au C.Vir-01 au Vietnam. » 
 
    France matin midi soir 
 
      
 
    « Un premier cas a été détecté en Italie. » 
 
    Le Parigo 
 
      
 
    « Les États-Unis et la Russie ont décidé de fermer leurs frontières au monde entier. » 
 
    Liberté 
 
      
 
    « Le nombre de morts du virus C.Vir-01 s’élève à 1231 personnes dans le monde, seulement trois semaines après l’apparition officielle de ce virus inconnu. »  
 
    Le Point Final 
 
      
 
    Les médias n’ont plus aucun autre mot à la bouche que ce virus qui sévit désormais dans le monde par la faute de Rayan, alimentant une peur démesurée. Les gens contaminés pullulent. Bien que certains parviennent à s’en sortir miraculeusement (comme les plus jeunes qui résistent mieux à la fièvre extrême, symptôme principal et unique d’après les scientifiques) les morts augmentent. Lucifer doit se réjouir dans son Royaume diabolique. 
 
    J’éprouve quand même de la peine à entendre que toutes ces vies ont été anéanties à cause de la personne qui fait battre mon cœur. 
 
    Mais j’ai vu… 
 
    J’ai compris le jour du championnat que Rayan n’avait pas le choix. Lucifer compte sur lui et il n’a pas d’autre option que de se soumettre au Roi des ténèbres. Alors ça atténue ma haine pour lui. 
 
    C’est aussi sans doute l’effet de l’ange Gabriela. Je suis tellement rassurée de savoir que, même s’il m’a utilisée, notre histoire était réelle. Si réelle qu’il a commis l’irréparable en se vengeant pour ma trahison. 
 
    J’ai voulu le tuer, mais il m’a laissée en vie même s’il s’est montré rude. 
 
    Cette information cogite dans ma tête depuis trois semaines. Tout ce temps m’a permis de réfléchir à mes actions. Je devrais revenir vers lui, après tout il me manque et c’est bête, mais… je ne me vois pas faire ma vie avec un autre. J’ai l’air conne à espérer son amour, il ne m’aimera jamais. Sauf que depuis un an, je n’ai pas cherché à vivre autre chose. Je me suis fermée à chaque homme qui m’approchait. Même au travail, certains collègues ont été particulièrement insistants. Cependant, je suis demeurée froide et distante à toute forme sociale avec une personne de la gent masculine. 
 
    — Tu es encore en train de rêver, Chloé ?! 
 
    J’émerge de mes songes et prends conscience de l’endroit où je me trouve : au boulot. 
 
    — Il va vraiment falloir que tu joignes ce garçon qui t’obnubile, rigole Flore. 
 
    Un souffle s’échappe de mes narines pour exprimer mon rire. 
 
    — Je vais le contacter aujourd’hui. 
 
    — Envoie-lui un message tout de suite, sinon tu seras excitée comme une puce jusqu’à ce soir. 
 
    — J’ai peur qu’il ne réponde pas… 
 
    Elle grimace et avale une gorgée de son infusion. 
 
    — Ah ma belle, il faut quand même essayer. À moins que… (elle repose brutalement sa tasse et me fait les gros yeux) à moins que ce soit lui qui ait rompu ??? Si c’est le cas, ne fais surtout pas ça !!!!!! 
 
    J’éclate de rire. C’est bon de parler avec elle. J’aurais donné exactement le même conseil à une autre, sauf que souvent c’est plus facile à dire qu’à faire. 
 
    — Non, c’est moi qui ai mis fin à notre relation, avouè-je en regrettant amèrement de ne pas l’avoir suivi, même si l’idée d’aller en Enfer me rebute et me terrorise. 
 
    — Tente ta chance alors ! 
 
    — Okay tu as raison. 
 
    Si je m’excuse peut-être qu’il… Non, il est hors de question que je lui demande pardon. C’est sans doute la meilleure des choses à faire pour initier un dialogue, mais il a sa part de torts. Pourquoi ne m’a-t-il rien dit au sujet de Gabriela quand il a su que j’avais appris pour elle ?! Il n’a pas cherché à me dévoiler le pot aux roses sans me menacer. 
 
    Je lui écris, mais je ne m’excuserai pas. JAMAIS. À mon avis, nous sommes quittes concernant la trahison et si je dois tenter de me faire pardonner, cette règle doit aussi s’appliquer à lui. 
 
    Je prends mon portable et reviens à la fenêtre de conversation que je n’ai jamais effacée. Ma réflexion est longue. Je n’ai pas envie de faire un roman ni de paraitre pitoyable, car si ça se trouve il m’a oubliée, même s’il a prononcé mon prénom la dernière fois au téléphone. 
 
      
 
    Chloé : J’aimerais qu’on parle ? 
 
      
 
    Je repose le portable, insatisfaite de mon SMS que je ne peux malheureusement pas rappeler. Il ne veut rien dire ! Rayan va le lire et attendre que je commence à parler. Mais non, je ne souhaite pas me lancer dans de grands débats alors j’en reste là. 
 
    — Charlotte, on va faire du télétravail ? questionne Rachida qui est un peu notre porte-parole au sein de notre équipe. 
 
    — Pourquoi du télétravail ? Vous en avez fait tout le mois de décembre avec la grève des transports ! 
 
    — Ils viennent de dire aux informations que plusieurs cas de C.Vir-01 ont été détectés dans l’Oise et sur Paris. 
 
    — Ah bon ?! s’étonne Charlotte en ouvrant la bouche sans prendre de décision pour autant. 
 
    J’écoute à peine leur conversation, même si je devrais également avoir peur et craindre pour ma vie. Mes yeux sont rivés sur mon téléphone qui ne reçoit aucune notification, ce qui me fend le cœur. Okay, ça ne fait que quelques minutes que Rayan a reçu mon message, mais ça n’en reste pas moins douloureux. 
 
    Quand mon portable vibre pour m’annoncer l’arrivée d’un mail, je maudis la Terre entière. Il s’agit d’une invitation pour participer à un tournoi qui aura lieu dans quelques jours, afin de définir le meilleur joueur de Shot II. J’ai postulé il y a maintenant un mois, donc ça m’était complètement sorti de la tête. Surtout qu’à cet instant, je me fiche fortement de cet évènement. 
 
    L’impatience devient insupportable. Mon message a été transmis à 11 h ce matin et il est désormais l’heure de partir. Soit il est très occupé, soit tout est clair et je vais devoir l’oublier. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    J’ai perdu espoir d’avoir un jour un retour à mon message. Ça me déchire, mais je suis de toute façon dans un état presque apathique depuis son départ. 
 
    Je vais donc me changer les idées en allant au tournoi organisé pour déterminer le meilleur joueur français de Shot II pour l’année 2020, puisque TheLastManToDie a disparu des radars et ne se connecte plus pour préserver son titre. Invaincu, il affiche toujours des statistiques jamais atteintes. Mais c’est un bon coup de pub pour Shot et l’occasion pour des gens comme moi d’avoir une chance d’être pris au sérieux et de gagner le chèque de dix-mille euros mis en jeu. 
 
    Lorsque j’arrive dans le grand hall accueillant les autres gamers, la foule me surprend. Nous sommes vraiment beaucoup à espérer obtenir un titre et les gains qui vont avec. Je fais la queue pour avoir un numéro qui sera celui qui m’identifiera, comme indiqué sur l’e-mail d’invitation que j’ai reçu. En venant à l’accueil, l’hôtesse tirée à quatre épingles pouffe de rire en me voyant. Je ne sais pas si c’est à cause de sa collègue et une blague que j’aurais ratée, mais je ne trouve pas son attitude très professionnelle. J’évite donc de lui dire bonjour et lui présente mon QR code à scanner pour qu’elle identifie mon invitation. Étant donné que sa collaboratrice me fixe de haut en bas en mâchant son chewing-gum, j’imagine que j’étais l’objet du rire de celle qui me fait face. D’ailleurs, cette dernière se contente de s’esclaffer derrière sa main manucurée en tentant de retenir un fou rire évident. Et pendant ce temps, j’attends toujours les informations nécessaires pour ma participation à l’évènement. 
 
    — Je vous dérange ? m’enquiers-je d’un ton sec en dardant sur elle un regard réprobateur et glacial. 
 
    — Non je… ! 
 
    Nouveaux gloussements. Sa collègue la rejoint et les deux explosent de rire bruyamment, oubliant de faire preuve de professionnalisme. Ai-je quelque chose dans les dents ou c’est ma vidéo porno qui les fait autant se marrer ?  
 
    — Vous avez eu cet emploi dans une pochette surprise ou quoi ? m’énervè-je. 
 
    — Désolée, vraiment… 
 
    Elle ne parvient même plus à se retenir et il m’est difficile de garder mon calme. Je m’apprête à pester, mais la femme pose devant moi une feuille ainsi qu’un badge à suspendre autour du cou. Je m’empare des éléments et me barre en entendant clairement « c’est une pute ». Ma sensibilité est tout de suite touchée, car ça fait surement référence à la vidéo qui a donné de moi l’image d’une fille facile, mais je ne montre pas ma peine. Avec tous les messages qui existent à ce sujet sur internet, je ne peux pas me laisser heurter par ces deux connes. D’ailleurs, le harcèlement n’a jamais cessé. Plus d’un an après, des gens continuent de me contacter, de m’insulter ou parfois, de me menacer. J’ai pris du recul face à la situation puisque je suis bien plus forte que ça, seulement… c’est dur à vivre. Et on remarquera que c’est toujours la fille qui trinque face à cette situation. Les hommes eux ne sont pas insultés, une femme n’a vraisemblablement pas le droit de s’amuser. À quand l’égalité homme/femme ? 
 
    Je me cale dans un coin pour lire les instructions sur la feuille et je lève la tête en plein milieu d’une phrase, car j’ai la sensation d’être observée. 
 
    Mes pupilles percutent le regard le plus intense qu’il m’ait été donné de rencontrer. À environ cinq mètres de moi, Rayan me fixe, adossé contre un mur.  
 
    Mon cœur détonne et se compresse. 
 
    Son expression indéchiffrable m’intimide et m’empêche de réagir en conséquence. Au final, je me calque sur sa mine dure, même s’il est certain que je ne dégage pas autant de virilité que lui et que je ne l’impressionnerai pas une seule seconde. C’est sûr, je n’ai pas cette barbe fournie comme lui, ni cette mâchoire carrée aussi masculine qui se contracte à l’heure actuelle. J’ai le sentiment d’avoir commis une énorme bêtise face à son œillade volcanique. 
 
    Je me demande pourquoi il me fixe ainsi. Est-ce que je ne rêverais pas, par hasard ? 
 
    En tout cas, mon cœur s’est remis à battre puissamment. Ça faisait longtemps que je ne subissais pas ses martèlements incessants. Je le pensais mort et brisé à tout jamais, mais il existe encore. Enfin, une partie de lui subsiste. L’autre est définitivement décédée… 
 
    Ça me fait bizarre de voir Rayan ici, même si c’est à moitié logique. Ses traits sont bien plus sombres qu’auparavant, plus ténébreux, ce qui est normal vu ce qu’il a dû réaliser au cours de cette dernière année.  
 
    La décision stupide que je viens de prendre à l’instant est guidée par mon palpitant. Je fais le premier pas, mais pas pour l’implorer de me reprendre. Quand j’avance vers Rayan, c’est pour qu’il me rende des comptes au sujet du virus qu’il a lâché et qui n’a pas fini de décimer la population. 
 
    Me voir approcher de lui ne le fait pas sourciller. Son attitude impassible ne change pas, elle persiste. Je ne suis pas sure d’être la bienvenue tout à coup… en revanche je ne me débine pas. 
 
    Ma démarche se veut assurée. Mon menton est droit et mon air est empreint d’une insensibilité maitrisée. Sauf que ma progression est interrompue lorsqu’une femme aux longues boucles blondes vient se blottir tout contre Rayan. Seulement deux mètres nous séparent et je reste immobilisée, la poitrine comprimée. J’ai la sensation de me recevoir un coup de poing en pleine figure, un uppercut à l'estomac qui me renverse au sol, m’achevant complètement. 
 
    La fille attrape les deux pans de la veste ouverte de Rayan, dévoilant son teeshirt près du corps qui laisse entrevoir sa musculature impressionnante. Rayan s’est désintéressé de moi dès qu’elle est arrivée et je crois que pour le moment, c’est le plus dur. Il la laisse passer ses mains sur ses larges épaules carrées. La blonde l’enlace, puis soulève les pieds avant de l’embrasser. Les doigts de Rayan glissent sur la taille de sa copine qu’il colle contre lui. 
 
    Et moi je suis là, anéantie par cette vision effroyable. Une vision pire que tout. 
 
    Des larmes s’amoncèlent au ras de mes cils et j’ai tout juste le temps d’apercevoir le regard de Rayan posé un instant sur moi, pendant qu’il embrasse la fille à pleine bouche. 
 
    Ne voulant pas lui donner le plaisir de pleurer pour lui, je tourne les talons et me mets à la recherche des toilettes pour reprendre mes esprits. 
 
    J’ai tout perdu le jour où Gabriela m’a menti. 
 
    Et je crois que je ne me remettrai jamais du fait qu’il m’ait remplacée… 
 
    

  

 
   
    Chapitre 41 
 
      
 
    [image: ] 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    Le tournoi va commencer. J’entre dans l’immense salle et recherche mon siège, le n° 8, à travers les rangées de fauteuils de gamers à l’aspect très confortables. La pièce est légèrement éclairée et a un côté high-tech très prononcé. C’est en observant tout autour de moi que je m’aperçois que, face aux nombreux écrans et manettes attendant d’être manipulées, que nous avons des spectateurs. En effet, à l’image d’un championnat, derrière nous de grands écrans permettront aux curieux de suivre les matchs. 
 
    Et ça ne me rappelle pas vraiment de bons souvenirs… 
 
    Gunnar et Marc sont morts. Normalement, plus personne ne cherchera à m’humilier pour m’éloigner de Rayan puisque nous ne sommes plus rien l’un pour l’autre. Juste deux étrangers. Il a désormais sa copine, cette fille qui me remplace surement et moi je n’ai plus rien. 
 
    Est-ce qu’il lui fait l’amour comme avec moi ? 
 
    Est-ce qu’elle accepte de se faire prendre en public ? 
 
    Est-ce qu’il éprouve plus de plaisir avec elle ? 
 
    J’essaie de ne pas y penser, mais la douleur est beaucoup trop vive. Des milliers de questions m’assaillent au sujet de cette blonde. Cette torture incessante que je m’inflige va cependant devoir se suspendre momentanément, juste le temps de ce tournoi qui me rappellera un peu que la vie continue malgré tout. 
 
    En longeant la salle, je repère le siège 8 qui m’a été attribué, sauf qu’à côté de lui c’est une surprise de taille qui m’attend. Mon corps se glace en voyant Rayan assis à la place 7. Le nez dans son portable, il textote surement avec sa blonde qui patiente dans le public. Il n’a plus sa veste sur le dos et je constate avec fascination que ses biceps surdéveloppés ont encore pris de l’ampleur. Son buste deux fois plus solide le rend plus impressionnant et il a toujours ce parfum, le même qu’avant qui m’envoute lorsqu’il pénètre mes narines d’humaine faible. 
 
    Je retire mon manteau et prends place dans mon siège tout en sentant le regard pesant du démon à mes côtés. Impossible de rester insensible à sa présence, j’ai le cœur qui fait des saltos et qui rêve d’un contact avec Rayan. 
 
    Puisque ce dernier ne m’adresse pas la parole, je ne le ferai pas. Je lui ai écrit un message auquel il n’a pas répondu. Je me suis avancée en faisant le premier pas pour lui parler et il m’a clairement fait comprendre qu’il n’avait pas de temps à m’accorder. Alors ma bouche reste close. 
 
    J’ai les mains tremblantes lorsque je m’empare de ma manette. Ce parfum qui m’enivre autant est un appel au sexe, à la débauche, parce que là tout de suite je voudrais sauter sur Rayan pour l’embrasser et toucher les nouveaux muscles qu’il a acquis durant ce que je crois être une sorte de formation. Bien qu’il fût massif avant, il l’est encore plus actuellement et ça enflamme mon string. 
 
    Ne pas avoir de rapports pendant plus d’un an après avoir gouté le nirvana, me rend sans aucun doute obsédée pour penser à ça dans un moment pareil. Soudainement, la manette que je manipule n’a plus aucun intérêt. 
 
    Où suis-je ? 
 
    — Tu sens la mouille à des kilomètres, me susurre une voix caverneuse. 
 
    OH MON DIEU ! 
 
    Pardon Dieu de vous invoquer alors que je suis assise proche d’un suppôt de Satan, mais c’était plus fort que moi ! 
 
    Rayan s’est penché près de moi. Son épaule effleure même la mienne et ça a un effet dévastateur sur mon corps. Toutefois, je me braque, car vu le comportement qu’il a adopté, il ne mérite pas que j’aille dans son sens. 
 
    — Ne me touche pas ! crachè-je en me dégageant de son contact. 
 
    Ce contact m’a embrasée, j’ai envie qu’il m’entoure de ses bras puissants. 
 
    Au même moment, la blonde se rue vers lui alors que je la pensais dans le public. Elle prend place d’office sur ses genoux et se rend compte de ma présence, car elle m’adresse une grimace non dissimulée. Si le meurtre était permis, j’aurais étranglé cette femme. Elle s’accroche aux épaules de Rayan et lui murmure des mots à l’oreille en pouffant de rire. Lui il passe ses mains sur ses seins et commence à la tripoter devant moi et les autres joueurs qui ne font pas vraiment attention, attendant que le tournoi débute. 
 
    Rayan et sa copine me narguent clairement. C’est pire quand elle se baisse entre ses jambes tout en me fixant, un rictus dessiné sur ses lèvres. Elle ramène en arrière sa chevelure dorée pour ne pas être gênée. Je déglutis péniblement, cette scène m’est insupportable. La voir malaxer l’énorme sexe de Rayan à travers son jogging me fait serrer les poings. Un tas de larmes menacent de couler le long de mes joues. Cette fois c’est plus fort que moi, je ne pourrai pas endurer cette vision qui massacre mon cœur. 
 
    Soit, je sombre pathétiquement dans les ténèbres et je perds dans tous les cas un peu de ma dignité en pleurant pour un mec à qui je n’ai jamais manqué. 
 
    Soit, je démolis le beau visage peinturluré de cette fille et… oui, j’aurais l’air ridicule de me battre pour un homme à qui j’ai dit adieu. 
 
    Toujours est-il qu’assister à cette scène me meurtrit. Je ne peux décemment pas laisser cette nana se foutre de ma gueule. Elle sait très bien qui je suis. Elle le fait exprès. 
 
    Sa main s’agrippe à l’élastique du jogging noir que porte Rayan sans se soucier des paires d’yeux braquées sur elle. Tout en me regardant, la blonde délivre le gigantesque bout de chair qui m’a fait autant de mal que de bien. Elle tire la langue comme un chien affamé et s’en approche. 
 
    C’est trop pour moi. C’est plus que ce que je peux supporter. 
 
    Je me lève brutalement, les yeux voilés par des larmes. Plus rien d’autre n’existe autour de nous. Il n’y a qu’elle, lui et moi. 
 
    Rageusement, j’emprisonne une bonne partie de ses cheveux dans mon poing furieux et je la ramène en arrière. Sa tête cogne contre le bureau et je me repais de cette image. Elle est bien mieux que de voir cette connasse engloutir le sexe de Rayan. 
 
    — Oh ! La salope ! râle-t-elle. 
 
    Finalement, elle se jette sur moi et m’assène une gifle puissante. Bien trop puissante pour une personne humaine, car je suis littéralement projetée en arrière. La douleur est cuisante, véritablement terrible. Je ne m’attendais pas à ça. 
 
    Au sol, je tente de me relever, alors que des yeux curieux me scrutent. Ceux-ci disparaissent aussitôt quand la blonde bondit à nouveau sur moi et m’envoie son poing dans la gueule. J’ai repéré son regard d’un noir démoniaque, ôtant toute trace blanche de ses yeux, preuve qu’elle n’est pas humaine. Si j’avais su, je ne m’en serais sans doute pas pris à cette démone. 
 
    Enfin si, car étrangement je préfère la voir me frapper plutôt que de sucer Rayan devant moi. 
 
    La blonde me soulève en empoignant mon pull. Elle glisse sa bouche près de mon oreille. Du sang coule de mon nez et je me sens véritablement faible. 
 
    — Rayan est désormais à moi connasse ! On va passer un Accord cet été, alors n’essaie pas de te mettre en travers de mon chemin, pétasse ! 
 
    Un Accord ? Quel genre d’accord ?  
 
    Elle me secoue comme un prunier. J’aperçois un tatouage en forme de cœur sur sa nuque avant qu’elle ajoute en chuchotant : 
 
    — Si tu lui envoies encore un message, je n’hésiterai pas à venir te buter chez toi. Et tu sais que j’en suis capable. 
 
    — C’est bon Shaelcaa, lâche-la, tonne une voix grave derrière elle. 
 
    En levant les yeux, je croise les prunelles charbonneuses de Rayan. 
 
    Sa copine me lâche et ma tête heurte brutalement le plancher avant que je ne puisse me retenir. Cette douleur est moindre, mais elle amplifie mon état atonique. Du sang ruissèle sur ma joue et vient effleurer mon oreille pour s’enfouir dans mes cheveux détachés, ainsi que sur le sol sombre. Je me sens si mal que mes paupières se ferment. Et à vrai dire, je n’ai pas la force de lutter contre cette envie de partir. Voir Rayan avec cette blonde, Shaelcaa, empoisonne ma triste existence. 
 
    Il n’a pas fait grand-chose pour m’aider. Il attendait juste sa pipe. 
 
    La conclusion de cette histoire est vraiment terrible. La vérité m’éclate en pleine figure et il va falloir que je me fasse une raison. 
 
    Rayan en aime une autre. Une fille comme lui. Une fille avec qui il pourra vivre en Enfer. 
 
    Et cette fille ce ne sera jamais moi. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Les discussions autour de moi sont un peu floues. J’ouvre lentement les yeux en battant des cils et le visage chagriné de ma mère m’apparait aussitôt. Je suis allongée dans un lit d’hôpital sans me rappeler de comment j’ai pu en arriver là. 
 
    — Maman… ? 
 
    — Je suis là ma chérie, je ne pars pas ! 
 
    Elle prend ma main et la serre tendrement dans la sienne en caressant mes cheveux. Je n’ai pas la force de la repousser, ni même d’ouvrir la bouche, car ma mâchoire est endolorie. En face de ma mère, et à mes côtés, une femme en blouse blanche s’approche de moi et me sourit. Elle me demande de suivre son doigt avec mes yeux sans bouger la tête, ce que je fais facilement. 
 
    — Te souviens-tu de ce qui est arrivé, Chloé ? me questionne-t-elle. 
 
    — Euh… 
 
    — Tu as été frappée par quelqu’un avec une sacrée force. T’en rappelles-tu ? 
 
    Maintenant qu’elle m’en parle, oui je crois m’en souvenir. Shaelcaa, la démone et petite amie de Rayan m’a cognée avec vigueur. Malgré sa carrure légère et non taillée pour le combat, elle m’a envoyé des coups monstrueux. J’aimerais mieux oublier que cette fille est actuellement avec Rayan et que lui ne se soucie guère de moi. 
 
    — Vaguement, réponds-je pour éviter d’épiloguer sur ça. Et le tournoi ? 
 
    — Tu n’étais plus en état de jouer, Chloé, m’informe ma mère. 
 
    Évidemment. 
 
    Après quelques minutes, l’infirmière finit par sortir, ainsi que ma mère. Une fois la porte fermée, j’attrape mon portable et constate que nous sommes seulement en début de soirée même si l’extérieur est plongé dans le noir. 
 
    — Bonsoir Chloé. 
 
    Cette voix rocailleuse fait vibrer mon corps tout entier. Celui-ci se contracte au même instant. J’ai peur de lever les yeux, car c’est un océan de souffrance qui m’attend quand je croiserai son regard abyssal. 
 
    En dépit de mes craintes, je soulève le menton et plante mes prunelles dans celles de l’homme à la tête de toutes mes douleurs. 
 
    — Qu’est-ce que tu fais ici ?! aboyè-je. 
 
    Rayan balance un papier rectangulaire sur mon lit et en suivant des yeux la petite feuille, je m’aperçois que c’est un chèque. 
 
    — C’est quoi ça ? 
 
    — J’ai gagné le tournoi, m’annonce-t-il sombrement. 
 
    Malgré ses traits figés dans le marbre, il est là et mon cœur s’emballe même si je le réfrène.  
 
    — Oui et alors ? 
 
    Mon ton se veut agressif étant donné que c’est le seul moyen de me protéger de sa présence et du vide qu’il laisse en moi. 
 
    — Je repars en Enfer, je n’en aurais pas besoin. 
 
    Je me rends compte que le chèque est celui qu’il a gagné aujourd’hui. Je le prends et le chiffonne avant de lui lancer à la figure en une boulette puérile. D’un geste lent, Rayan fait basculer sa tête sur le côté pour éviter le projectile. Une aura glaciale l’entoure. Il est vraiment très imposant dans cette chambre d’hôpital. Cette dernière parait bien plus étroite maintenant qu’il est là. 
 
    — C’est ça, tire-toi avec ta démone blonde ! Faites plein de petits démons et étouffez-vous ! 
 
    Mes mots dépassent ma pensée, mais ma jalousie a tout balayé sur son passage. Moi qui désirais ne rien laisser transparaitre, c’est tout bonnement raté de cette manière. Peu importe, de toute façon il repart dans le pire lieu de l'univers. J’espère qu’il y demeurera et qu’il ne sera jamais heureux avec Shaelcaa. 
 
    — Chloé… commence-t-il sèchement en me couvrant d’une œillade agacée. 
 
    — Je te souhaite tout le malheur du monde ! Maintenant casse-toi avec ta pétasse ! 
 
    Il reste un instant à me regarder d’un air très mauvais, avant de provoquer mon agonie avec un ton rendu plus dur et plus rauque : 
 
    — Détrompe-toi, je serais heureux en Enfer avec elle. Elle suce mieux que toi, elle n’a aucune restriction et le sexe est bien meilleur avec elle. 
 
    Des tremblements de colère et une tristesse infinie sont en train de naitre en moi, mais je les contrôle du mieux que je peux. 
 
    Rayan me montre trois fioles d’un liquide vert et fluorescent. Je n’y fais pas attention puisque je maintiens toutes mes émotions pour ne pas exploser face à ses mots cruels. 
 
    — J’étais venu te prévenir que le virus va grandement s’intensifier dans les jours à venir. 
 
    Une larme s’échappe malgré moi et roule sur ma joue. Rayan m’observe de façon sinistre. Les traits de son visage se sont durcis plus puissamment. Même son corps est contracté. Ses muscles ressortent tout en nerfs. Sur ses bras presque nus, de longues veines se peignent sur ses biceps gonflés à bloc. 
 
    — J’étais venu te donner l’antidote pour toi et ta famille, mais tu ne le mérites pas. 
 
    — Rayan… 
 
    — Adieu Chloé. On se reverra peut-être bientôt, après ton jugement dernier. 
 
    J’ouvre la bouche pour m’excuser sauf qu’il n’est déjà plus là. 
 
    Maintenant que je suis seule, mes larmes peuvent s’écouler en un flot continu et non maitrisable. 
 
    Le poids que je ressens à la poitrine est beaucoup trop fort, il m’empêche de respirer aisément, ainsi que de laisser mon sang circuler correctement. Je ne sais pas ce qu’il m’arrive, j’ai vraiment l’impression de suffoquer, d’être asphyxiée, de ne voir que le mal, de broyer du noir. Aucune lumière ne m’attend au bout de ce tunnel sans fin, parce que je ne vois pas ma vie sans lui. Celle-ci n’a aucune saveur s’il est ailleurs, s’il est avec une autre. Et elle le satisfait, elle… Bordel je suis pathétique, il faut impérativement que je parvienne à me le sortir du crâne… 
 
    Je n’étais pas faite pour Rayan. 
 
    Pourtant, il a réussi son coup, car je suis irrévocablement et malheureusement tombée amoureuse de lui. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 42 
 
      
 
    RAPPEL : (oui vous en avez marre de moi, je sais !) ceci est une fiction même si elle s’inspire de la réalité et se veut « ancrée » dans l’actualité en raison des nombreux sujets qui ont été abordés au cours de ce roman. L’ordre chronologique réel et les faits ne sont pas entièrement respectés, c’est normal. Merci de garder un esprit ouvert ☺ 
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    Chloé 
 
      
 
    « Malgré l’intensification du C.Vir-01, le Président français n’a toujours pas ordonné la fermeture des frontières. Les contrôles ont cependant été renforcés dans les aéroports. » 
 
    Le Grand Monde 
 
      
 
    « Le virus circule avec force sur le territoire national. Le nombre de morts est aujourd’hui de 10 000 personnes. » 
 
    Le Cigare 
 
      
 
    « Le gouvernement stipule que les masques chirurgicaux ne sont pas nécessaires pour les personnes non porteuses du virus. Pourtant, les scientifiques de pays voisins s’accordent à dire que ceux-ci pourraient diminuer la transmission du C.Vir-01. » 
 
    La Voix de France 
 
      
 
    « Pour éviter la contamination, les gestes barrières à adopter sont de se laver les mains plus souvent, respecter une distance d’un mètre avec tous les individus autour de vous. Les entreprises sont notamment priées de mettre à disposition de leurs salariés du gel hydroalcoolique. » 
 
    Le Parigo 
 
      
 
    « Christine, 56 ans, s’interroge sur les mesures de distanciation préconisées par le gouvernement. En effet, malgré tout, les transports où l’écart entre les voyageurs est impossible restent ouverts sans action supplémentaire. » 
 
    20 secondes 
 
      
 
    « La population française s’interroge sur les compétences du gouvernement qui ne semble prendre aucune décision pour protéger le peuple. » 
 
    Le Journal d’internet 
 
      
 
      
 
    MARS 2020 
 
      
 
    À la moindre élévation de température, tout le monde commence à craindre le pire. Il faut dire que nos voisins italiens ont été mis en quarantaine pour freiner le virus. Sauf que celui-ci est si virulent qu’il tue à une extrême vitesse. Les hôpitaux étant pleins et le personnel médical rapidement infecté, des rumeurs affirment qu’à l’étranger, lors de la simple apparition d’une fièvre supérieure à 39°C, l’armée enverrait les malades dans des prisons transformées en camp. 
 
    Livrés à eux-mêmes, ces récents « prisonniers » meurent apparemment dans l’indifférence la plus totale. Cette pratique viendrait d’Asie. C’est, semble-t-il, le seul moyen qu’ils ont trouvé pour maintenir le virus, puisque la mise en confinement ne suffirait pas. À peine sortis de quarantaine, les nouveaux cas ont explosé. 
 
    Un cercle vicieux qui n’en finit jamais. 
 
    Ici, nous n’en sommes pas à ce stade heureusement. Mais ça fait peur, surtout quand on sait que des pays respectant les droits de l’homme usent de pratiques affolantes. 
 
    — Chloé ! m’apostrophe ma mère. 
 
    — J’arrive ! 
 
    Je pose mon casque et éteins ma PlayStation. Il est bientôt 20 h et le Président s’apprête à prendre la parole. Le peuple a attendu ça avec beaucoup d’impatience. Autant que la finale de la précédente Coupe du monde de football.  
 
    Je rejoins mes parents sur le canapé, l’air morose. Ma mère jette un rapide coup d’œil vers moi et soupire. Pendant un an, je n’ai que très rarement souri, et mon état a empiré depuis ma sortie de l’hôpital il y a quelques semaines. 
 
    C’est simple, même si je participe aux conversations, même si je continue de travailler, mon âme a été détruite et ne pourra plus s’illuminer comme auparavant. Mais je ne me laisse pas mourir. Je n’ai tout bonnement pas le gout à sourire. Oh, il m’arrive parfois d’oublier, car évidemment Rayan n’est pas dans mes pensées à chaque seconde, ce serait exagéré. Sauf que beaucoup de mes actions quotidiennes me le rappellent, et ce virus omniprésent est une évocation constante de tout ce que j’ai perdu en le quittant dans cette loge, le jour du championnat. 
 
    La plus grande erreur de toute ma vie. 
 
    Les journalistes à la télévision cessent de parler et l’image de l’Élysée apparait. Le silence s’est abattu dans mon salon et des picotements traversent mon corps. J’ai l’impression de vivre un moment historique. 
 
    La caméra nous montre le Président assis derrière son bureau, avec cet air solennel et sérieux qui n’annonce rien de bon.  
 
    — Françaises, Français. Nous sommes en guerre. En guerre sanitaire, certes, mais l’ennemi est là, invisible, sournois, foudroyant et il progresse de façon exponentielle. Les quelques moyens mis en œuvre précédemment n’ont pas suffi, car aujourd’hui nos hôpitaux sont débordés et le nombre de malades ne cesse d’augmenter. Pour lutter contre cette épidémie, dès demain, toutes les écoles seront fermées jusqu’à nouvel ordre et à midi, la population devra se confi… 
 
    Le Président sursaute. Lui qui est filmé en direct, dévie ses yeux de la caméra et du prompteur qui lui souffle les mots à prononcer. Il y a même des coups de feu et des cris autour de lui. Au même instant, la diffusion en direct est coupée, laissant l’écran entièrement noir. 
 
    — Mais qu’est-ce qu’il se passe ?! s’écrie ma mère horrifiée. 
 
    — On va le savoir, grogne mon père qui demeure impassible malgré la situation. 
 
    — Avec tous les moyens de protection dont bénéficie cet homme, comment… 
 
    Elle se tait, car l’image revient aussitôt et nous montre le chef d’État plus aussi serein qu’il l’était auparavant. Ses membres tremblent légèrement, en revanche il parvient à maitriser la peur qui se lit dans ses yeux. J’imagine qu’une arme est braquée sur lui, ou quelque chose du genre. 
 
    — Dès demain, à midi, la population devra se confiner, reprend le Président en parlant solennellement. Les malades seront désormais envoyés dans nos prisons qui seront libérées pour l’occasion. Le télétravail sera la règle pour tous ceux qui le peuvent, mais les autres établissements devront tous fermer sans exception. 
 
    — Oh merde ! m’exclamè-je en comprenant dorénavant les rumeurs. 
 
    — Il est taré ou quoi ?! vocifère mon père. 
 
    — Donc c’est lui qui nous paiera avec son salaire ?! s’indigne ma mère qui ne pourra visiblement plus travailler puisque le télétravail n’est pas possible pour elle. 
 
    — Pour lutter contre l’épidémie, puisqu’aucun traitement n’existe, les malades en prison seront livrés à eux-mêmes, poursuit le Chef de l’État. 
 
    L’écran devient soudainement noir et c’est le retour sur le plateau de télévision où les journalistes demeurent stupéfaits. Aucun d’eux n’ose parler, ils s’échangent des regards interloqués et moi je ne peux m’empêcher de penser à Rayan qui exécute les ordres de Lucifer. Il a certainement envoyé les membres de sa confrérie faire le sale boulot à chaque fois qu’un Président prenait la parole pour annoncer une mise en quarantaine. Ce qui expliquerait les mesures de sécurité bravées en direct, alors que la sureté du chef de l'État est au sommet. 
 
    Je me lève, ne voulant pas en voir plus. Si la situation dans le monde est ainsi, ce n’est ni ma faute, ni celle de Rayan, mais celle du Diable. Je ne peux blâmer personne d’autre que celui qui est la cause de tous nos maux. 
 
    Tout le monde pense que les choses s’amélioreront forcément, qu’un vaccin sera trouvé, or cela prendra des années pour développer quelque chose de fiable. 
 
    Personne ne s’en doute, sauf moi, mais c’est le début de l’Apocalypse, car cette situation n’est pas temporaire comme les médias ont pu nous le faire croire. Non, elle sera permanente et s’intensifiera par vagues. 
 
    Je suis sure que Lucifer y veille. 
 
    Son but est d’inspirer la peur sur Terre, ôter toute foi religieuse aux croyants et certainement révéler le pire qui existe en chacun de nous, pour que l’Enfer soit la destination de tous. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 43 
 
    [image: ] 
 
      
 
    Rayan 
 
      
 
    ***Souvenir*** 
 
    Décembre 2018 (cinq jours après que Chloé ait mis fin à leur relation le jour du tournoi) 
 
      
 
    Le sang de mes ennemis coule sur mon buste nu. J’enserre mon épée en bois et foudroie du regard Sammabaal, mon cousin. Ma formation a commencé quelques heures après avoir déclaré forfait pour le championnat, et je mets chaque jour ma rage pour envoyer les coups contre mes adversaires. 
 
    — Thorgo ! tempête mon formateur qui vient s’interposer entre Sam et moi. Tu n’es pas censé tuer tout le monde, qu’est-ce qui te prend ? 
 
    Il me prend qu’on m’a arraché ma vie, mes rêves et la fille qui parvient le mieux à me faire bander même quand elle n’est pas là. 
 
    — Rien, crachè-je en dévisageant Raxfur, le démon nommé par Lucifer pour m’apprendre tout ce que j’ai à savoir. 
 
    Ses yeux entièrement noirs m’observent attentivement, comme s’il tentait de lire dans mes pensées. 
 
    — Je te sens perturbé mon garçon. 
 
    — Non. 
 
    — Tu te rends compte que tu viens de tuer trois de mes meilleurs guerriers qui me sont venus en aide pour ton apprentissage ? 
 
    — Ouais et qu’est-ce que ça peut me foutre ? 
 
    Raxfur fronce les sourcils, stupéfait de ma réponse. À quoi s’attendait-il maintenant que je ne me défoule plus sur Shot II ? 
 
    — Si je te fournis des épées en bois ce n’est pas pour que tu les enfonces avec force dans le cœur ou le crâne de mes guerriers ! bougonne-t-il. 
 
    Ça m’a fait du bien sur le coup, je pensais extérioriser ma colère et la faire s’évanouir, mais elle est toujours là, latente, n’attendant qu’une chose : celle d’exploser. Je suis l’arme de Lucifer. Je n’ai pas le droit de mener ma vie comme je le souhaite et savoir que mon existence éternelle demeurera à n’être qu’un soldat envoyé sur Terre pour y foutre la merde, ça me rend fou. Ce qui me fait encore plus péter les plombs, c’est que bientôt, Chloé se mettra avec un autre. Sa petite chatte serrée sera dans quelque temps fourrée par un connard et non par ma queue. 
 
    Et moi, impuissant, je ne pourrai rien y faire puisque je suis coincé là. 
 
    Mon poing se contracte si fort autour de mon épée de bois improvisée et maculée de sang, que celle-ci explose dans ma main. Les brindilles se répandent sur le sol rouge, mais quelques-unes sont parvenues à s’insérer sous ma peau. Je ne ressens même pas cette douleur. Dans quelques secondes, mon corps se soignera automatiquement, sauf que je serai toujours un volcan prêt à entrer en éruption. Parce que malgré mes nombreux pouvoirs rien ne peut éradiquer cette épine qui me fait bouillonner de rage. 
 
    Je retire les échardes une à une avec une nonchalance démesurée. Raxfur et Sam m’observent en silence. 
 
    — Reprenons le combat, finis-je par ordonner après avoir ôté tous les morceaux de bois de ma main qui guérit aussitôt. 
 
    — Tu n’es pas en état de combattre, mon garçon, rouspète Raxfur. 
 
    — Ouais et je ne me battrai pas contre toi alors que tu ne contrôles pas ta colère, grommèle Sammabaal. 
 
    Je dévisage mon cousin qui me craint clairement. À lui également je rêve de lui éclater le crâne. Même si avant, ça m’importait peu que Chloé l’ait sucé et ait adoré ça sur le moment, maintenant ça fait bouillir mon sang aussi puissamment que si je me retrouvais face aux flammes éternelles. Ce qui est fait est fait. Je n’aurais jamais accepté que les autres sachent que la nana dont je leur parlais vaguement était en fait un ange. Putain j’ai couché avec un ange, il n’y a rien de plus crade. 
 
    Je crache sur la terre rouge, révulsé par mes souvenirs. Mes traits se déforment, laissant apparaitre mon vrai visage, celui du monstre qui m’habite. 
 
    — C’est terminé pour aujourd’hui, Thorgo, annonce Raxfur. Nous reprendrons l’entrainement demain matin. Nous nous pencherons sur… 
 
    Je ne l’écoute pas et me casse de l’arène réservée pour l’occasion. 
 
    — Thorgo ! me hèle Raxfur. Je n’ai pas fini de m’exprimer ! 
 
    Je n’ai pas l’intention de faire demi-tour, sinon je risque d’assassiner mon formateur ainsi que mon cousin. J’ai tellement la rage que je serais même capable de tuer n’importe qui sur mon passage, du moment que ça me fait du bien. D’ailleurs, je me rends là où les âmes mauvaises brulent, histoire de déverser du sang à l’infini. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Mon regard se plante sur l’immense forteresse noire et lugubre qui se dresse devant moi. Personne ne connait sa hauteur, car un nuage épais de fumée dissimule ses sommets aux yeux de tous. Elle est gardée par des démons à cornes et à la peau rouge, munis de fourches. Ceux-ci sont chargés de réguler les entrées, et d’éviter qu’une personne mal intentionnée vienne libérer les âmes condamnées à bruler éternellement. Bien que je ne sois pas encore à l'intérieur, les hurlements de douleur éclatent à chaque instant. Au-delà des remparts, chacun oublie que des hommes et des femmes s’égosillent jour et nuit pour exhaler leur souffrance. Nous avons l’habitude et ça nous plait plus qu’autre chose.  
 
    — Prince Thorgo, me saluent les gardes en faisant une révérence. 
 
    Et voilà c’est reparti. À genoux, les gardes attendent que je leur ordonne de se relever, mais je n’en fais rien. 
 
    — Laissez-moi entrer, leur sommè-je. 
 
    — Bien entendu, Prince Thorgo, Antéchrist et fils du Grand Belzébuth, Seigneur de Belzia. 
 
    — Je sais qui j’suis, sifflè-je. 
 
    Les deux immenses portes hautes de cinquante mètres s’ouvrent en grinçant. La fumée ténébreuse s’échappe et vient me chatouiller les narines. J’avance et pénètre au sein de la forteresse qui abrite la souffrance. 
 
    Le chemin des Damnés se profile devant moi, cerné par les flammes. Son sol est badigeonné du sang appartenant à toutes les âmes que personne n’a souhaité sauver. Malgré les nombreuses rocailles s’extrayant de la terre, je poursuis ma progression, car j’ai la chance de ne pas être pieds nus comme les Damnés. 
 
    Tout le long de l’allée, je croise des démons à l’aspect humain se réjouissant du mal qu’ils provoquent et qui nous entoure. Les flammes lèchent leurs visages tannés par le flamboiement ardent et éblouissant, sans que cela ne suscite une quelconque douleur chez eux. Le feu de l’Enfer n’a aucune conséquence sur notre population.  
 
    Les immolations sont communes chez les âmes, la plupart d’entre elles courent dans tous les sens en hurlant à pleins poumons. Mes yeux balaient l’endroit à la recherche de la personne sur laquelle je pourrais laisser éclater ma colère, quand j’aperçois une femme avec de nombreuses cicatrices sur le corps, à genoux, obligée de sucer tour à tour des démons en gorge profonde. Elle obéit docilement même si ses larmes coulent. Plus loin, un homme se fait fouetter avec des lamelles enflammées par une démone qui jubile du malheur qu’elle engendre. Il y a aussi plusieurs femmes qui se font violer en gang bang. Dans un coin différent, des démons forcent deux hommes que j’imagine être des pédophiles, à avoir des relations bestiales entre eux. L’un reçoit les coups de boutoir à sec. L’autre se fait sodomiser par un démon à l'aide d'une bouteille en verre ébréchée. Mes camarades éclatent de rire face à leur douleur. 
 
    Je détourne les yeux et trouve une âme qui fera l’affaire. J’enfonce mon bras dans sa poitrine et écartèle tous ses organes. Son sang gicle sur moi et ses vocalises détonnent si fort que ça me procure un bienêtre instantané. Sauf que ça ne dure pas. Ma colère est toujours là, enfouie sous ma peau épaisse et ferme. 
 
    Et ça ne risque pas de changer un jour. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Tout le sang que j’ai déversé aujourd’hui s’en va avec l’eau qui coule sur moi. En sortant de ma douche grande ouverte sur ma chambre, je trouve l’une de mes servantes, une âme que mon père a décidé de sauver pour en faire l’une de ses boniches et accessoirement la baiser quand il en a envie. La brune baisse les yeux en me voyant nu. Je ne camoufle pas mon corps, ici la pudeur n’existe pas. Mais puisqu’elle est avant tout humaine, elle n’a pas encore assimilé notre culture. 
 
    — Qu’est-ce que tu veux ? l’agressè-je en attrapant ma serviette pour m’essuyer. 
 
    — Veuillez m’excuser pour cette intrusion, Prince Thorgo, mais votre père vous réclame dans la salle de réunion. 
 
    — J’arrive. 
 
    — Il souhaite que vous veniez tout de suite. 
 
    — J’arrive, répétè-je glacialement. 
 
    Elle hoche la tête et sort précipitamment. 
 
    Après m’être rapidement habillé, je revêts mon masque de froideur et pénètre dans la pièce où je suis attendu. Je me fige sur le pas de la porte en constatant que Belzébuth est accompagné de Lucifer, ainsi que d’une démone appartenant à la confrérie des nanas qui brisent les couples sur Terre. C’est celle qui m’a accosté quelques semaines auparavant en me collant un peu trop à mon gout. Aujourd’hui, elle est à moitié à poil, simplement vêtue d’une culotte. Ses seins sont cachés par sa longue chevelure blonde. 
 
    — C’est quoi ce bordel ? aboyè-je. 
 
    La fille me sourit et amène ses cheveux en arrière dans le but de me dévoiler sa poitrine laiteuse et généreuse. Bien que son corps soit beau, il ne se passe rien dans mon caleçon. 
 
    — Bonjour Thorgo, réplique Lucifer alors que mon père m’assène un regard assassin pour mon manque de politesse face au Seigneur des Ténèbres. 
 
    Même si je hais cet homme, je le salue en ployant un genou à terre. D’un signe de tête, il m’informe que je peux me relever, ce que je fais sans cesser de le fixer. Comme d’habitude, la figure de Lucifer n’est pas décelable, seuls ses yeux rouges sont visibles puisque sa tête est sans arrêt plongée dans l’obscurité. Personne ne connait son visage, il alimente ainsi le mystère autour de lui en s'immergeant dans autant de ténèbres. De ce fait, le visage de mon géniteur est visible par respect pour notre Seigneur. 
 
    — Ton formateur m’a rapporté ton immense colère, m’explique froidement Satan. 
 
    Mon impassibilité semble agacer mon père qui aimerait que je montre un peu plus de terreur face à notre supérieur. Il a détruit tout ce à quoi je tenais, donc à l’heure actuelle, je n’ai plus rien à perdre sauf ma dignité. Je darde sur Lucifer un regard aussi hivernal que le sien. 
 
    — J’ai rapidement compris que ce n’était pas simplement à cause de ton championnat, mais essentiellement de la faute de l’humaine que j’ai menacé de tuer. 
 
    Je relève le menton et ne sourcille pas un seul instant. 
 
    — Shaelcaa, ici présente (il me désigne la démone qui se caresse les seins en me fixant) t’aidera à oublier cette humaine. 
 
    — Je ne veux pas d’elle, rétorquè-je d’une voix grave. 
 
    — Ce n’était pas une proposition, mon fils, annonce mon père sur un ton réprobateur. 
 
    J’expire un souffle chargé de mépris.  
 
    — Après avoir répandu le virus sur Terre, Shaelcaa et toi passerez l’Accord en Aout 2020, poursuit Lucifer qui ne fait visiblement pas attention à mon corps contracté et le liquide corrosif se déversant dans mes veines, ébouillantant mon sang comme jamais auparavant. Un démon de ton rang et de ton âge se doit de montrer l’exemple en passant l’Accord. Shaelcaa sera une bonne compagne et mère pour vos enfants. 
 
    — J’ai hâte ! minaude Shaelcaa en se mordillant la lèvre. 
 
    Je ne lui adresse même pas un seul regard à elle. 
 
    — Tu dois oublier cette humaine. Tes sentiments pour elle ne sont pas normaux, me souffle mon paternel. 
 
    — Quels sentiments ? Je la désire, c’est tout. Elle est plus bandante que cette démone. 
 
    Shaelcaa se braque et parait offusquée. 
 
    — J’ai eu une formation sexuelle que l’humaine n’a pas obtenue. Je prodigue les meilleures pipes, je… 
 
    — Je m’en bats les couilles ! tonnè-je en la faisant taire. 
 
    Brusquée, elle finit par fermer sa gueule et baisse faiblement les yeux. Je reporte mon attention sur les deux hommes qui s'évertuent à diriger ma vie à leur guise. 
 
    — L’humaine te détourne de ta voie, Thorgo. 
 
    — Elle n’était qu’un plan cul, assurè-je glacialement en ne croyant pas moi-même à mes propres paroles. 
 
    Chloé l’était avant. Si au début j’aimais m’amuser avec elle, en voulant la faire plier et la voir se faire baiser par tous, aujourd’hui je la veux à quatre pattes avec ma queue entre les jambes. 
 
    — Alors tu ne verras aucune objection à côtoyer Shaelcaa qui répondra à tous tes désirs. 
 
    — Depuis quand les démons imposent à leurs enfants de fréquenter telle ou telle personne ? lancè-je, l’air morose. 
 
    Passer un Accord pour un démon important est effectivement normal. Mais jamais personne ne nous est soumis. 
 
    — Depuis que l’un de nous est tombé amoureux d’une humaine, crache Lucifer. 
 
    — Qui ça ? demandè-je très sérieusement et avec un dégout très prononcé pour ces termes. 
 
    — Toi. 
 
    Je fronce les sourcils et finis par éclater d’un rire rauque. Je pensais à une blague, mais non, tout le monde garde son sérieux dans la pièce. 
 
    — Il y a méprise là. 
 
    Mon expression trahit une profonde révulsion. Les propos du Diable me donnent envie de vomir. 
 
    — Il n’y a aucune méprise, jeune Thorgo. Tu vas apprendre à être avec Shaelcaa qui répondra à absolument tous tes désirs les plus pervers. Au cours de l’année à venir, ta confrérie la baptisera et tu passeras l’Accord avec elle l’année suivante. Est-ce bien clair ? 
 
    — Et si je refuse, que se passera-t-il ? questionnè-je, amer. 
 
    — J’ai épargné l’humaine par… sympathie, mais ne me pousse pas à bout, Thorgo. Son heure pourrait venir plus tôt que prévu. Et je te préviens tout de suite que le Paradis réclame son âme, donc tu ne la reverras plus jamais, même ici. 
 
    Ma mâchoire se contracte sous le coup de l’information. Il me faut quelques secondes pour digérer tout ça. 
 
    Finalement, je hoche la tête et m’approche de Shaelcaa à qui j’embrasse la poitrine sans y laisser trainer ma langue. Elle sourit, puis s’abaisse pour prodiguer un baiser à ma bite qui commence à durcir à son contact. 
 
    — Suce-le Shaelcaa. Montre-lui ton expertise, lui ordonne Lucifer. 
 
    — Oui Maitre. 
 
    Je soulève mon menton et inspire un peu de courage. Mes pensées se bousculent et ma queue se dresse lorsque la démone effleure mon entrejambe pour libérer le mastodonte dans mon caleçon. Son parfum est agressif, beaucoup trop fort. Il n’a rien d’envoutant, mais sa main s’emparant de ma bite, me fait durcir plus fort. Ma réaction est instantanée, je bande plus puissamment sous les yeux gourmands de Shaelcaa qui me lape goulument de la base au gland.  
 
    Ma queue se gorge d’un peu plus de sang quand Shaelcaa l’engloutit. Elle me pompe avidement en y mettant une tonne de salive. Elle suce bien et je parviens quand même à prendre du plaisir entre ses lèvres. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    ***Maintenant*** 
 
    (Quelques heures avant l’allocution télévisée du Président) 
 
      
 
    Lucifer a demandé un conseil exceptionnel d’urgence avec les Sept Princes de l’Enfer, ainsi que les membres de ma confrérie. Je quitte donc la Terre en laissant Shaelcaa pour mon plus grand bonheur. La voir aussi souvent est devenu pesant. Je me force chaque jour à recevoir ses baisers, mais elle ne me fait aucun effet. Si je parviens à bander et à éjaculer la plupart du temps, c’est uniquement parce que c’est un réflexe naturel que beaucoup d’hommes ont. Elle pense que je prends mon pied avec elle. Si elle savait… 
 
    Je rejoins donc le palais de Lucifer en y rencontrant Ayden et Liam. 
 
    — Tu sais ce qu’il va nous annoncer ? me demande Ayden. 
 
    — Ça a surement un rapport avec la prise de parole du Président. 
 
    Les membres de ma confrérie ont menacé plusieurs Chefs d’État pour que les prisons soient vidées et les prisonniers libérés, afin d’augmenter l'épouvante existant dans le monde. Le but est également d’y contenir tous les malades sans aucun soin ni nourriture et de les laisser dépérir. Nous leur affirmons que se séparer d’eux permettra de sauver le reste de l’humanité. Si certains ont accepté de sacrifier la population contagieuse pour mettre hors de danger les autres, certains comme le Président français n’ont pas capitulé, soutenant que c’est une pratique inhumaine. Cette réflexion n’arrange pas Lucifer, je suppose donc que cette réunion a été organisée dans le but de faire plier le Chef d’État récalcitrant. 
 
    Après vérification de nos identités, les gardes nous laissent entrer. Quelques bonnes que j’ai baisées dans le passé, se précipitent vers moi pour me saluer en embrassant ma bite, mais je les repousse avant qu’elles ne s’abaissent. Je ne suis pas d’humeur à m’imposer cette culture. 
 
    La longue table de réunion installée dans la salle du trône de Lucifer est déjà remplie de démons. Les conversations des uns et des autres résonnent lourdement dans la grande pièce aux parois de pierre. À l’image d’une Église, des vitraux sombres ornent le sommet des hauts murs. Ceux-ci représentent des scènes importantes pour le Royaume Infernal, notamment ma naissance qui est vécue pour nous, comme celle du Messie pour les croyants. À mes yeux, mes responsabilités sont un lourd fardeau que je me coltine depuis toujours. Si dans ma jeunesse j’étais heureux d’avoir autant de pouvoir et d’être adulé par tous les démons, cette joie m’est vite passée lorsque j’ai appris à vivre avec les humains. 
 
    Je m’incline en direction de Lucifer et prends place à l’opposé de ce dernier, en bout de table. Ayden et Liam s’assoient également près de moi, ainsi que Sam qui vient d’arriver et m’observe attentivement. 
 
    Le Diable se lève pour prendre la parole, le visage toujours dans l’ombre et les yeux rouges luisant intensément. De lui se dégagent une force et une autorité naturelle qui font taire tout le monde en une fraction de seconde. 
 
    — Savez-vous pourquoi je vous ai réuni ici ce jour ? 
 
    Bien que nous soyons beaucoup à nous en douter, personne n’ose répondre, puisque ce n’est pas ce qu’attend Lucifer. Je m’affale dans mon siège et pose mon avant-bras droit sur la table que je tapote doucement en fixant mon supérieur. 
 
    — Ce soir aura lieu l’allocution du Président français. À cette occasion, je compte sur la Confrérie de Thorgo pour le faire capituler en plein direct. 
 
    C’est bien ce que je pensais. 
 
    — Thorgo désignera deux ou trois membres qui infiltreront l’Élysée et menaceront l'épouse du Chef d'État, ainsi que quelques personnes de son équipe. Il n’aura pas le choix de céder à nos ordres. 
 
    — Et s’il ne le fait pas ? questionnè-je sèchement, car s’il a résisté jusqu’à aujourd’hui pour sauver son peuple, sans doute qu’il laissera ces gens mourir devant lui pour tenter d'aider la population. 
 
    — S’il ne le fait pas, ta confrérie devra tuer tout le personnel présent et nous prendrons le pouvoir. C’est d’ailleurs ce qu’il va bientôt se passer aux États-Unis et en Russie puisque les deux présidents refusent qu’on leur dicte quoi que ce soit. 
 
    Je hoche la tête en signe d’approbation, confirmant avoir compris sa demande. Mais ce qui m’étonne, c’est qu’il ne m’a pas inclus dans cette infiltration. J’ai seulement le devoir de déterminer les personnes qui devront s’acquitter de cette tâche. Je ne dis cependant rien. 
 
    — Et toi Thorgo… reprend Lucifer en me scrutant glacialement. Je te confie une autre mission. 
 
    Je fronce les sourcils et tapote plus rapidement sur la table, attendant d’en savoir plus. À travers la pièce, et d’un geste de la main, Satan me balance une dague sans même la toucher. Celle-ci s’arrête et se pose devant moi. 
 
    — Ton devoir sera de tuer l’humaine. 
 
    Ma main cesse soudainement de bouger, figée par les propos tenus par le Diable. 
 
    — Quelle humaine ? m’enquiers-je, la poitrine compressée par une force anormale. 
 
    — Chloé Duchesne. 
 
    BORDEL. 
 
    L’air s’est raréfié, mais je suis le seul à l’avoir constaté. Malgré tout, je n’ai pas ôté mon masque de froideur. Je demeure imperturbable face à la demande de Lucifer, sauf que c’est au-delà de tout ce que je pensais. 
 
    — Pourquoi ? questionnè-je sèchement sans aucune politesse. 
 
    Un murmure de désapprobation s’élève parmi les rangs de démons. Les sept Princes principaux sont présents et me fusillent du regard, dont mon père qui doit certainement avoir honte que son fils puisse ainsi parler au Seigneur tout puissant. Seulement, au point où j’en suis, je me fous de leurs états d’âme. 
 
    — Shaelcaa m’a tout raconté, Thorgo. 
 
    — Quoi exactement ? 
 
    — Absolument tout ce qu’il s’est passé il y a quelques semaines. 
 
    — Et il s’est passé quoi ? 
 
    Belzébuth souhaite me renier, ça se lit dans son regard, mais je fais abstraction de son hostilité. Là, tout de suite, j’ai juste envie de tuer tous ceux qui se trouvent autour de cette table, à commencer par l’ange déchu à quelques mètres de moi. 
 
    Froidement, Lucifer reprend la parole. 
 
    — Il s’est passé que tu t’es inscrit à un stupide tournoi pour revoir l’humaine. Que tu as insisté auprès des organisateurs pour te retrouver à côté d’elle et également que tu as utilisé Shaelcaa pour la rendre jalouse. 
 
    Les démons explosent d’un rire tonitruant et moqueur, tandis que mon père se cache le visage entre ses mains, dépité. 
 
    Je me promets de tuer Shaelcaa. Elle va le payer cher. 
 
    Mon corps se contracte sous l’impact de cette humiliation. Nombre de démons inutiles explosent sous ma force mentale, faisant taire tous les autres, horrifiés d’obtenir la même destinée. Sauf les Sept Princes qui possèdent un pouvoir égal au mien et qui ne craignent pas mes coups de colère. 
 
    — Tue l’humaine et apporte-moi le poignard rempli de son sang, ou les conséquences de tes actes seront irréversibles. 
 
    La bouche close, j’émets un signe du menton en signe d’accord, même si une profonde amertume s’est emparée de moi. 
 
    — Bien, la séance est levée, annonce Lucifer. 
 
    Les démons encore en vie se lèvent dans un brouhaha assourdissant. Les chaises raclent le sol et les conversations commencent de nouveau à prendre de l’ampleur. Quant à moi, je suis toujours assis et je dévisage Satan avec une animosité prononcée. 
 
    — Ta confrérie attend tes ordres, me signale-t-il d’un ton mauvais. 
 
    — Ils attendront. 
 
    — Que fais-tu encore là, Thorgo ? 
 
    J’attrape la dague et me lève. Je n’ai pas le pouvoir de le tuer, mais cette idée m’a traversé l’esprit à de multiples reprises et je me ferais un plaisir de le voir saigner. Malheureusement, Lucifer est invincible, indestructible. Aucune formation ne me permettra de l'assassiner. Et c’est ce qui rend mon affliction encore plus profonde. 
 
    — Tu as fait beaucoup de torts à l’Enfer ces dernières années. Nous t’avons laissé t’amuser assez longtemps. Il est temps de reprendre les rênes et de manifester ton allégeance au Royaume Infernal. 
 
    Je déploie mon buste tout en prenant une expression plus impérieuse, plus dure. Un souffle de mépris s’échappe de mes narines. Malgré le chaos régnant au sein de mon corps et mon faciès polaire, je garde les lèvres scellées. Néanmoins, la haine suinte de chaque parcelle de mon anatomie. 
 
    — Je vais la tuer, affirmè-je au bout d’un moment, d’un ton rauque et éraillé. 
 
    — C’est une bonne chose.  
 
    Chloé rejoindra un monde meilleur que celui que Lucifer compte créer avec mon aide. Un monde où je ne la reverrai plus jamais. 
 
    Je salue le Diable et quitte la pièce avec ma dague à la main. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 44 
 
    [image: ] 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    Puisque j’ai eu le malheur d’oublier mon PC portable au bureau et étant incapable de télétravailler sans, je m’y rends ce matin avant que le confinement ne commence. J’ai très mal dormi à cause de cette histoire de prisonniers qui seront dans la nature et les malades abandonnés. Dans le pays des droits de l’homme, ça fait froid dans le dos. 
 
    Je me dépêche de rejoindre le bus qui arrive avec beaucoup de retard. J’espère avoir le temps de faire l’aller-retour, car il sera midi dans seulement deux heures. Je prends place près d’une fenêtre et observe le paysage baignant dans le calme. En revanche, en arrivant en ville, c’est une tout autre facette que les champs à perte de vue de Seine-et-Marne qui s’affiche devant moi. Une horde de personnes désespérées et malintentionnées pulvérisent les vitres des magasins pour s’enfuir en courant avec des biens portés à bout de bras. La scène est surréaliste. Je fixe une dame engoncée dans sa doudoune, munie d’un écran de télévision qui s’éloigne d’une enseigne d’électroménager en trottinant. Derrière, ledit magasin subit un pillage de la part de plusieurs riverains. Plus loin, un supermarché est envahi de nombreux vautours qui s’en vont les mains pleines de papier toilette. D’autres ont rempli des charriots et des caddies de pâtes, de riz, et de ces fameux rouleaux de papier toilette dont certains se sont emparés. J’entrevois même l’ombre d’une bagarre où deux femmes tirent un paquet de ce produit qu’elles souhaitent s’approprier. Dans le bus, tout le monde contemple ce qui se passe à la fenêtre et j’envoie rapidement un texto à ma mère pour l’informer de la situation. 
 
    Le bus finit par s’éloigner et s’arrêter à la gare, me laissant pleine de questions. 
 
    Plus tard, des scènes identiques apparaissent lorsque j’arrive à Paris. Le pire, c’est que la police ne semble pas intervenir, mais absolument tous les magasins subissent un déferlement de violence et de pillages. On pourrait croire que les jeunes sont à l’origine de ce désordre, toutefois même les mamies pénètrent dans les commerces pour y prendre les biens de leur choix. Il y en a une que je vois ressortir d’une boulangerie avec un tas de baguettes.  
 
    Médusée, j’assiste à toutes ces scènes qui n’existent que dans les films de science-fiction. Aux alentours, de nombreuses personnes capturent tout ce qui se déroule autour de nous avec leur portable. Il y a également quelques voitures qui prennent feu et ça amuse la population générale. 
 
    Je me dépêche d’aller prendre mon PC et de faire demi-tour avant que le confinement ne commence, mais ce n’est pas chose aisée avec toute cette agitation à l’extérieur. Avec l’absence de police, j’ai bien peur que certains ne se croient tout permis et laisse exprimer leur brutalité plus intensément. 
 
    Ça débute quand je m’infiltre dans le métro pour regagner mon logement avec ma sacoche de PC à l’épaule. J’enserre fortement la lanière, de peur qu’on me l’arrache, et dès qu’un homme louche s’approche, je me tiens sur mes gardes. Puisque je porte une jupe m’arrivant à mi-cuisse avec des collants transparents, les yeux se posent un peu trop sur moi. Les pervers sont présents, profitant de la confusion générale et de l’absence de police pour venir assouvir leurs fantasmes. 
 
    Mais qu’est-ce qui m’a pris de ne pas me saisir de mon PC, alors que la menace d’un confinement planait au-dessus de nous ? Je me giflerais bien pour avoir pris ce risque inutile. Les gens ne sont plus dans leur état normal, c’est l’instinct primitif qui semble contrôler beaucoup d’entre nous. 
 
    Heureusement, et malgré quelques regards insistants, je parviens jusque devant mon bâtiment sans aucun problème et pile à l’heure. La sirène d’alerte retentit à midi comme chaque premier mercredi du mois. Sauf que cette fois-ci, c’est dans le but d’annoncer le début de notre mise en quarantaine. Dans les airs, j’aperçois de nombreux hélicoptères. Le plus proche de moi balance un message scandé à travers un mégaphone alors que la sirène résonne toujours. Celle-ci me donne d’immenses frissons, car j’ai l’impression qu’un danger imminent va s’abattre sur moi. 
 
    — Le confinement vient de commencer, tous les individus à l’extérieur sont priés de regagner leur habitation. Plus aucune sortie ne sera autorisée. Les personnes enfreignant le règlement seront envoyées dans les prisons avec les malades, afin de ne pas répandre le virus. 
 
    Plus aucune sortie ? Je n’ai pas fini de regarder les informations hier, mais je pensais que nous pourrions quand même faire des courses. Je comprends alors pourquoi il y a eu tant d'agitation ce matin. Lucifer a fait fort. Il a amené le chaos le plus total dans un pays pourtant à peu près civilisé. Il suffisait d’un petit coup de pouce pour révéler la vraie nature de l’espèce humaine. 
 
    Je m’empresse de pénétrer dans mon bâtiment et appuie sur le bouton pour appeler l’ascenseur, lorsqu'une main très ferme encercle ma nuque avec force tout en m’arrachant quelques cheveux au passage. Ma voix explose en un cri strident, surtout quand mon assaillant me cogne brutalement contre les portes de l’ascenseur. Je suis maintenue contre celles-ci et ne peux apercevoir qui a décidé de s’en prendre à moi. Malgré tout, je balance mon coude dans les côtes de mon adversaire qui ne plie pas. Et au moment où je sens son visage approcher du mien, mon cœur se déchaine étant donné que je reconnais son parfum aux notes viriles. 
 
    — Rayan ? 
 
    Ramenée brutalement en arrière et envoyée contre le mur possédant un grand miroir sur pied à côté de l’élévateur, je me retourne promptement pour faire face à mon ex. Arborant une expression plus mauvaise que jamais, il me scrute froidement, un poignard à la main. Ma poitrine se soulève plus vite et comme j'ai le sentiment qu’il n’est pas là pour discuter, je lui décoche un coup de pied entre les jambes pour tenter de m’échapper à tout prix. En dépit de ma volonté, cette action ne l’ébranle pas un seul instant. Il ne bouge pas et me rattrape aisément, me maintenant en place. Sa poigne gauche enserre ma gorge pendant que ses prunelles noires plongent dans les miennes. Silencieux, il expire un souffle nasal empli de mépris à mon égard. Je ne sais pas ce que j’ai fait, mais à ce moment-là, tout ce dont je suis certaine, c’est qu’il me hait. 
 
    — Qu’est-ce que tu veux ?! crachè-je, immobilisée par sa force inhumaine. 
 
    Sans me répondre, il continue de me détailler, la mâchoire crispée, toujours aussi séduisant et attirant. Sa barbe qui a poussé un peu plus et ses courts cheveux coiffés en arrière à la va-vite lui confèrent une allure plus sauvage. Ainsi, sa virilité est exacerbée, cependant j’ai l’impression d’avoir un animal face à moi, surtout avec ce poignard qu’il tient dans son autre main. 
 
    Voyant qu’il ne bouge pas, je retente de lui donner un coup dans les parties génitales, mais cela ne lui fait absolument rien. Au contraire, son corps se presse contre le mien et je ressens le début de son érection s’enfoncer dans mon ventre. Merde, je ne saisis plus rien. 
 
    — Qu’est-ce qu’il se passe, Rayan ? Tu veux me baiser ou me tuer ? Je ne comprends rien ! 
 
    — Moi non plus, me prévient-il de sa voix extrêmement rauque, faisant vibrer chaque parcelle de mon épiderme. 
 
    Nos yeux ancrés l’un dans l’autre ne se quittent pas. À travers son teeshirt qui dévoile ses biceps gonflés à bloc et ses épaules larges, je réalise que la poitrine de Rayan se soulève. L’intensité de son regard me fait perdre toute notion du temps, même quand j’aperçois ma voisine passer à côté de nous pour aller promener son chien en dépit de l’interdiction de sortir. 
 
    Je me fous bien d’elle à cet instant. Elle n’existe pas. Je ne réponds même pas à son bonjour qui se veut intrigué. 
 
    Il n’y a que Rayan, ce poignard et moi. 
 
    — Rayan ? 
 
    Il a l’air de réfléchir, de livrer une bataille interne et inédite. Les muscles de sa mâchoire tressautent et il finit par lever son arme pour l’approcher de mon cou qu’il tient toujours aussi solidement. 
 
    Si je ne fais rien, je vais me faire saigner à mort dans le hall de mon bâtiment, dans l’indifférence la plus totale. 
 
    — Qu’est-ce que tu fais ?! 
 
    Pas de réponse, alors que la lame aiguisée s’avance vers moi. Le bout de celle-ci se plante dans ma peau lentement. Je serre les dents sous la douleur puis pose mes mains sur les pectoraux saillants de Rayan, dans le but de le repousser. C’est le seul rempart entre nous. En revanche, ce geste qui ne lui prodigue aucun effet, avorte sa tentative d’assassinat. Il baisse les yeux pour observer mes doigts contre lui et clôt ses paupières un instant. 
 
    — Putain, grogne-t-il. 
 
    Ses biceps se bandent tellement que des veines ressortent, lui donnant un aspect nervuré. Sous mes paumes, je ressens également le durcissement de ses pectoraux, symbole de sa puissance et de la lutte qu’il semble mener. 
 
    Le poignard finit par tomber au sol, puis il l’écarte d’un mouvement du pied. L’autre main libre de Rayan vient s’emparer à son tour de mon cou, qu’il enserre un peu plus fort sans pour autant me faire mal. Il pourrait m’écrabouiller avec sa force colossale, je le sens. Pourtant il se contient, même si des éclairs me foudroient à travers ses yeux ténébreux d’une profondeur abyssale. Ses iris magnétiques me capturent si intensément que je fonds. Tant de temps à passer sans lui. Mon cœur est en émoi et tout mon être le réclame plus puissamment. Il exerce un contrôle total dans ma poitrine, bien qu'il ne s'en rende pas compte et qu’il mène un combat contre lui-même. 
 
    Finalement, sa bouche s’écrase sur mes lèvres. Stupéfaite et heureuse à la fois, je réponds à cet échange enfiévré tout en pétrissant son buste musclé. 
 
     — Je vais te baiser dans ton hall, Chloé, me révèle-t-il en s’éloignant légèrement de mon visage, la mine toujours aussi sinistre. 
 
    — Quoi ?! 
 
    Je n’ai pas le temps de réagir, il a délaissé mon cou pour me retourner. Ma joue heurte violemment la vitre collée au mur. Celle-ci tremblote un instant, mais parait solidement attachée. Je tente de m’extirper de la poigne de Rayan, me remémorant l’horrible sodomie qu’il m’a fait subir et qui m’a empêchée de m’assoir sans douleur pendant plusieurs jours. À la pensée de ce supplice et de tout le sang qu’il a contribué à verser, je me mets à gigoter. 
 
    — Non Rayan, s’il te plait, pas ça ! l’implorè-je en sachant qu’il pourra me maintenir et se fout des cris d’appels au secours que je pourrais pousser. 
 
    — Laisse-toi faire, me somme-t-il de son timbre rocailleux. 
 
    — Pas par-derrière ! 
 
    Il soulève brutalement ma jupe et déchire mon collant avant de faire subir le même traitement à la ficelle de mon string. Je respire plus fort, dans l’attente de savoir ce qui m’arrivera, tétanisée. 
 
    Ses deux grandes mains enveloppent mon postérieur puis le malaxent sans aucune délicatesse, faisant naitre des décharges électriques dans mon clitoris. Puis, l’une de ses paumes claque mes fesses avant de la pétrir à nouveau. Il n’y a pas de violence, mais le moment est érotique. Je lève les yeux sur le miroir et aperçois Rayan qui me fixe bestialement tout en continuant de me toucher. Je suis à la fois excitée et apeurée par ce qu’il se passera. 
 
    Ce regard de prédateur qui se dessine sur son visage lugubre me fait fondre. Un désir ardent commence à naitre en moi. Il m’a tant manqué ! 
 
    Je me cambre pour lui montrer que je suis encline à recevoir son traitement, quel qu’il soit tant qu’il reste dans mon vagin. Comprenant mon état d’excitation, Rayan se baisse et écarte mon cul de façon obscène. Je ne le vois plus dans la glace, mais je saisis très vite que son visage s’est enfoui entre mes fesses, dès lors qu’il se met à me lécher. 
 
    Je frémis et mouille plus abondamment. Sa langue parcourt ma raie avec langueur, me faisant oublier le poignard au sol, le lieu où je me trouve et tout le reste. Plus rien n’existe mis à part cette langue qui « soigne » les blessures qu’il a faites plusieurs mois auparavant. Mon excitation s’intensifie quand il caresse ma vulve, maculant ses doigts de ma cyprine. Un frisson se dégage de moi, car c’en est trop, il me procure un bien fou et j’ai besoin de plus.  
 
    — Baise-moi tout de suite, Rayan ! miaulè-je. 
 
    — Non. 
 
    Je n’en peux tellement plus que ma main droite va s’écraser contre son crâne sur lequel j’appuie pour qu’il s’étouffe entre mes fesses. Seulement, mon geste ne le ravit pas car il s’écarte, se lève et me lance un regard noir empreint de réprobations. 
 
    — Ne refais plus jamais ça ! aboie-t-il sèchement. 
 
    Je hoche la tête, toujours en chaleur. 
 
    Rayan dégaine son arme de destruction massive (et je ne plaisante pas, ce truc semble encore avoir pris de l’ampleur).  
 
    — Cambre-toi, me somme-t-il en attrapant une poignée de mes cheveux. 
 
    Je m’exécute et sens son gland à l’entrée de mon vagin. Je sais ce qu’il fait. Il cherche à me faire comprendre qu’il détient les rênes, qu’il est celui qui décide et qui aura le dernier mot. Son visage verrouillé de toute émotion témoigne de sa domination suprême. J’en profite pour ôter mon manteau que je balance sur le sol. La vue de mon décolleté dans la glace finit par le mener à l’abdication, puisqu’il s’enfonce en moi avec violence, écartelant mes parois intimes avec une ferveur vigoureuse. Je pousse un petit cri, mais la douleur est rapidement remplacée par le plaisir de sentir ses à-coups brutaux me fracasser l’intérieur. Il me remplit conséquemment et c’est tellement bon que mes gémissements retentissent dans le hall de mon bâtiment. Je n’ai aucune pudeur, tout ce que je veux à cet instant, c’est qu’il me fasse du bien. 
 
    Accroché à mes hanches, Rayan martèle mon vagin avec fougue. Nos yeux se croisent dans le miroir. Le regarder me fait haleter plus fort et lui, ça l’amène à se déchainer plus violemment dans mon intimité. 
 
    Soudain, la porte de l’un de mes voisins du rez-de-chaussée s’ouvre et celui-ci sort. 
 
    — Oh ! s’exclame-t-il en nous voyant. 
 
    C’est Monsieur Richard, un homme d’une soixantaine d’années qui est toujours à la fenêtre pour voir ce qu’il se passe dehors. Il se fige et nous observe dans la glace sans que cela ne gêne Rayan qui poursuit son assaut avec encore plus de rage. 
 
    — Tout va bien, Chloé ? s’inquiète mon voisin. 
 
    Un nouveau gémissement de plaisir résonne dans le hall de mon bâtiment, octroyant une réponse à M. Richard qui écarquille les yeux et nous laisse pour aller chercher son courrier. Sa présence semble plaire à Rayan qui libère mes seins de mon haut, les laissant à la vue de tous. En revenant, le voisin s’en aperçoit et nous mate sans vergogne. 
 
    — Je pourrais vous dire de prendre une chambre à l’hôtel, mais ils ont tout fermé avec cette connerie de virus et de confinement ! ricane-t-il en continuant de nous regarder. 
 
    Rayan esquisse un léger sourire en constatant que ma voisine revient de sa balade avec son chien. Cela ne dure pas longtemps avant qu’il ne montre plus aucune expression, scellant ainsi toutes ses émotions. 
 
    — Houlà, ils baisent encore ces deux-là ! 
 
    — Encore ? s’étonne M. Richard. 
 
    — Eh bien Chloé, c’est la deuxième fois que je vois vos seins. Vous n’avez pas honte ? Je n’ai rien dit à vos parents la première fois, mais vous ne pensez pas abuser un peu, là ? 
 
    — Hummm… criè-je en plantant mon regard uniquement dans celui de Rayan qui y met toute sa puissance pour me procurer un plaisir fou. 
 
    Ce qui lui plait, c’est que l’on nous voie et que j’ai fini par approuver cette déviance de sa part. Je ne l’ai pas simplement accepté, j’adore également que l’on nous observe. Ce gout d’interdit a quelque chose de plus savoureux que le banal sexe fait en toute intimité. C’est excitant. 
 
    — Laissons ces jeunes s’amuser. Avec ce virus, il faut bien profiter pendant qu’il en est encore temps, grogne M. Richard à Mimi. 
 
    — La dernière fois, elle se faisait manger les seins dans l’ascenseur. Ces deux-là sont insatiables ! 
 
    — Oui ils s’aiment, que veux-tu Mimi ? 
 
    Elle marmonne puis appuie sur le bouton de l’ascenseur et M. Richard décide également de rentrer chez lui, après nous avoir souhaité une « joyeuse après-midi ». 
 
    Le hall est désormais vide, mais les coups de reins de Rayan ne s’amenuisent pas. Nos yeux se harponnent à nouveau à travers le miroir qui tremble à chaque va-et-vient. Si lui ne montre rien de son plaisir et qu’il demeure glacial, moi je m’extasie plus bruyamment face à sa performance phénoménale. C’est d’ailleurs cet aspect marmoréen qui me plait chez lui. Ça le rend sauvage, viril et met en exergue sa force de caractère. 
 
    L’une de ses mains vient alors enserrer ma gorge pour me dominer, tout en me pilonnant toujours aussi fort. Je finis par jouir violemment en le fixant sans ciller. Ma bouche se tord pour expirer verbalement mon orgasme.  
 
    Rayan me rejoint aussitôt, mais impossible de déceler son plaisir. Son visage reste fermé, dur. Je sens qu’il accélère et c’est ce qui me met la puce à l’oreille. Et quand il ralentit finalement, je comprends qu’il a tout lâché en moi, ce qui est la première fois en dehors du train, jour où j’avais pris la pilule du lendemain. 
 
    Pour le moment, je n’y pense pas. Je suis sur un petit nuage qui ne va pas tarder à exploser, car mes prunelles s’immobilisent sur le poignard avec lequel il a tenté de me tuer. 
 
    Alors que sa semence macule mon intimité et patine lentement sur mes jambes, je baisse brusquement ma jupe et cache ma poitrine tout en observant Rayan qui s’est déjà empressé de ranger son sexe. Je me retourne et arrime mon regard sur le sien. Il ne bouge pas. Il se tient droit, le menton relevé et le buste déployé, signe de sa puissance.  
 
    Ces prochaines secondes seront cruciales, je le sens. J’ai tellement aimé cet instant, qu’il m’a fait chavirer une nouvelle fois. Je ne veux pas qu’il parte, qu’il me fasse encore mal, car mon palpitant ne le supporterait plus. Pas après ce qu’il vient de se passer. Pas après ces quelques minutes que nous venons de partager tous les deux. 
 
    Complètement éprise de lui, je me jette dans ses bras et encercle son dos de toutes mes forces, la joue collée contre son torse développé. 
 
    Mes défenses s’abaissent et cette fois, je laisse parler mon cœur.  
 
    À mort la fierté. 
 
    — Ne retourne pas avec elle, s’il te plait, murmurè-je, en pleine détresse. 
 
    Son silence est pesant, tourmentant. Mais sa voix grave ne tarde pas à vrombir dans sa poitrine. 
 
    — Je ne retourne pas avec elle, affirme-t-il plusieurs secondes plus tard. 
 
    Ses mains restées le long de son corps, finissent par m’enlacer et à ce moment, je pense connaitre le bonheur ultime même s’il les pose sur mes fesses plutôt que dans le bas de mon dos. Je crois que je ne pourrai pas m’attendre à mieux de sa part. 
 
    Mon cœur détonne, ma peau transpire d’un amour dévorant et immense. Je sais que c’est trop beau pour être vrai, pourtant je me raccroche à lui comme à une bouée de sauvetage, car sans lui ma vie n’a plus aucun sens. Sans lui, mon existence est fade. 
 
    Nous restons l’un contre l’autre pendant plusieurs minutes. Ses bras sécurisants me font me sentir si bien que je pourrais m’endormir debout tant que c’est contre lui. Finalement, je finis par briser le silence et la bulle dans laquelle nous venons de plonger. 
 
    — Pourquoi tu as voulu me tuer ? On était quittes la dernière fois, non ? 
 
    — Quoi ? 
 
    — Je t’ai trahi et tu m’as punie. On est quittes, non ? 
 
    — Ouais on l’est. 
 
    — Alors pourquoi tu es venu avec ce poignard ? 
 
    — Parce que je suis un démon et que ton chemin n’aurait jamais dû croiser le mien. 
 
    Il se soustrait à mon emprise trop affectueuse et affiche un visage contrarié. Sombre. J’ai soudainement l’impression de le perdre et un profond désespoir emplit mon cœur qui s’était pourtant rasséréné il y a quelques instants. Je ne vais pas le supplier pour qu’il me reprenne dans ses bras, mais malheureusement cet éloignement me déchire. 
 
    Je me renfrogne et je ne sais quoi lui dire. Ma tristesse est incommensurable, sauf que je ne laisse rien transparaitre. Un brin de dignité refait surface pour se figer sur mes traits. 
 
    — Qu’est-ce que ça veut dire, Rayan ? 
 
    — Rien. 
 
    — Explique-toi ! 
 
    Il m’observe sombrement pendant un petit instant. J’essaie toujours de geler mes expressions de douleur, car à chaque seconde sans réponse de sa part, je meurs.  
 
    Rayan soupire en me scrutant. Il lutte encore, je le vois dans son regard intimidant. 
 
    — Rayan ?! 
 
    — Eh merde ! tonne-t-il. 
 
    Ses lèvres fondent sur les miennes et il s’empare de mon visage fragile entre ses mains solides. Je réponds à son baiser, m’accroche à son cou avec possessivité, ne voulant plus jamais le quitter. Nos bouches s’entrechoquent et nos langues se mêlent, se caressant l’une et l’autre. Rayan en profite pour palper mes fesses. Je me colle contre lui et poursuis notre échange buccal, affamée de lui. 
 
    — Je nous emmène chez Sam, souffle-t-il. 
 
    — Quoi ? 
 
    L’instant d’après, mon corps semble aspiré dans un vortex géant, mais l’effet ne dure pas longtemps, car on se retrouve dans un salon qui m’aura marqué à vie. Je me détache de Rayan, brisant ce lien puissant qui nous unissait, pour scruter les alentours. La pièce est vide, la confrérie n’est pas là. 
 
    — Ils sont en Enfer, m’indique-t-il. 
 
    — Pourquoi tu m’as amenée ici ? Tu habites là ? 
 
    — Non. 
 
    — Alors pou… 
 
    Mais la réponse est évidente. Shaelcaa doit vivre là où il loge. Je me tais et espère de tout mon cœur qu’il oublie cette démone. Il profite de mon mutisme pour m’embrasser à nouveau, puis m’allonger sur le canapé afin de me faire l’amour une nouvelle fois. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 45 
 
      
 
    Shaelcaa 
 
      
 
    Il devait la tuer d’après ce que m’ont confié les autres. Pourtant, en ce début d’après-midi, je n’ai aucune réponse de sa part. Je l’attends dans notre appartement, très heureuse qu’il ait mis fin aux jours de cette humaine corrosive. En lui ordonnant de la buter, Lucifer a pris une excellente décision. Je le remercie infiniment à ce sujet. Elle obnubilait beaucoup trop les pensées de Thorgo. 
 
    Je tente de joindre ce dernier sur son portable, mais sans succès. Étant donné que ça sonne, c’est qu’il capte le réseau humain et donc qu’il est sur Terre. 
 
    Je me matérialise dans l’appartement de l’humaine, voulant le prendre sur le fait. Pour ne pas éveiller les soupçons de ses parents, c’est dans sa chambre que je me suis directement téléportée. Plongée dans le noir, la pièce est vide. Le lit est fait, et froid. Cela fait donc de longues heures qu’elle n’y a pas dormi. Elle est sans doute morte, sauf que j’ai un mauvais pressentiment. Un très, très, très mauvais pressentiment… 
 
    Je la hais tellement pour avoir hanté les pensées de Thorgo pendant toute notre relation, que je me dirige vers son armoire et déchire tous ses vêtements. Elle croule sous les tenues sexy. Perso, je préfère me promener nue et si elle reste en vie, elle fera désormais comme moi, cette salope. 
 
    Ses jupes, ses robes, ses jeans, tout passe entre mes doigts colériques. Même ses dessous. Qu’est-ce qu’elle a avec les strings cette fille ? Autant ne rien mettre ! Je détruis l’intégralité de sa garde-robe sans remords. Dans tous les cas, elle doit mourir. 
 
    Lorsque ma tâche est terminée, je ne me sens pas mieux et me matérialise en seulement deux secondes dans l’appartement de Sam, directement dans le couloir pour la discrétion. Une fois présente, des gémissements retentissent jusqu’à moi et je ne peux rester indifférente. Je m’approche tout doucement vers le salon en demeurant silencieuse. 
 
    Sous les nombreux lustres que possède l’endroit, il y a en dessous une scène qui m’achève. Détruite, j’observe cette catin d’humaine se faire baiser par mon homme. OUI, MON HOMME. Ce serait une autre démone, je n’en aurais rien à faire puisqu’en Enfer, nous partageons tous nos conquêtes, c’est culturel. Thorgo m’a partagée à toute sa confrérie que ce soit avant ou après le baptême démoniaque, il n’y a aucun problème à ça. Quelques-unes de mes amies ont même intégré notre lit très souvent pour le plus grand bonheur de l’Antéchrist.  
 
    Mais là, tout est différent. Un lien puissant existe entre l’humaine et Thorgo. Il devait la tuer et elle est en vie. Le pire, c’est qu’il ne la maltraite pas ! Non, il la baise en lui prodiguant un intense plaisir. 
 
    Je fulmine. Je pourrais entrer dans la pièce et tout casser. Au lieu de ça, je décide de mettre fin à leur relation de la manière la plus terrible qui soit. Qu’ils profitent encore un peu, car bientôt le courroux de Lucifer va s’abattre sur eux deux. 
 
    Et je m’en réjouis d’avance. 
 
    À nouveau, je quitte l’endroit en quelques secondes, apparaissant cette fois en Enfer devant le palais du Maitre. J’ai bien l’intention de lui faire un nouveau rapport concernant son jeune protégé et l’humaine toujours en vie à l’heure qu’il est. 
 
    Thorgo est à moi. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 46 
 
    [image: ] 
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    Rayan a perdu tout sens de la normalité, il me pilonne depuis voilà maintenant quatre heures, m’empêchant de m’échapper sous ses terribles assauts. Ses traits démoniaques ont pris le dessus sur l’homme, puisque ses yeux baignant dans l’obscurité la plus totale ont surgi depuis un bon moment.  
 
    — Rayan, tu me fais mal, là ! 
 
    Il n’écoute pas et continue de me brutaliser avec ses va-et-vient intempestifs. Au départ, nous étions sur le canapé, mais très vite j’ai fini à plat ventre par terre, ses mains immenses appuyant violemment sur le haut de mes fesses, pour m’inciter à me cambrer un peu plus. Mes parois vaginales sont griffées à chacun de ses passages. Il se fiche de mon plaisir, il est animé par une rage incontrôlable. 
 
    — On a un an de baise à rattraper, Chloé. 
 
    Est-ce qu’il essaie de se lasser de moi au plus vite ? 
 
    — T’es anormal, comment tu parviens à bander aussi dur et à éjaculer à chaque pénétration ?  
 
    — Je suis inhumain, me rappelle-t-il. 
 
    — Oui, mais ce n’est pas mon cas ! Alors il me faut une pause. 
 
    Il ne répond pas et inonde mon vagin de son sperme, pour la énième fois consécutive. Après un claquement sur mes fesses, il finit par me libérer. Je me dépêche de me lever, les jambes ruisselantes de sa semence et l’observe avec curiosité. 
 
    — C’était quoi ça, Rayan ? 
 
    — Prends ta pause, on va remettre ça après. 
 
    — Quoi ? 
 
    Il est sérieux là ? Puisque son visage n’affiche aucun rictus joueur, je m’empresse de courir jusqu’à la salle de bain, seul lieu que je connaisse de ce grand appartement, pour m’y cacher. Je m’y enferme, histoire qu’il ne vienne pas m’embêter, sauf qu’il se matérialise juste devant moi. Je sursaute et grogne. 
 
    — Tu ne peux pas encore me baiser, mais qu’est-ce qu’il t’arrive ?! 
 
    — J’ai faim. 
 
    Son expression se durcit et il me détaille avec une envie non dissimulée. Malgré ses yeux entièrement noirs, il n’est pas difficile de se rendre compte qu’un voile de désir s’est installé devant ceux-ci. 
 
    — Oh, Shaelcaa ne t’a pas assez rassasié ? 
 
    La mâchoire crispée, il me couvre d’une œillade mauvaise qui disparait rapidement au profit de sa contemplation de mon corps nu. Mes prunelles dévient sur son sexe toujours très en forme et énorme. Sa réaction est improbable. Il ne m’avait jamais baisée pendant autant d’heures. Alors soit il cherche à s’épuiser en moi et se lasser pour me tuer comme initialement prévu, soit je lui ai vraiment manqué pendant un an et là je suis en train de rêver. 
 
    — Ne me parle pas d’elle, ce n’est pas le moment. 
 
    — Il va falloir qu’on trouve un moyen pour que je prenne rapidement la pilule du lendemain puisque tu m’as remplie de sperme. 
 
    — Ouais, on verra plus tard. 
 
    — Plus tard ?! Non, maintenant ! 
 
    Il se rembrunit soudainement. 
 
    — Je m’en occupe demain, assure-t-il. D’abord, il faut que j’aille te prendre des affaires chez toi. 
 
    J’écarquille les yeux. 
 
    — Je… je reste là ? 
 
    — Tu comptes aller où ? 
 
    Il ne s’est donc pas encore lassé ? Je ne comprends plus rien. 
 
    — Rentrer chez moi ! 
 
    — C’est ce que tu veux ? s’enquiert-il d’un ton sec en m’assénant un regard hostile. 
 
    J’arrime mes prunelles aux siennes. Elles sont redevenus humains, mais leur noirceur est toujours aussi percutante et intimidante. Même si c’est le même homme qu’auparavant qui se trouve devant moi, j’ai beaucoup de mal à garder un contact visuel. Impressionnant est le mot qui le caractériserait le mieux. Tout son corps et l’aura qui l’entoure, sont chargés en testostérone. Entre son buste ciselé, ses épaules d’une largeur infinie et son visage figé dans le marbre, mon cœur fond pour lui.  
 
    — Je veux rester avec toi, affirmè-je en voulant profiter de chaque seconde qu’il me donnera avant la chute. 
 
    — Okay, alors dis à ta mère de te faire un sac de vêtements, je vais passer chez toi. 
 
    Je vais donc prendre mon portable et contacte ma mère qui m’a laissé au moins quinze messages, et je ne plaisante pas. J’ai également dix-huit appels manqués de sa part. Je la joins aussitôt. 
 
    — Allo Chloé ?! Où es-tu ? 
 
    — Je… (je me racle la gorge alors que Rayan se rhabille devant mes yeux). Je suis chez Rayan. 
 
    — Rayan ?! Ton ex-petit ami ? 
 
    Après son départ en Enfer le premier jour du championnat, j’ai annoncé la nouvelle à ma mère qui se doutait bien que quelque chose n’allait pas vu mon état pitoyable. Enfin… je lui ai indiqué que nous nous étions séparés. J’ai essayé de cacher ma tristesse, mais elle sait à quel point j’ai souffert. C’est donc normal que son ton soit aussi choqué, voire réprobateur. 
 
    — Oui lui. 
 
    — Je ne comprends pas Chloé ! Vous aviez rompu, non ? 
 
    — Je t’expliquerai plus tard, c’est assez compliqué. 
 
    — Tu es sure de ce que tu fais ? Je souhaitais que tu restes avec lui car il était sérieux, mais vu l’état dans lequel il t’a laissée, j’ai un doute. 
 
    Rayan me jette un regard suspicieux. Je baisse précipitamment le son de mon portable pour qu’il n’entende rien. 
 
    — On en parlera à mon retour, maman. 
 
    — Tu vas faire ta quarantaine avec lui ? 
 
    — Quelques jours oui… 
 
    Je ne sais pas trop en fait. 
 
    — Et comment comptes-tu sortir exactement puisque même pour promener les chiens, c’est devenu interdit ? 
 
    Ma bouche s’ouvre en grand sans qu’aucun mot n’en jaillisse. Je ne peux décemment pas lui dire que mon ex-petit ami (ou petit ami ? je l'ignore, tout est flou avec lui) est un démon qui peut se téléporter où il le désire. 
 
    — Je trouverai une solution, la préviens-je. D’ailleurs, Rayan va passer à la maison pour prendre des affaires à moi. Tu peux lui préparer un sac ? 
 
    Elle grogne puis finit par accepter. 
 
    Sauf qu’elle m’envoie un message trois minutes plus tard. 
 
      
 
    Maman : Je ne comprends pas ce que tu as fait avec tes vêtements ? Ils sont tous déchirés et éparpillés sur le sol ! 
 
      
 
    Juste après, je reçois la photo du méfait. Stupéfaite, je fixe le bazar régnant dans ma chambre que j’ai pourtant quittée entièrement rangée ce matin. 
 
    — Qu’est-ce que t’as ? m’interroge Rayan, assis sur le canapé, les jambes écartées et l’air dominateur. 
 
    Au lieu de lui expliquer, je lui montre le cliché problématique. 
 
    — Quelqu’un a saccagé mes vêtements ! 
 
    Ses sourcils se froncent si fort, qu’un pli vient barrer son front. La mine soucieuse, il se renfrogne. Ses traits se durcissent violemment. Il semble capter un élément que je ne saisis pas. 
 
    — Rayan ? 
 
    — On va dormir à l’hôtel, habille-toi. 
 
    — Hein ?! Mais c’est fermé ! 
 
    — Pas pour moi. 
 
    — Tu m’expliques ce qu’il se passe ? Je suis encore en danger ? C’est Baalskuul ? 
 
    — Non, tout va bien. 
 
    Je grimace. 
 
    — Non tout ne va pas bien, Rayan. 
 
    — Il faut juste qu’on reste à l’hôtel deux ou trois semaines au moins. 
 
    — Pourquoi deux ou trois semaines ? 
 
    — Habille-toi, répète-t-il fermement en dardant son regard sinistre sur moi. 
 
    Je lui fais confiance et suppose qu’il m’expliquera tout par la suite, donc j’opine du chef, même si cette situation me laisse interrogatrice. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Je tapote sur mon PC depuis ce palace parisien dans lequel je loge depuis trois jours avec Rayan qui est souvent absent. En même temps, je laisse la chaine d’informations me diffuser en boucle les actualités internationales. Rien ne va dans le monde. Des gens annoncent ne plus avoir de nourriture pour alimenter leurs enfants, puisque tout est fermé et nous avons obligation de rester chez nous. Aucune raison n’est valable pour sortir, entravant nos libertés fondamentales. Pas de chien à promener, pas de sport pour se dégourdir les membres, pas de rendez-vous médical, rien. Cette situation a donc rapidement entrainé des mouvements contre le gouvernement sur les réseaux sociaux. Certains appellent à prendre les armes et à se rendre à l’Élysée pour se rebeller. Aucun d’eux ne semble avoir compris que le Président et toute sa clique aient les mains liées. C’est Lucifer qui doit jubiler en attendant. Son plan fonctionne et commence à prendre de l’ampleur. Voilà qu’en 2020, la population est sur le point de faire un remake de la Révolution Française. 
 
    — Bon j’y vais, me prévient Rayan en sortant de la salle de bain, habillé mais le torse nu. 
 
    Je remarque qu’il attache quelque chose en bandoulière sur son torse ciselé qui me fait toujours autant baver et j’aperçois le manche d’une épée dépasser de son épaule. Sidérée, je le fixe en attendant qu’il m’explique ce qui lui prend. Sommes-nous revenus à une époque lointaine pour qu’il se promène avec une arme aussi archaïque ? 
 
    — Pourquoi tu te trimbales avec une épée dans le dos ? On n’est pas dans un jeu vidéo ! 
 
    Bien que ça lui octroie une allure de guerrier ultrasexy et complètement irrésistible, j’ai peur de la manière dont il utilisera cette lame. 
 
    — Pour tuer des anges. 
 
    — Quoi ? Pourquoi tuer des anges ? 
 
    Son regard se pose sombrement sur moi, mais je n’obtiens aucune réponse à ma question. Il continue d’attacher des poignards à la ceinture de son pantalon noir qui dévoile la forme masculine entre ses jambes. En l’observant tel un guerrier prêt à combattre, j’ai l’impression de vivre un moment hors du temps. 
 
    — Rayan ? Pourquoi tuer des anges ? 
 
    Il relève le menton et arrime ses prunelles glaciales dans les miennes. 
 
    — Je suis un démon, Chloé. 
 
    — Je le sais, mais… 
 
    Ma voix se perd puisque j’ignore quel propos avancer. C’est logique que des démons et des anges se battent, or je ne m’attendais pas à ce que soit avec des armes. J’imagine que celles-ci ont été envoutées pour être plus destructrices envers ces êtres célestes. 
 
    Puisque je n’obtiendrai pas de réponse à mes questions, je m’intéresse de nouveau à mon PC étant donné que je suis en télétravail.  
 
    La voix grave de Rayan retentit une nouvelle fois. 
 
    — Si quelqu’un se pointe dans cette chambre d’hôtel, tu m’appelles tout de suite, okay ?  
 
    — Qui viendrait ? 
 
    — Est-ce que c’est clair, Chloé ? m’interroge-t-il sèchement en haussant le ton tout en me couvrant d’un regard empli de menaces. 
 
    Encore une fois, il évite ma question. Sa façon de me balancer ses ordres m’horripile. Je me doute qu’il essaie de me protéger même s’il est maladroit dans sa démarche, donc je n’ai pas d’autre choix que d’approuver, en attendant que les réponses tombent. Certes, il me préserve de son univers diabolique dans lequel je ne peux intervenir avec mon sang entièrement humain, mais il est assez abrupt dans ses paroles. J’ai abandonné l’idée d’une histoire romantique, pleine d’amour et de déclarations. Je suis complètement accro à cet homme et j’accepte cette facette de sa part. Tant qu’il est avec moi, qu’il me garde près de lui dans cette bulle hermétique au mal et qu’il me soustrait à son monde machiavélique, je baigne dans le bonheur. Nous avons perdu un an à cause de Gabriela. 
 
    — Tu aurais dû tout m’expliquer au sujet de Gabriela, soupirè-je en ne répondant pas moi-même à sa demande. 
 
    Rayan me fixe d’un air surpris. 
 
    — Quel est le rapport ? 
 
    — Elle m’a tout raconté, sinon je ne serais peut-être pas dans cette chambre avec toi. 
 
    — Tu n’as rien voulu savoir et tu as préféré poursuivre ta trahison, tu ne méritais pas d'être au courant. 
 
    — Tu aurais dû me le dire avant ! M’expliquer que je me suis fait baptiser à sa place, que j’ai subi des actes abominables juste pour sauvegarder ton honneur face aux autres. 
 
    — Je ne regrette rien, Chloé, m’informe-t-il sombrement de sa voix caverneuse. 
 
    J’évite de souffler ou de lui balancer mon regard le plus haineux. C’est un démon, hélas je dois passer outre ça… 
 
    — Personne ne sait donc que tu vivais avec un ange ? 
 
    — À part Ayden et Liam, non. Donc t’as intérêt à ne rien divulguer. 
 
    — Si tu me dis pourquoi tu pars tuer des anges, je te jure de ne rien dire. 
 
    Un rictus méprisant nait au coin de ses lèvres. Il soulève le menton en signe de domination. 
 
    — Tu penses avoir un certain pouvoir sur moi ? 
 
    — Oui, avouè-je en ancrant sereinement mes iris aux siens. 
 
    Je me souviens de la fellation que je lui ai faite un jour dans sa voiture. Juste après, il s’était montré « docile ».  
 
    — Tu n’as pas besoin de le savoir. 
 
    Il finira bien par me le dire. 
 
    — Au fait, j’ai eu mes règles ce matin, l’avertis-je pour qu’il ne dégaine pas son pénis pour me l’enfoncer comme il le fait depuis nos retrouvailles, sans me demander mon avis. 
 
    Sa mine devient effrayante. Puisque j’ai dans ma ligne de mire son torse nu et extrêmement bien bâti, je le vois se contracter. Quelques veines ressortent, annonçant clairement que mon information ne lui plait pas. 
 
    — T’es sérieuse là ? 
 
    — Oui donc pas de sexe ! ricanè-je. 
 
    Il a été si inépuisable que mon vagin est assez douloureux désormais. Je suis bien contente d’avoir eu mes règles pour qu’il arrête de me déshabiller quand il a faim. 
 
    — Ça ne me fait pas rire, grogne Rayan dont le visage s’est fortement assombri. 
 
    — Oh ça va aller, ça ne dure qu’une petite semaine. 
 
    — Ce n’est pas ça le problème, putain ! tonne-t-il en plongeant son poing rageur dans le mur. 
 
    Je sursaute, effarée par son geste et par le trou béant bien visible. Avec ce coup, il ne saigne même pas et n’a pas une trace de souffrance lisible sur ses traits sinistres. En dépit de son action violente, il darde son regard ténébreux sur moi, me couvrant d’une haine viscérale. Je me lève aussitôt pour éviter de faire partie des dommages collatéraux de son humeur, car sa colère palpable suinte par tous les pores de sa peau épaisse au teint mat. 
 
    — Qu’est-ce qui te prend ? Tu t’énerves juste parce qu’on ne peut plus coucher ensemble ? 
 
    — Tu n’as rien compris, Chloé. 
 
    — Oui, donc explique-moi pourquoi tu te mets dans un état pareil ?! 
 
    Mes yeux s’imprègnent de son attitude hostile. De ses narines, Rayan expire un souffle empli d’animosité. Les muscles de sa mâchoire sont contractés et accompagnés de tressautements, signe de sa nervosité croissante. Il transpire d’une fureur qui n’attend que le top départ pour exploser. D’ailleurs, son poing vient à nouveau s’enfoncer dans le mur. 
 
    — Reste ici et appelle-moi tout de suite si quelqu’un pénètre dans cette chambre. 
 
    — Mais… 
 
    — CHLOÉ ! tempête-t-il. 
 
    Malgré son ton agressif et son mécontentement mis en exergue par les trous créés dans le mur, ainsi que cette froideur qui a enveloppé son corps énergique, je décèle une légère nuance d’inquiétude ancrée en lui. J’approuve sa demande d’un signe de tête. 
 
    — Garde ton portable à côté de toi et prépare-toi à déclencher l’appel. 
 
    — Oui, promets-je. 
 
    Il s’approche de moi et prend mon menton entre ses doigts fermes. Ses billes charbonneuses me harponnent et j’y lis tellement de choses que la tension s’allège dans mon cœur. Je me rends compte que je tiens à lui si fort que je serais prête à faire n’importe quoi pour lui. J’ai déjà accepté l’invraisemblable rien que pour ses beaux yeux démoniaques. Notre relation a été empreinte de turbulences, mais il est là aujourd’hui et je suis parée à succomber entièrement parce que j’en ai besoin. 
 
    Vivre sans lui m’est impossible, ça n’a aucun sens. Aucun autre ne lui arrivera à la cheville. Alors tant pis si j’en souffre, tant pis si je n’ai pas de bouquets de roses ou de petit déjeuner au lit. Je me contente de ses assauts brutaux et de ce regard enflammé qui me séduit plus que de raison et fait naitre un brasier intense dans mon ventre. Cette violence a été ce qui m’a happée, parce que, malgré tout, j’ai su voir la lumière parmi les ténèbres enveloppant son âme froide et démoniaque. 
 
    Sa bouche se saisit de la mienne. Il m’embrasse férocement juste avant de disparaitre, laissant des frissons parcourir mon corps. 
 
    Après ce moment chargé d’intensité, je reprends place devant mon PC en essayant de ne pas loucher sur les deux trous que Rayan a faits. 
 
    Ma réunion commence, j’ôte la caméra et j’écoute ma responsable nous faire un point concernant la situation actuelle. 
 
    — Bonjour Chloé, lance une femme. 
 
    Je ne comprends pas, est-ce que mes collègues s’amusent à travers leur PC ? Nous nous sommes déjà saluées en début de réunion. 
 
    — Je vous ai déjà dit bonjour, leur rappelè-je. 
 
    — Non, pas à moi. 
 
    Je sursaute en saisissant que la voix vient de chez moi et ne provient pas des hautparleurs de l’ordinateur. Je me retourne donc précipitamment et vois Gabriela au milieu du grand salon. 
 
    — Qu’est-ce que vous faites là ?! 
 
    Je referme l’écran de mon PC d’un coup sec, prévoyant d’annoncer un problème de connexion. Le visage angélique de Gabriela est polaire. Je me lève et m'empare de mon portable pour appeler Rayan comme il me l’a dit. Mais que pourrait me faire un ange ? 
 
    — Ne le contacte pas, je ne suis pas ici pour te faire du mal. 
 
    — Que voulez-vous ? 
 
    L’ange balaie la pièce du regard et s’arrête aux deux endroits où le poing de Rayan a percuté le mur. Elle reporte froidement son attention sur moi et me tend la main. 
 
    — Suis-moi, exige-t-elle sans m’expliquer la raison de sa présence. 
 
    — Dans quel but ? Celui de me faire perdre encore un an loin de Rayan ? 
 
    Gabriela ne relève pas mon ton sardonique et continue de m’observer avec une mine fermée. 
 
    — Peu importe. Je t’ai dit la vérité, tu as fait ton choix mais ça n’était pas le bon. 
 
    — Parce qu’il est différent de vous ? J’aimerais clarifier les choses, car certes, Rayan est un démon, mais en quoi est-il dissemblable d’un autre humain ? Il y a des individus encore plus fous que lui sur Terre ! 
 
    — Ces hommes ont été impactés par les nombreuses confréries à l’opposé des Dix Commandements. 
 
    — Hein ? 
 
    — Je n’ai pas le temps de tout t’expliquer, il faut que tu me suives avant que Rayan ne revienne. 
 
    — Je ne vous suivrai pas. 
 
     — Si tu ne me rejoins pas, Rayan te tuera. 
 
    Les yeux de Gabriela me transpercent. Entre son visage angélique et son expression sombre, le contraste est déroutant. Je repense au jour où nous avons fait l’amour dans mon hall d’immeuble et qu’il m’a d’abord menacé à l’aide d’un poignard. 
 
    Elle a raison. Rayan a souhaité m’assassiner. Cette vérité m’est dure à avaler, car depuis, il a chassé cette idée de sa tête. 
 
    — S’il voulait me tuer, il l’aurait déjà fait. 
 
    — Ses ordres viennent de Lucifer. Personne ne peut aller contre les directives du Diable. Même l’Antéchrist ne peut rien contre lui. 
 
    Je fronce les sourcils, intriguée. 
 
    — Comment un ange peut-il être au courant des instructions communiquées par Lucifer aux siens ? 
 
     — Ce renseignement nous a été révélé par un démon appartenant à la confrérie de l’Antéchrist. La source est donc excellente. L’information est bonne. 
 
    Est-ce qu’elle bluffe ? Pourquoi un démon irait-il confesser des secrets démoniaques ? J’ai beaucoup de mal à la croire, pourtant elle parait sure d’elle. 
 
    Malgré tout, mon corps se gorge d’effroi à la suite de ces révélations, car si Satan a planifié mon meurtre, nul doute qu’il y parviendra. C’est le roi de l’Enfer. Personne ne peut effectivement aller contre ses ordres. J’ai vu cet ange déchu, son contact m’a tétanisée. Le voir a été l’un des pires moments de ma vie. Je ne suis pas prête à réitérer l’expérience. 
 
    Étant donné l’expression chagrinée qui se peint sur mon visage, Gabriela me tend à nouveau la main. 
 
    — Viens avec moi. Les êtres célestes te protégeront de Lucifer, car ton heure n’est pas prévue pour maintenant. 
 
    — Qui est le démon qui vous a informé de ça ? 
 
    — Je ne peux pas te le dire. En revanche tu dois t’en douter, c’est celui qui a également aidé les Traqueurs. 
 
    — Dites-le ! insistè-je en haussant le ton, pleine de rage. 
 
    — Un démon qui aimerait prendre la place de Rayan. Il est celui qui t’a assommée lors de la soirée où tu t’es fait enlever. 
 
    Je réfléchis et ne vois pas qui pourrait faire une telle chose. Maintenant qu’elle en parle, c’est vrai, comment deux humains auraient-ils pu tuer deux démons aussi facilement dans une salle remplie des leurs et m’enlever sous les yeux de Rayan ? À part… 
 
    — Sam ? 
 
    — Pense ce que tu veux, je n’ajouterai rien à ce sujet. 
 
    — Sam est une taupe ? 
 
    — Tout ce que tu dois savoir, c’est que ce démon a surement sauvé ta vie en prenant des risques, alors viens avec moi. 
 
    J’observe sa main tendue. Bien qu’elle représente le Paradis et le bien, Gabriela a précipité des évènements terribles. 
 
    — Deux hommes sont morts de votre faute et j’ai trahi Rayan sur un mensonge, à nouveau de votre fait ! 
 
    — Je ne regrette absolument rien de ce qui est arrivé. Une humaine ne devrait pas s’accoupler avec un démon. 
 
    — Il m’a violée de votre putain de faute et vous n’en éprouvez aucun remords !? 
 
    — Il est l'Antéchrist, Chloé. À quoi t’attendais-tu ? 
 
    — Vous nous avez séparés, vous avez détruit ma vie ! 
 
    Je la foudroie de mes prunelles noisette chargées d’électricité. Gabriela grimace et tire la langue, écœurée par mes propos. 
 
    — As-tu terminé de vomir ton amour pour ce déchet démoniaque ? se renseigne-t-elle sèchement. 
 
    — Je ne vous suivrai pas. Rayan trouvera une solution. 
 
    L’ange éclate d’un petit rire jaune. 
 
    — Laquelle exactement ? 
 
    — Je n’en sais rien, mais il ne me tuera pas.  
 
    J’ai beaucoup de difficultés à croire mes propres propos. Quelqu’un a déchiré tous mes vêtements et il nous a ensuite fait venir ici, dans ce palace parisien inoccupé en raison de la quarantaine. Effectivement, quelqu’un me veut du mal et j’ai tout intérêt à me méfier. 
 
    — Ta mort n’était pas prévue dans l’immédiat, Chloé. Mais ce n’est plus qu’une question d’heures, si tu ne me suis pas. 
 
    Je scrute sa main lisse, sans callosités ni poils. Tout mon corps me hurle de la saisir et de la rejoindre. Sauf que mon cœur n’est pas de cet avis et cet organe a le monopole sur absolument tout. Il dirige tous mes faits et gestes malgré moi. 
 
    Je préfère avoir une discussion avec Rayan avant de suivre une femme qui n’a eu aucun scrupule à me mentir. À mon sens, les êtres célestes étaient pourtant parfaits, sans aucun vice. Gabriela m’a prouvé le contraire. 
 
    — Je vais réfléchir, dis-je. 
 
    — Nous n’avons pas le temps. L’ange du destin ne voit que deux destinées pour toi. Une mort immédiate si tu ne me suis pas ou une mort dans quelques années si tu t’empares de ma main. 
 
    — Combien d’années ? 
 
    — Je ne peux pas te le dire. 
 
    — Donc selon votre ange du destin, je mourrai jeune, c’est ça ? 
 
    — Pas aujourd’hui en tout cas, c’est certain. 
 
    — Mais jeune ? persistè-je. 
 
    — Te révéler ton avenir m’est interdit. 
 
    — Vous venez pourtant de le faire ! 
 
    — Je t’ai juste annoncé ton futur immédiat, celui que Lucifer a tracé pour toi. Maintenant, prends… 
 
    Sa voix est interrompue, car des flammes surgissent dans la pièce, mêlées à une fumée épaisse. Derrière ces flammes, une silhouette massive apparait. 
 
    — Prends ma main ! hurle Gabriela. 
 
    Mais au lieu de l’écouter, je viens de sceller mon destin en appuyant sur la touche « appeler » de mon portable. 
 
    — À tout à l’heure au Paradis, soupire Gabriela dépitée, disparaissant dans un bruissement d’ailes. 
 
    La tonalité de mon appel se met à résonner tandis que les deux yeux rouges de Lucifer se braquent sur moi. 
 
    

  

 
   
    Chapitre 47 
 
      
 
    Note de l’auteure : ce chapitre contiendra deux passages musicaux, prends tes écouteurs près de toi si tu veux découvrir la lecture de ces scènes en musique. 
 
      
 
    [image: ] 
 
      
 
    Rayan 
 
      
 
    Les rues sont paisibles et calmes. Quelques réfractaires se retrouvent en bas des bâtiments pour prendre un peu d’air et se dégourdir les jambes. J’avance sous le regard de ces « hors-la-loi ». Un mec qui se trimbale avec une épée et autant de dagues en cette période douteuse attire la curiosité des uns et des autres. J’ai l’intention de rejoindre mes semblables pour mener une guerre contre les anges dans un parking souterrain. Il est temps d’abréger leur vie céleste, puisqu’ils veulent combattre les idéaux de Lucifer. 
 
    Je descends la pente menant au sous-sol du centre commercial. Il n’y a pas un bruit malgré la foule qui doit s’y trouver. Les voitures ont disparu, l’endroit est plongé dans la pénombre. Je change de visage et de corps, laissant apparaitre le squelette de Thorgo. Sur mon chemin, une longue trainée de flammes suit ma progression, illuminant les alentours et dissuadant n’importe quel ange de me sauter dessus. 
 
    Plus j’avance, plus je ressens la présence des miens. Ils sont là. Plus d’une centaine de démons prêts à fondre sur ces putains d’êtres célestes qui tentent de ramener l’équilibre sur Terre et me détruire par la même occasion. Leur véritable ennemi est Lucifer, mais ces connards s’acharnent sur moi comme si ma mort changerait quelque chose. 
 
    Je parviens enfin à l’immense endroit bondé où cette énième bataille aura lieu. Deux foules se font face. Démons contre anges. Armés jusqu’aux dents, les deux clans se dévisagent, déversant leur haine et un mépris commun à travers chaque parcelle de leur peau. L’atmosphère est lourde. Pesante. En revanche, toutes ces lames affutées qui sont prêtes à transpercer ma chair, ou en l’occurrence mes os, ne me font pas peur. Je m’en sortirai avec quelques égratignures qui guériront instantanément.  
 
    Lentement, je longe l’espace vide entre les deux camps. Le feu a cessé de suivre mes pas. Les anges lèvent leurs épées, sur le point de se défendre contre moi. Toute la rage qui m’anime est en passe de déferler sur mes ennemis qui me scrutent attentivement, les dents serrées. 
 
    Mes yeux ne sont plus que deux fentes creuses et noires, mais je perçois tout. 
 
    — Êtes-vous prêts à mourir ? leur demandè-je en m’approchant d’eux, dans le but de démontrer qu’aucun brin de peur ne m’habite. 
 
    En réponse, un grognement général jaillit, suivi par le scintillement de leurs lames. Si c’est censé m’effrayer, c’est peine perdue. 
 
    Ma main droite se hisse pour s’emparer du manche de mon épée et l’extraire de son fourreau. Le bruit caractéristique du fer retentit dans ce sous-sol sombre. Je lève mon arme qui a été forgée dans les flammes éternelles avant mon retour sur Terre. Capable de tuer des anges, elle commettra un véritable massacre dans cet endroit où le sang se répandra en masse. 
 
    Le chef de l’armée céleste donne l’assaut. Un raz-de-marée angélique afflue à toute vitesse vers moi. Je reprends ma forme humaine et m’assombris. Je ne bouge pas et attends patiemment qu’ils me sautent dessus en espérant pouvoir mettre un terme à ma vie. 
 
    Une première lame fond sur moi, je pare le coup aisément et attrape celle qui vient d’effleurer ma nuque. Même si mon sang s’écoule, je ne ressens pas la douleur, mes cellules s’activent déjà pour me guérir. Ma propre armée se rue sur les anges. Un combat acharné éclate. 
 
    D’un geste rageur, j’enfonce la lame qui me blesse en surface dans la poitrine de l’ange avec qui je croise le fer. Il explose aussitôt. 
 
    Tous ceux venant se frotter à moi tombent comme des mouches. Ils n’ont aucune chance et s’en rendent compte. Bien que certains démons aient également péri, tant que je suis en vie, cette bataille devra se poursuivre selon la mentalité des anges.  
 
    Plusieurs anges se jettent sur moi, en désespoir de cause, je suppose. Je les repousse d’un geste mental grâce à mes facultés en télékinésie. Propulsés en arrière, ils atterrissent sur leurs compagnons qu’ils renversent au passage. Mon portable se met à sonner pendant que j’observe mon œuvre. Je soupire et m’empare de l’appareil. 
 
    Chloé. 
 
    Je décroche précipitamment sans penser à rien d’autre, pas même à mon allié qui vient de se faire découper la tête à mes côtés. J’aurais pu lui éviter ça, mais il y a plus urgent à mes yeux, ce qui est toujours étonnant. 
 
    — Chloé ? 
 
    — … 
 
    — Réponds putain de merde ! Qu’est-ce qu’il se passe ? 
 
    J’entends alors son cri et la voix tonitruante de Lucifer. Un truc détonne dans ma poitrine. Une douleur fulgurante enveloppe mon buste. Cette sensation est plus épineuse et plus intense que l’épée qui a déchiré ma chair quelques minutes auparavant. Après un dernier regard vers le combat, j’abandonne lâchement mes troupes, ce qui ne me ressemble pas. 
 
    Je me téléporte dans la chambre d’hôtel et découvre avec effroi la scène se déroulant devant mes yeux. 
 
      
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    Prends tes écouteurs et écoute (attention il s’agit de la version 5min40 sur YouTube : avec l’image d’un coucher de soleil) : 
 
    Devotchka - How It Ends - YouTube 
 
      
 
    Pour ma survie, je me presse vers la porte d’entrée, mais celle-ci est verrouillée puisque j’ai atterri ici illégalement. Toujours le portable en main, j’espère que Rayan comprendra ma détresse et viendra à mon secours promptement. 
 
    — Tu ne peux pas m’échapper, me signale très froidement Lucifer en haussant le ton. 
 
    Son visage est comme la dernière fois, masqué par la pénombre. Seuls ses iris incandescents me fixent, faisant trembler mon corps comme jamais auparavant. Je tente alors de m’enfuir vers la salle de bain pour m’y enfermer, mais des doigts invisibles me saisissent à la gorge. Je pousse un cri strident et lâche mon portable au sol. Brusquement propulsée à travers la pièce, je m’explose contre le mur. Un peu sonnée, je parviens tout de même à me relever tant bien que mal. C’est mon dos qui a pris cher, des douleurs m’élancent à ce niveau-là. 
 
    Soudain, Rayan apparait dans le grand salon de cette suite. Un petit espoir renait dans ma poitrine. Il jette un coup d’œil vers moi, puis darde un regard noir sur son supérieur qui n’a toujours pas bougé. 
 
    — Tiens, tiens, Thorgo. N’étais-tu pas en plein combat ? 
 
    — Pourquoi êtes-vous là ? aboie-t-il en serrant ses poings. 
 
    — Je viens exécuter mes ordres à ta place. 
 
    Une ombre de panique émane sur le visage de Rayan qui se ressaisit aussitôt, n’affichant plus qu’un air sombre et terrifiant. 
 
    — Ne la tuez pas maintenant. 
 
    — Shaelcaa m’a informé de la situation. Au lieu de tuer l’humaine comme j'avais exigé, tu as passé tous tes moments de détente à la baiser. 
 
    — C’est faux, réplique froidement Rayan.  
 
    — Je t’ai laissé trois jours de répit, histoire que tu te vides les couilles à ses côtés, mais le temps est écoulé, Thorgo. 
 
    Rayan me couvre d’une œillade indescriptible. Malgré le contexte, son expression demeure fermée, impassible et sinistre. Moi je respire plus fort. Une main sur le cœur, j’appuie sur celui-ci pour calmer ses embardées. 
 
    — Accordez-moi encore un mois avec elle, après je la tuerai. 
 
    — Non, décrète fermement Lucifer. 
 
    — Elle est enceinte, annonce froidement Rayan. 
 
    J’écarquille les yeux face à son mensonge. Très vite, le puzzle s’emboite. Il m’a baisée sans protection plusieurs fois dans l’espoir que je tombe enceinte. Un poids immense déferle dans mon corps, je ne parviens plus à retenir mes jambes. Elles se sont transformées en un amas de coton. L’air me manque. Mes poumons ne parvenant plus à effectuer leur travail correctement, je suis dans l’obligation de m’appuyer sur le mur légèrement ébréché depuis ma chute pour me soutenir. 
 
    Lucifer arrime ses yeux aux miens. Ils me sondent et j’ai l’impression de sentir sa présence en moi. Ma détresse face à cette intrusion me force à planter mon regard dans celui de Rayan qui a levé le menton, arborant toujours son attitude glaciale et hostile. Je ne parviens pas à obtenir un retour, il est si proche mais si loin à la fois que c’en est douloureux. 
 
    — Elle ne porte pas ton héritier. Elle n’est pas enceinte, elle a ses règles, remarque finalement le diable. 
 
    Une grossesse était sa solution pour me sauver ? Une larme s’échappe et roule sur ma joue. Je ne prends pas la peine de l’essuyer, car je me doute qu’un torrent s’apprête à ruisseler sur mon visage. 
 
    Rayan émet un souffle bruyant et serre plus fortement ses poings. Finalement, sa tête s’abaisse pour contempler le sol. Vu ses muscles tendus, je sais qu’il retient sa colère d’exploser. 
 
    — Tue-la, Thorgo. Prouve-moi ton allégeance en éliminant cette humaine. 
 
    — Pitié… bafouillè-je en me haïssant pour ne pas avoir suivi Gabriela. 
 
    — Tue-la ! vocifère le Diable. 
 
    Mais Rayan ne bouge pas, il est toujours concentré dans son observation du sol, les muscles bandés. 
 
    — Si tu ne t’exécutes pas, je tuerai tous les membres de ta confrérie ainsi que ton stupide père. 
 
    Cette menace fait réagir le principal intéressé qui relève soudainement la tête, dévisageant hostilement son supérieur.  
 
    — J’ai une information capitale à vous transmettre ! lancè-je pour essayer de sauver ma vie. 
 
    — Laquelle, petite humaine ? s’enquiert Lucifer. 
 
    — Si vous me laissez la vie sauve, je… 
 
    Il fait un geste de la main comme s’il tentait de chasser une mouche particulièrement embêtante. Une lacération vive entaille ma joue sans qu’aucun instrument ne soit la cause de ce malheur. Je hurle ma douleur, ne m’attendant pas à ça. 
 
    — Parle ! tonne Satan. 
 
    — Sam… Sam est un traitre. 
 
    — Merci pour cette information, son cas sera réglé après ta mort. Maintenant achève-la, Thorgo ou non seulement je le ferai, mais l’intégralité des membres de ta confrérie mourront. Ainsi que ton père et ton cousin Brag’drag. 
 
    Rayan émet un grognement rauque, mais ne répond pas. 
 
    — Dans tous les cas, je la tuerai même si tu choisis de l’épargner, poursuit Satan. Cette humaine est ton talon d’Achille. Sa vie doit se terminer au plus vite. 
 
    Mes larmes s’écoulent, car je sais pertinemment que ma fin est venue. L’ange du destin en a informé Gabriela. Il faut que je me fasse une raison. L’heure est arrivée.  
 
    J’essuie mes yeux pour mourir avec dignité, même si mon cœur est meurtri, même si j’ai déjà mal d’avance de quitter ce monde. Tout ce que j’espère, c’est que le Paradis m’attend. Je ne souhaite pas terminer en Enfer et être brulée pour l’éternité. 
 
    J’adresse une dernière prière mentale quand je vois Rayan s’approcher de moi, l’air sombre. Sa mâchoire tressaute, preuve qu’il va commettre un acte qu’il n’a pas souhaité. Je lui en veux de ne pas m’avoir repoussée plus fortement lorsque j’ai voulu intégrer son équipe. Rien de tout ça ne serait arrivé, ma vie aurait été plus calme, plus ennuyante certes, mais elle n’aurait pas pris fin aussi vite. 
 
    La lame qui m’achèvera brille dans les mains de Rayan. Son épée est déjà éclaboussée de sang. Dans quelques instants, le mien viendra s’y ajouter, faisant de moi son énième victime. 
 
    Je relève le menton en tremblant malgré tout et rive mes yeux aux siens pendant qu’il approche lentement. Une ombre ténébreuse vient s’emparer de ses traits figés dans la glace.  
 
    Son avancée me parait longue, trop longue. Durant ce temps infini, j’agonise en me demandant si je vais souffrir et cette attente est insupportable.  
 
    Rayan s’arrête à quelques mètres de moi et lève son épée, la mine lugubre. Un nuage de noirceur a envahi son âme, car même le blanc de ses yeux n’est plus décelable. 
 
    J’ai voulu rester avec lui et voilà ce que mon cœur a gagné. Le vide, rien que le vide. 
 
    La lame brille. Au niveau de mon abdomen, je la vois s’approcher et je serre les dents, prête à recevoir ce coup de grâce. Rayan harponne mon regard. Si les muscles de sa mâchoire continuent de tressauter, ses lèvres, elles, demeurent closes. Pas un seul mot ne sort de sa bouche, alors qu’il s’apprête à prendre ma vie. 
 
    Je le supplie visuellement de m’épargner, retenant tout de même le flot continu de mes larmes salées. 
 
    Sans états d’âme, Rayan enfonce alors violemment la lame dans mon ventre. La douleur explose si fortement en moi que je ne parviens même pas à hurler, ma voix a été atrophiée par cette souffrance accablante. Ma bouche tressaille, je baisse les yeux et observe l’épée enfouie en moi et mon sang qui se déverse. Dans un élan de désespoir, j’ancre mon regard dans celui qui est sur le point de m’ôter la vie. Il retire son arme de mon abdomen, faisant couler mes fluides plus intempestivement. 
 
    Je me sens faible, je me sens partir. 
 
    Mon corps s’affale contre le mur, laissant une trainée d'hémoglobine sur celui-ci. Finalement, mon buste bascule, je tombe au sol. J’ai le réflexe de lever les yeux pour capturer cette dernière image de celui qui a fait battre mon cœur pendant plus d’un an et qui vient de mettre fin à mon existence. 
 
    Même si sa figure est emplie de dureté, un léger voile de tristesse orne son beau visage viril. Les iris démoniaques de Rayan ont disparu au profit de son humanité. 
 
    Sa bouche s’ouvre et je l’entends murmurer quelques mots : 
 
    — Choisis-moi. 
 
    — Je t’ai choisi… 
 
    Et j’ai fait le mauvais choix. 
 
    Son épée se lève à nouveau et cette fois, c’est mon cœur qu’il transperce. 
 
    Mes yeux accueillent le néant après avoir rendu mon dernier souffle. 
 
      
 
      
 
    Rayan 
 
    Prends tes écouteurs et écoute (même si la musique empiète sur l’épilogue c’est normal) :  
 
    Evanescence - My Immortal (Official Music Video) - YouTube 
 
      
 
    Mon arme retombe lourdement au sol puisque ma main est incapable de la retenir. Je scrute le corps étendu de Chloé, ses grands yeux marron ouverts dans le vide, figés avec tristesse sur moi. 
 
    Une douleur interne m’écorche, me mutile. Je n’ai jamais senti quelque chose d’aussi fulgurant. Je suis sur le point de laisser éclater ma rage, à travers mes poings voulant s’abattre dans chaque surface dure que je rencontrerai. Mais je me retiens, immobile, fixant ce qui reste de Chloé. 
 
    — Très bien Thorgo, jubile Lucifer. Je vais maintenant aller m’occuper de ton cousin Sammabaal. 
 
    Des flammes jaillissent aussitôt et il disparait hors de ma vue. 
 
    Enfin seul, j’attends que cet enfoiré Céleste vienne chercher Chloé pour l’emmener au jardin d’Eden. Je n’ai jamais éprouvé le moindre remords. 
 
    Sauf là. 
 
    — Rayan ? 
 
    Ma tête se tourne quand cette voix douce et innocente résonne jusqu’à moi. Tombant sur l’âme de Chloé, toujours aussi belle malgré sa transparence, je la scrute attentivement. C’est certainement la dernière fois que je la vois, car elle est sur la liste pour entrer au Paradis. Aucun passage au purgatoire n’a été décrété pour elle, contrairement à d’autres. 
 
    Elle observe son corps étendu au sol en tremblant, puis rive son regard voilé de larmes au mien. 
 
    — Où suis-je ? P…pourquoi mon corps est par terre ? 
 
    — Tu es dans les limbes, lui annoncè-je. 
 
    — Les limbes ?! 
 
    — Ouais tu dois attendre qu’on vienne te chercher. 
 
    — Me chercher ? 
 
    Elle parait complètement perdue, affolée. Son visage oscille entre son corps inerte et moi. Elle souhaite plus de réponses et je n’aime pas me répéter, ni supplier, mais pour la garder près de moi, je fais un ultime effort. 
 
    — Ne prends pas sa main, Chloé. 
 
    — La main de qui ? 
 
    — Ne le suis pas et rejoins-moi au Royaume Infernal. 
 
    Une lumière éblouissante éclaire la pièce. Il est venu plus vite que prévu. Habituellement, le temps est plus long. Je n’aurais même pas plus de quelques minutes pour la dissuader d'aller au Paradis.  
 
    Qui accepterait de rejoindre l’Enfer quand le soi-disant bonheur absolu vous est octroyé ?  
 
    Pas celle que je viens d’assassiner. 
 
      
 
      
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    Un homme aux cheveux longs avec un charisme immense apparait à travers l’éclat lumineux qui vient de remplir la pièce. Entre sa présence et celle de Rayan, la suite de l'hôtel me semble plus étroite, étouffante. En revanche, ce n’est qu’une sensation oppressante car j’ai l’impression de ne plus avoir besoin de respirer. 
 
    Je me sens légère. Ma blessure a disparu, il n’y a que mon cœur qui souffre encore. Pas à cause de la lame, mais en raison du visage sur lequel je viens de poser mes prunelles. 
 
    Rayan parait abattu, bien qu’il ait toujours un air distant enveloppé de froideur et son menton relevé pour affirmer sa domination. Il lutte en interne et capture mes iris pour que j’écoute ses dernières volontés. 
 
    L’homme venu avec la lumière me tend sa main en souriant chaleureusement, évitant ainsi Rayan. 
 
    — Viens avec moi et rejoins la lumière, me souffle-t-il. 
 
    J’enfonce mes yeux dans les billes vides de Rayan car c’est l'ultime fois que je le vois. Il ne cille pas un instant, gardant le contact visuellement. 
 
    J’attrape la main qui m’apportera la lumière et non les ténèbres, quittant ce monde à tout jamais… 
 
    

  

 
   
    Épilogue 
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    Rayan 
 
      
 
    Aout 2020 – Belzia, Royaume Infernal 
 
      
 
    Assis sur un banc les jambes écartées, j’examine le sol maculé de sang. Des petits démons viennent interrompre ma méditation en envoyant un ballon qui atterrit juste devant moi. Réflexe de télékinésie, je l’ai stoppé avant qu’il ne me heurte, sans même le voir. 
 
    Même s’ils sont jeunes, je revêts un masque de froideur, les faisant regretter leur geste. 
 
    — Pardon Prince Thorgo, on ne recommencera plus. 
 
    — Allez jouer ailleurs, grognè-je. 
 
    Les petits démons déguerpissent aussitôt. L’un d’eux doté d’une queue, a plus de difficultés que ses camarades pour courir vite. Celui-ci ne cesse de crier pour que ses copains l’attendent, ce qu’ils ne font pas. Comme quoi, l’Enfer n’est que le reflet de ce qui se déroule sur Terre. Rien n’est différent, si ce n’est l’épaisse fumée noire qui tapisse notre « ciel » qui n’est autre que les profondeurs de la Terre. 
 
    Je me lève, car mon Accord va bientôt démarrer et tout le Royaume Infernal s’est pressé à Belzia pour y assister. J’ai déjà horreur d’avance de les voir s’agenouiller et me souhaiter tout plein de félicitations à vomir. Si ça avait pu se faire en petit comité, j’aurais mieux apprécié. Je n’ai pas la tête à baiser ma future compagne devant toute l’assemblée pour sceller notre Accord, alors que celui-ci m’a été imposé par Lucifer. Ce dernier m’a remémoré qu’en raison de mon statut supérieur aux autres démons et mon âge, qu’il fallait impérativement que je passe l’Accord. 
 
    J’exècre toujours autant tout ce qu’il me soumet.  
 
    Néanmoins, quand le devoir m’appelle, je réponds présent. Mes responsabilités pèsent toujours sur moi, elles sont éternelles puisque j’ai été choisi pour incarner l’Antéchrist à ma naissance. Tant que je vivrai, mon existence sera dédiée à cette fatalité. Peu importe ce qu’il arrivera, mon allégeance ira sans cesse à Lucifer et cet Accord, c’est lui qui l’a décidé. 
 
    C’est l’heure. Je pénètre dans le Palais de Belzia où se déroulera la cérémonie. Le monde afflue. Tous vêtus de noirs, en me voyant ils commencent aussitôt à se prosterner et me féliciter. Je ne réponds à aucun d’eux et trace ma route sans même leur attribuer ne serait-ce qu’un regard. Ce n’est déjà pas mon truc habituellement de réagir, mais encore moins avec cette cérémonie stupide.  
 
    La culture est la même que certains humains, je ne suis pas autorisé à voir ma future conjointe avant de la découvrir devant l’autel. Au moment où je devrais la baiser face à tout le monde. 
 
    Je vais m’enfermer dans ma chambre en attendant le moment fatidique, quand une âme pénètre dans mon antre sans toquer. 
 
    — Prince Thorgo, souffle-t-elle. 
 
    — On ne t’a pas appris à toquer ?! aboyè-je en dévisageant l’âme qui sert de boniche à mon père. 
 
    — Je suis désolée de vous importuner, mais votre compagne vous réclame. 
 
    — Quoi ? 
 
    — Elle dit avoir besoin impérativement de vous. 
 
    — Je ne suis pas censé la voir avant l’Accord, lui rappelè-je froidement. C’est un enseignement que l’on t’a normalement appris après avoir échappé aux flammes éternelles. 
 
    — Je le sais bien, toutefois la demoiselle insiste énormément. 
 
    — Putain mais quelle chieuse cette démone… marmonnè-je. 
 
    Je pousse la servante qui se cogne contre le battant de la porte et je me dirige vers la chambre où je suis attendu. J’y pénètre sans frapper et la trouve devant un grand miroir sur pied dans lequel elle s’observe avec un air vide. 
 
    — Tu veux quoi ? la questionnè-je. 
 
    Mes yeux se clouent sur son visage horrifié, alors qu’elle accourt vers moi en me sautant dessus. Ses petits bras frêles entourent ma nuque et son nez s’enfouit dans mon teeshirt comme si elle souhaitait se cacher. 
 
    Je ne réponds pas à son étreinte. J’attrape sa longue chevelure brune qui retombe en cascade jusqu’au sommet de ses fesses et lui fais basculer violemment la tête en arrière pour qu’elle me parle. 
 
    — J’ai fait une connerie, me souffle-t-elle. 
 
    Je la repousse. Ma mine s’est refroidie, je ne suis pas chaud pour l’Accord, parce que je n’ai pas besoin de ça pour me prouver quoi que ce soit et j’ai l’impression de m’embarquer dans une merde sans nom. Mais je pensais que c’était ce qu’ELLE, elle souhaitait. Donc merde, pourquoi rebrousse-t-elle chemin alors que nous sommes sur le point de nous unir devant quasiment tout le Royaume Infernal ? 
 
    — Quoi encore ?! grondè-je. 
 
    — J’ai volé le vaccin. Je suis désolée, Rayan, je ne pouvais pas laisser les gens mourir sur Terre. 
 
      
 
      
 
      
 
    Chloé 
 
      
 
    Rayan parait se détendre alors que je pensais le voir me hurler dessus.  
 
    — Tu n’es pas en colère ? l’interrogè-je suspicieuse. 
 
    — Non. 
 
    Pourtant il me dévisage toujours autant et sa mine reste dure. 
 
    — J’ai donné le vaccin aux Russes, avouè-je. 
 
    — Okay. 
 
    — C’est tout ce que ça te fait ? 
 
    — Pourquoi les Russes ? 
 
    — Les États-Unis n’ont pas voulu me croire. Donc j’ai simplement dit aux Russes qu’ils pourront se vanter avant tout le monde d’être ceux qui ont développé le premier Vaccin contre le C.Vir-01. 
 
    Rayan hoche la tête lentement de gauche à droite. Je n’aime pas qu’il ait encore ce regard vide et ce masque sinistre. J’ai l’impression que ça va barder pour moi. Je recule de quelques pas, lui me fixe sombrement. 
 
    — N’en parle jamais à personne, m’avertit-il. 
 
    — D’accord. 
 
    — Si Lucifer l’apprend, tu redeviendras une âme et tu iras dans les flammes éternelles cette fois. 
 
    J’acquiesce, heureuse qu’il ne soit tout de même pas en colère contre moi, me plongeant dans mes souvenirs, lorsque j’ai échappé au pire… 
 
      
 
      
 
    ***Souvenir*** 
 
    Après la mort de Chloé, Mars 2020 
 
      
 
    Si l’homme venu du ciel a décidé de me tendre sa main, ce n’est pas elle qui m’apportera le bonheur ultime. Un jour, Rayan m’a assuré que l’Enfer était semblable à la Terre alors que je l’imaginais autrement. J’ai toujours pensé qu’il y avait des flammes et il a insisté à plusieurs moments pour que je le rejoigne. J’ai refusé jusqu’au moment où j’ai changé d’avis, mais tardivement… Aujourd’hui, j’ai décidé de lui faire confiance. Il m’a demandé de le choisir et il est le seul pouvant m’apporter la lumière dont mon cœur a désespérément besoin. Par conséquent, j’évite l’être céleste et glisse mes doigts dans la main de Rayan. Un léger sourire se dessine sur ses lèvres, disparaissant aussitôt, mais ce n’est pas grave, j’ai eu le temps de le voir et ça me suffit. 
 
    — Je te choisis. 
 
    — Chloé Duchesne, votre place est au Paradis, me prévient l’autre homme. 
 
    Mais je ne l’écoute pas, j’ai les yeux rivés vers Rayan, la tête ployée en arrière. Même si ma main traverse la sienne je peux sentir sa chaleur. 
 
    — Tu es sure de toi ? me demande durement Rayan. 
 
    — Oui, je te fais confiance. 
 
    Je sais pourquoi il m’a tuée. 
 
    Parce que derrière sa peau épaisse et sa noirceur, se cache un minuscule cœur qui bat. Juste ce qu’il faut. 
 
      
 
    *** 
 
      
 
    Je suis catapultée en dehors de ma chambre d’hôtel pour me retrouver dans un lieu lugubre et chaud. Un nuage noir flotte au-dessus de ma tête. La seconde chose qui m’étonne, c’est le sol rouge. Ce n’est pas de la terre, comme dans certains pays. Non, on dirait qu’un liquide s’est déversé en surface. Il a séché par endroit, mais ça reste assez rare. Les traces de pas s’ancrent dedans et les fluides semblent se coller aux semelles des personnes qui m’accompagnent. D’ailleurs, qui sont-ils ? Nous avons tous l’air perdu, regroupés dans cet enclos géant. Dernière chose, mon corps n’est plus translucide, il est bien intact, dur. Je ressens puissamment la chaleur et les émanations de soufre qui me chatouille désagréablement les narines. 
 
    — Savez-vous où nous sommes ? 
 
    Je me retourne et croise le regard d’une femme affolée. 
 
    — En Enfer, annoncè-je, surprise de ne pas voir Rayan. 
 
    Horrifiée, elle attrape ses cheveux et les tire comme une forcenée. Je me détourne de cette vision et tombe sur deux hommes massifs à la peau rouge. Leurs visages étranges possèdent deux cornes et à l’arrière, une longue queue dotée d’un pique bougeant au rythme de leur pas. 
 
    — C’est elle, dit l’un des démons. 
 
    Leur venue provoque des cris généraux. Tout le monde s’est poussé pour les laisser passer. C’est vrai qu’ils inspirent la peur, mais ce monde m’est un tout petit peu familier. Ils ont les mêmes yeux complètement noirs que Rayan.  
 
    L’enclos est grand, et malgré ça le nombre de personnes y étant est si vaste que tous se serrent les uns contre les autres, sans même se connaitre. 
 
    — T’es sûr que c’est elle ? 
 
    Les deux démons parlent de moi puisqu’ils me jettent des coups d’œil. 
 
    — Ouais. 
 
    — Donne-nous ton nom, humaine, exige le démon d’une voix grave et menaçante. 
 
    — Chloé Duchesne. 
 
    Ils acquiescent tous les deux. Je m’empresse de demander. 
 
    — Où est Rayan ? Enfin, je veux dire Thorgo ? 
 
    — Suis-nous, humaine. 
 
    — Où est Thorgo ? persistè-je. 
 
    Je lui faisais confiance et il m’a laissée dans cet enclos comme un animal. 
 
    — Suis-nous, m’intime le démon en haussant le ton, se montrant plus agressif. 
 
    À contrecœur, je les suis, traversant l’endroit bondé de morts n’ayant pas bénéficié d’un bon jugement. Quand enfin nous sortons de cet endroit, j’aperçois Rayan me toisant de toute sa hauteur. 
 
    — La voici, Prince Thorgo. 
 
    Il leur fait un signe du menton et les deux démons repartent dans l’enclos où les autres sont enfermés et entassés comme des animaux. 
 
    — Tu m’as dit que ce lieu était comme sur Terre ! m’énervè-je en frappant le torse de Rayan. 
 
    — Il l’est. Mais il va falloir que tu fasses un choix, Chloé. 
 
    Je fronce les sourcils. 
 
    — Lequel ? 
 
    — Soit, tu deviens une âme sauvée et tu seras mon esclave. Sexuelle de préférence. 
 
    — Quoi ?! TU ES SÉRIEUX LÀ ? 
 
    Il me recouvre d’une œillade sinistre, visant à me faire taire. Je n’ai pas l’intention de la fermer. J’ai renoncé au Paradis pour être à ses côtés certes, mais pas pour être une esclave ! Il est taré ! 
 
    — Soit, tu fais le choix de rejoindre les rangs de Lucifer en devenant à ton tour une démone. 
 
    Ma mâchoire se disloque, tombant très bas. La bouche grande ouverte, j’observe Rayan. Il n’a pas l’apparence d’une personne qui rit de la situation. Toujours très sérieux, il est froid comme la glace alors qu’il fait une chaleur infernale. 
 
    — Soit quoi d’autre ? m’enquiers-je. 
 
    — Soit rien d’autre, me répond-il très durement en me scrutant de haut, me surplombant de toute sa hauteur. 
 
    — Où est le piège ? 
 
    — Il n’y en a pas Chloé. Puisque tu es morte, il n’y a que ces deux choix qui s’offrent à toi et j’espère que tu décideras de devenir l’une des nôtres. 
 
    — Mais je devrais faire le mal ? Tuer des gens, des innocents… 
 
    Cette idée ne m’emballe pas du tout, au contraire, elle me révulse. Qu’est-ce qui m’a pris d’accepter de venir ici ? L’expression « l’amour rend aveugle » est complètement vraie, la preuve… 
 
    — Si l’on te l'ordonne ouais. Mais je m’assurerai de les buter à ta place si tu n'y arrives pas. 
 
    — Et si je deviens ton esclave sexuelle, notre relation ne changera pas, non ? 
 
    — Je passerai l’Accord qui est le mariage démoniaque, avec Shaelcaa et j’aurai des enfants avec elle. 
 
    — Qu-quoi ? m’étranglè-je. 
 
    Je viens enfin de comprendre quel était cet Accord que Shaelcaa avait mentionné et ça me gèle la poitrine. Celle-ci se comprime intensément. Le voir avec une autre chaque jour de mon éternelle vie ici ne m’emballe pas. 
 
    — Alors, qu’est-ce que tu choisis ? 
 
    — Si je deviens comme toi, je prendrai la place de Shaelcaa… ? 
 
    Un léger sourire nait sur ses lèvres charnues entourées de barbe lui octroyant son air sauvage qui me plait tant. Il sait qu’il a tapé dans le mille en me parlant de ça. Je n’ai pas d’autre choix que de plier ou vivre une souffrance terrible et éternelle. 
 
    — Ouais. 
 
    — C’est-à-dire ? On passera l’Accord ? 
 
    — Un jour. 
 
    — Seulement un jour ? 
 
    Il se renfrogne, visiblement réfractaire à cette idée. Je le sens particulièrement tendu et irrité. 
 
    — On verra, grogne-t-il en haussant le ton. 
 
    — Tu étais prêt à le faire avec Shaelcaa, mais pas avec moi ? 
 
    Il s’énerve aussitôt, bandant ses muscles et me fixant comme un insecte à écraser. 
 
    — Pourquoi tu me casses les couilles comme ça ?  
 
    — Je ne saisis pas pourquoi tu serais okay pour passer l’Accord avec Shaelcaa et pas avec moi ? Essaie de me comprendre, non ? 
 
    Les hommes ne comprennent rien aux femmes. Ma jalousie est pourtant évidente et justifiée. Là, c’est le moment où j’attends qu’il me réconforte un peu, mais il n’en fait rien. Il me dévisage hostilement et marmonne : 
 
    — Ne commence pas à me prendre la tête. Lucifer m’a imposé cette union. 
 
    Aaaah voilà ! Sans le vouloir, il m’a rassurée, et c’est tout que je souhaitais entendre. Mes lèvres s’étirent. 
 
    — J’accepte, décrétè-je. La vérité c’est que je me fous de l’Accord, tant qu’on reste ensemble et que tu vires cette Shaelcaa de merde de ta vie. 
 
    Un éclat lumineux apparait sur son visage, je le suis pour retrouver mon corps et devenir une démone… 
 
      
 
      
 
    Quelques mois après l’Accord entre Chloé et Rayan (Janvier 2021) 
 
      
 
      
 
    C’est sensiblement la même chose. Il avait raison. L’enfer est semblable à la Terre. Il y a également internet. En revanche, les jeux vidéo manquent cruellement. Il y a des démons tout à fait normaux, au visage humain et qui ne prennent pas forcément plaisir dans le malheur des autres. Tel que moi. Ce n’est pas qu’ils ont horreur de tuer, ils pourraient le faire sans sourciller, mais cela ne leur procure aucun bien. Ils n’éprouvent pas cette soif de sang comme certains. D’autres sont vils et fourbes, et ceux-là je les évite comme la peste. 
 
    Mais c’est sur Terre que je préfère être, tout comme Rayan. Alors nous avons décidé d’y vivre, prenant l’ancien appartement de Sam qui a été assassiné par Lucifer suite à sa trahison. Cet endroit renferme de mauvais souvenirs, puisque c’est un peu là que mon calvaire a débuté, mais je finis par y faire abstraction. Eh oui, même si j’appartiens désormais aux forces du mal et que j’ai prêté allégeance à Lucifer, mon âme est toujours aussi lumineuse et je refuse de tourmenter qui que ce soit.  
 
    Le virus commence à disparaitre, même s’il y a eu des millions de morts et la quarantaine a pris fin. Le rythme de vie est redevenu normal bien que certains pays exigent des couvre-feux nationaux. Personne ne comprend leur utilité. Ce n’est même pas une loi imposée par Lucifer qui prévoit un plan de plus grande envergure pour parvenir à ses fins. J’angoisse déjà à l’idée de participer à une Troisième Guerre mondiale. Ôter une vie m’est impensable. D’avance, ça me répugne et me fait culpabiliser. Et c’est pourtant ce qui va devoir se passer. 
 
    — Ton père m’a chargée d'éliminer cet humain, annoncè-je à Rayan en lui tendant une photographie d’un homme politique important. 
 
    Il attrape l’image et la scrute en soupirant. 
 
    — Je m’en occupe, c’est bon, grogne-t-il. 
 
    — Il a précisé qu’il désirait une mort par décapitation… soufflè-je. 
 
    — Okay, dit simplement Rayan qui n’éprouve aucune peine. 
 
    Il tue sans sourciller ne se souciant guère de ses victimes. Mais plus je me tiens à l’écart de tout ça, mieux c’est. 
 
    Je caresse mon ventre, car je viens de sentir un coup de pied du mini Rayan qui vit au fond de mes entrailles. Enceinte d’un peu plus de huit mois, je peux désormais accoucher à n’importe quel moment, mais j’ai peur pour mon enfant, amené à faire « de grandes choses » selon Lucifer. Plus sa naissance approche, plus je crains qu’il ait les responsabilités de son père. Ce dernier ne montre rien, comme toujours, toutefois j'ai conscience que ça lui pèse. 
 
    Rayan range la photographie puis rive son regard au mien. Inébranlable peu importe ce qui arrive, ses traits se durcissent quand il s’adresse à moi : 
 
    — Quoi qu’il advienne, tu sais que je ne laisserai personne lui faire de mal ? 
 
    J’acquiesce d’un mouvement de tête. Depuis que j’ai appris ma grossesse, je ne cesse de me plaindre concernant notre enfant pour qui j’ai peur. 
 
    Il continue de me fixer, la bouche close. Par ce silence, il me souffle les mots que j’ai toujours souhaité entendre et qui ne franchiront jamais ses lèvres charnues que j’aime tant dévorer. Ses yeux sont chargés en intensité. Ils m’électrisent. La tête ployée en arrière, je fonds d’amour pour lui et me noie littéralement dans ses prunelles abyssales. 
 
    Peu importe si ses paroles ne sont pas celles que mon cœur désire entendre, Rayan agit exactement comme l’homme que je voudrais qu’il soit.  
 
    

  

 
   
    Épilogue Bonus 
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    Chloé 
 
      
 
      
 
    Final du championnat mondial Shot II, Las Vegas, 2022 
 
      
 
      
 
    Ce n’est pas le moment de flancher. C’est pour être ici que mon existence a pris un tournant inattendu. Pourtant, nos adversaires sont forts. Eux n’ont pas mis leur vie entre parenthèses ces dernières années. Entre tout ce qui m’est arrivé, et la naissance de mon fils, j’admets ne plus être aussi préparée qu’avant. 
 
    Mais nous sommes en finale. Nous avons gagné notre ticket pour le mondial après avoir battu l'équipe de Baptiste en finale nationale. Le revoir m'a mise mal à l'aise et heureusement qu'il a fait comme si je n'existais pas. 
 
    Les scores du match actuel sont serrés, mais nous parvenons à chaque fois à distancer nos opposants. 
 
    Et quand la fin est annoncée et que les commentateurs s’époumonent pour crier notre victoire, je tourne la tête vers Rayan. 
 
    Nos regards se croisent. Je lui souris, heureuse. Des étoiles dansent dans mes yeux. Les siens brillent. J’ai même envie de lui sauter dans les bras pour extérioriser ma joie, sauf que j’évite et je crois que c’est mieux ainsi. 
 
    Acclamés par la foule, nous sommes invités à rejoindre le présentateur et à recevoir notre gigantesque chèque de plusieurs millions. 
 
    Mais de cet argent, je m’en fous. Je viens de gagner la finale du championnat mondial de Shot II, c’est tout ce qui comptait : aller au bout de ce que j’ai entrepris il y a quatre ans. 
 
    C’est l'ultime tournoi. Il n’y en aura désormais plus, car en effet, Lucifer n’a pas dit son dernier mot. 
 
    Je sais dorénavant ce qu’il a prévu de faire pour répandre le sang sur Terre. Et je pense que chacun se doute du réel danger qui rôde, car après tout, l’Homme est le plus grand prédateur et contribue chaque jour à sa propre extinction. Enfin… à l’extinction de la Terre. 
 
    Rayan a reçu sa mission il y a quelques semaines. Maintenant qu’il a réalisé son rêve, la machine est en marche, il s’apprête de nouveau à semer la pagaille sur Terre. Mais cette fois, il suffira d’un rien puisque les humains continuent de détruire leur monde. Rayan précipitera simplement les choses, et fera en sorte que suite à l’apocalypse qui arrivera, tous les individus révèlent leur vraie nature, leur instinct animal et mettent de côté leur foi. 
 
    Et je n’ai pas prévu de l’y aider. Je préfère fermer les yeux et prier pour que Lucifer ne parvienne pas à ses fins. Parce que même si mon sang est désormais démoniaque, même si j’ai acquis le réel statut de Princesse (ce qui n’est dorénavant plus qu’un pseudo), je ne serai jamais vraiment du côté des « miens ». 
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    Blablabla 
 
      
 
      
 
    Vous avez survécu, bravo ! Je ne sais pas qui a écrit ce livre, mais ce n’était pas moi, je vous le promets ! Quelqu’un a pris possession de mon corps et m’a fait écrire un grand n’importe quoi. Ne m’en voulez donc pas ☺ 
 
    Bon maintenant que nous sommes à la fin… J’espère quand même que cette histoire bizarre vous a plu et que vous avez passé un bon moment avec Rayan et Chloé. 
 
    Avez-vous réussi vos 4 missions données en début de roman ? 
 
    Si oui, c’est cool !!! 
 
    Si non, euh… eh bien je vous avais prévenu alors félicitations pour votre témérité ! 
 
    Si c’est la première fois que vous me lisez, je suis sure que vous vous demandez « mais où ai-je atterri ????!!! » ou encore « cette auteure est cinglée ! ». Ne vous inquiétez pas, j’ai l’habitude ! 
 
      
 
    J’ai pris le risque de créer un virus à la même période que la Covid-19 pour ancrer le récit dans la réalité. Je sais que beaucoup veulent rêver avec les livres et que cela ne vous a sans doute pas plu, mais j’écris principalement de la Science-Fiction, donc l’occasion était trop tentante. De plus, si vous l’avez remarqué j’ai essayé de faire concorder à peu près toutes les dates : sortie du jeu Shot II à la même période que le jeu Call of Duty dont je me suis inspirée, la Paris Games Week a également lieu à la même période, le film Halloween que vont voir Rayan et Chloé est également sortie vers la même période.  
 
      
 
    Ce roman évoque le thème du harcèlement et c’est malheureusement ce que subissent de nombreuses personnes de nos jours. J’ai voulu mettre en évidence ce que beaucoup de personnes peuvent vivre même si ça a été exagéré, évidemment (enfin j’espère !). 
 
    Je tiens à préciser que je suis une personne normale et saine d’esprit. Je ne cautionne aucun acte de ce genre dans la réalité. 
 
      
 
    Maintenant que j’ai fini de raconter ma vie dont tout le monde se fout éperdument (si ça se trouve personne ne lira cette partie et je parle toute seule ?!), je souhaiterais remercier : 
 
    Mes bêta-lectrices : 
 
    Titi la psychopathe alias « Titi Lavoua », Laetitia la fleur bleue alias « Laetitia Taratata » qui a été traumatisée par les scènes de sexe à plusieurs, Séverine alias « Séverine Rodéo » qui attend encore que le démon Rayan vienne dans son lit (merci encore d’avoir fait un trailer, tu es géniale !!!). Mais aussi Sabrina qui a acheté un petit carnet tout doux rien que pour moi pour cette première bêta-lecture et qui a été la seule à découvrir tous les indices disséminés concernant Rayan (et accessoirement que c’était un démon important avant même les indices cruciaux), Jennifer la psychopathe qui voulait que je bute tout le monde sauf le héros mais qui au final ne voulait plus voir de morts, Lydie qui n’a pas du tout apprécié les scènes X traumatisée par le sperme et les scènes de sexe en public oups… Merci à Sophie alias Soso la nympho qui souhaitait que je change le prénom de Chloé pour mettre « Sophie » hahahaha ! Et également merci à Isabel pour sa relecture !  
 
    Merci les filles pour votre temps ! 
 
      
 
    Cette histoire aurait été différente sans la véritable « Chloé ». Sachez que cette fille m’a demandé un livre avec du sperme (car elle aime le sperme). Chacun son truc hein ! Sa demande étrange m’a fait imaginer un rituel démoniaque tordu. Et je la remercie pour ça, mais également au sujet de ses petites anecdotes à propos du sexe en public, qui m’ont fait « exagérer » les choses (Rayan est un démon donc ça collait bien d’aller plus loin que ce que peuvent faire les humains). C’est d’ailleurs grâce à elle (sans le vouloir) que Rayan est devenu un démon. Alors merci Chloé, car sans toi cette histoire n’aurait pas été pareille !!! 
 
      
 
      
 
    Et je ne peux absolument pas vous oublier, vous ! Vous mes lectrices très enthousiasmées. Votre fidélité, vos messages, vos encouragements, tout cela m’apporte la dose de bonheur dont une personne a besoin. Vous êtes tellement mignonnes et de plus en plus nombreuses, je vous aime à la foliiiie ! Vraiment à la foliiiiiiie !  
 
      
 
    Pour finir, je te remercie TOI pour m’avoir lue. Si c’était la première fois, merci d’avoir osé pénétrer dans mon univers étrange et je suis vraiment désolée dans le cas où les scènes ont pu te traumatiser malgré les très nombreux avertissements. 
 
      
 
    À très bientôt pour de nouvelles aventures, je reviens très vite en espérant écrire moins de bêtises ☺ 
 
      
 
    Bisouuuus [image: La signification cachée des emojis coeur selon leur couleur | Elle Côte  d'Ivoire] 
 
      
 
    P.S. : si vous avez aimé, n’hésitez pas à laisser votre avis sur Amazon, ça me ferait plaisir de voir vos retours ! MAIS SVP NE SPOILEZ PAS le livre, notamment le fait que Rayan soit un démon. Laissez les autres lecteurs le découvrir par eux-mêmes. 
 
      
 
    Et n’hésitez pas à m’écrire (ou suivre mes pages) sur : 
 
    Facebook : @Shay Carrot-Auteure ou @Shay K. Carrot 
 
    Instagram : @shaycarrot.auteure 
 
      
 
    Encore merci pour avoir lu ce livre [image: La signification cachée des emojis coeur selon leur couleur | Elle Côte  d'Ivoire] 
 
  
 
  
 
   
    [1] N’oubliez pas que, comme indiqué au tout début du livre, ce roman est conforme à la nouvelle orthographe. Par conséquent, des mots comme celui-ci perdent donc leur tiret ☺ (d’autres perdent leur accent circonflexe, etc). 
 
  
 
   
    [2] Avec la nouvelle orthographe, les incises à la première personne sont écrites de cette façon (« è »). Voilà, voilà ne soyez pas choqués ☺ 
 
  
 
   
    [3] Vous savez la fille qui sort de la télévision pour tuer ceux qui auraient regardé une certaine cassette maudite ? 
 
  
 
   
    [4] La ligne 13 du métro parisien est un calvaire. Non seulement il y a sans cesse des problèmes, mais en plus, elle est tout le temps pleine, saturée de gens qui poussent comme des forcenés pour se frayer un mini, mini, mini passage, pour au final être collés les uns aux autres. 
 
  
 
   
    [5] Un nom de clan est tout simplement un mot/nom que se donnent des joueurs pour montrer qu’ils appartiennent à une équipe (même sans appartenir à une équipe on peut se donner un nom de clan en étant tout seul dans son coin). Ce n’est pas obligatoire, mais si on en un met un, on est limité à quatre caractères. Ce nom apparait juste avant le pseudo entre crochets. Vous allez le comprendre en démonstration quelques lignes plus bas, ne vous inquiétez pas. 
 
  
 
   
    [6] « Dame » en anglais. 
 
  
 
   
    [7] Si vous voyez ces signes bizarres dans le roman (on va dire que c’est le symbole d’un microphone en « action »), ça veut dire que cette personne est en train de parler à travers son micro PlayStation (pour différencier avec les tirets) 
 
  
 
   
    [8] Salut les gars, est-ce que vous parlez anglais ? 
 
  
 
   
    [9] Chopée 
 
  
 
   
    [10] Je sens que je vous perds hahahaha. Donc je récapitule. Sur votre smartphone vous pouvez installer n’importe quelle application. Tout le monde connait Snapchat, Instagram, Facebook, WhatsApp, etc., non ?  Sachez que sur la PlayStation on peut discuter avec nos amis ou avec d’autres gens qu’on ne connait pas forcément. Mais écrire depuis sa télévision avec une simple manette, c’est long. Alors beaucoup installent l’application « PS App » pour gérer ça plus vite avec son clavier de téléphone. C’est comme des textos, on peut même y ajouter des pièces jointes. 
 
  
 
   
    [11] Se traduit : le dernier homme à mourir. 
 
  
 
   
    [12] On est en France, mais la coupe du monde se déroule aux USA. Donc le gain est en dollars. 
 
  
 
   
    [13] Réseau Express Régional d’Ile-de-France (réseau de transport en commun ferroviaire). Le RER est une horreur. Toujours en retard, avec des trains supprimés, des gens louches, des gens qui s’y entassent… 
 
  
 
   
    [14] Dans le langage internet, le noob est une personne néophyte, autrement dit débutante ou nouvelle. 
 
  
 
   
    [15] Il parle d’Enzo, le coéquipier de Baptiste. Celui que Chloé est censée remplacer. 
 
  
 
   
    [16] Le fusil de précision est l’arme utilisée par les snipers/tireur d’élite (vous savez les mecs en haut des bâtiments qui se cachent et observent leur cible pour l’abattre d’une seule balle lointaine ?). 
 
  
 
   
    [17] Okay cet élément est insignifiant, mais je vous passe un message bienveillant. Si on vous harcèle de quelconque manière au travail et que vous ne savez plus comment vous en sortir sur le coup en attendant de trouver une solution, si votre médecin n’a aucun créneau de disponible (ou que vous avez du mal à mentir sur vos symptômes en face à face), sachez que vous pouvez avoir un rdv en 10 min avec un médecin en ligne et obtenir un arrêt (maximum une semaine) grâce à certaines applications[image: La signification cachée des emojis coeur selon leur couleur | Elle Côte  d'Ivoire] . 
 
  
 
   
    [18] Habitants de la région Ile-de-France (région parisienne) 
 
  
 
   
    [19] Centre commercial situé dans le 77 à Lieusaint 
 
  
 
   
    [20] Personne qui n’est pas la bienvenue 
 
  
 
   
    [21] Application de partage de photos et vidéos 
 
  
 
   
    [22] Salon du jeu vidéo. Pour information, le Salon du livre de Paris se situe au même endroit que la Paris Games Week : Parc des expositions de la porte de Versailles à Paris. 
 
  
 
   
    [23] La Régie Autonome des Transports Parisiens (RATP) est un établissement public assurant l'exploitation d'une partie des transports en commun de Paris et de sa banlieue. 
 
  
 
   
    [24] Le candaulisme est une pratique sexuelle dans laquelle une personne ressent une excitation sexuelle en exposant ou partageant son conjoint à une ou plusieurs personnes. 
 
  
 
   
    [25] Cet évènement permet de faire revenir des « stars » d’équipes d’e-sport pour un match amical.  
 
  
 
   
    [26] Oui, à l’image d’un match de football ou d’un autre sport, l’e-sport est aussi commenté par des commentateurs. 
 
  
 
   
    [27] La PlayStation est une console produite par la marque « Sony ». 
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